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Les institutions 
soviétiques 


L'attentat 
de Jérusalem 

L'horreur qu'inspire r attentat 
perpétré tendu à Jérusalem par 
na commando-suicide pdestih 
riaa s’a d’égale qae son absur- 
dité. Qod pourrait bien être le 
profit qae ses auteurs espéraient 
tirer fine opération qdi aurait 
pose solder par on carnage? On 
connaît les « gim ents cfaas^nes 
avancés par les partisans de la 
vMeace aveagfe. Us entendent» 
ésfstrfis en substance, répondre 
aa « terrorisme d’Etat » que pra- 
tiquerait Israël ser me échelle 
heiapwMa— t plus étendue» 
et Us mrient ainsi obterâr la 
racounabsance des «droits ïna- 
fiéaabks * da peuple palestinien. 

L’enquête étant teane secrète, 
ob ignore encore qui sont les 
aateurs de la sauvage agressioa 
contre des dvüs. fl n’est pas 
é tonnant que le terro ri ste Aboa 
Nidal la revendique, à tort on à 
raison. Pins insolite est te com- 
nrnriqnf. diffusé à Damas, par 
le Front démocratique de 
M. Nayef Hawatmefa» qui n’a 
cessé, ces dentières années, de 
c on da m n e r ce type d’attentat 
tant en prônant la recomwfo- 
sance réciproque et la coexb- 
tence paæSSfne des deux peuples 
en conflit. Le Front démocrâd- 
que a cru pouvoir se discuta à 
cet égard en soutenant, dans son 
communiqué, qae ses com- 
mandos avaient eu réafité pris en 
otage les nrinbtres isr aé l ie ns da 
commerce et dé l’Industrie! La 
fantaisie infantile dont fout 
preuve tes dirigeants de ce mou- 
vement non s e ul ement ne trompe 
personne mais M'atténuera en 
rien leur responsabilité, dans te 
cas oà Pcmpaête en cotes devrait 
là confirmer. 

Quels que soient tes antem 
de ropératiou, celle-ci risque 
fort de donner raison aux pires 
ennemis de la cause palesti- 
nienne. Les Israéliens qui, de 
plus en pins nombreux, sont 
tentés d’envisager nn règlement 
pacffiqne fondé sur te restitution 
des territoires occupés, verront 
là une preuve supplémentaire de 
te nature exclusivement terro- 
riste de l’OLP; rares sont ceux 
qui feront la détection entre la 
«centrale» des fedaytes et les 
organisations dissidentes. Com- 
ment pourraient-ils dès lors 
accepter m dialogue destiné à 
établir une entité palestinienne 
es Cisjordanie et à Gaza ? 

D’autre part, tes Israéliens 
qui étaient, selon an récent son- 
dage, majoritaires à souhaiter le 
retrait de leur armée du Liban, 
! 1e prône 1e Parti travaU- 
de M- Shimon Pérès, ne 
manqueront pas de se poser la 
question de savoir si me telle 
mesure ne serait pas hasardeuse. 
En effet, à en croire le unoîstre 
de Hn t éri eur, M. Yoesef Bourg, 
tes terrori s tes se seraient infil- 
trés à travers la frontière 
isnélo-ffibanaise. 

Pour ces deux raisons an 
notes, les modérés, tant au sein 
da Parti travailliste que dans le 
mo u v em e nt pacifiste, n’ont pas 
tort dès lors de craindre qne 
P ati entât de Jérusalem ne rallie 
nue partie de l'opinion aux 
thèses des formations gouverne- 
mentales qui ont fait de la sécu- 
rité de l’Etat et des citoyens leur 
cheval de bataille, en prévision 
«tes élections légistatives de juil- 
let prochain. 

Dans son propre intérêt, 
M. Yasser Arafat muait dû nor- 
malement sinon condamner du 
notes réprouver Popératkm- 
smcâde de Jérusalem. Mais il est 
«ans doute dans une situation 
trop déficate pour se payer on tel 
hw. Dénoncé par six mouve- 
ments de fedaytes - dont 1e 
Front démocratique - pour sa 

« compkùsance » à l'égard de 

PEgypte, fiée à Israël par un 
traité de paix, contesté an sein 
de sa propre organisation, le 
présidait de l’OLP évitera vrai- 
semblablement font geste qm 
risquerait de faire avorta* ses 
efforts pour réunir dès ce mots- 
ci à Alger 1e Conseil national 
palestinien (1e Parlement de la 
résistance). 

( Lire nos Informations page 4. } 


Coup d'Etat en Guinée 

Un Comité militaire de redressement 
promet de réhabiliter 
les «martyrs de la dictature sanglante» 
de Sekou Touré 


Un Comité militaire de redresse- 
ment a pris le pouvoir ce mardi 
3 avril, en Guinée, selon une procla- 
mation lue à 7 heures (heure locale) 
(9 houes à Paris) sur les ondes de 
Redio-Conakry, captée à Dakar. 
Dans ce texte, le Comité militaire 
affirme avoir dissous tons les 
organes du Parti démocratique de 
Guinée (PDG), P Assemblée natio- 
nale populaire, et suspendu la 
Constitution. 

Le Comité a, d’autre part, 
annoncé qne toutes les organisations 
de (unions de femmes, des 

jeunes et des travailleurs) et les ras- 
semblements sont interdits jusqu’à 
nouvel ordre. 

Le Comité, dont la composition 
n’est pas précisée, a proclamé qu’il 
s’engage à créer • là bases d’une 
véritable démocratie, évitant à 
l’avenir toute dictature person- 
nelle». 

Le CMR a, d’autre part, accusé 
les «wpignonK de lutte de l'ancien 
président Sekou Touré et sa famille 
d’avoir amené celui-ci à instaurer 
une « dictature sanglante et impi- 
toyable qui a broyé la lumineuse 
esf&anca». 

«Si, ajoute la proclamation du 
CMR, sur te plan extérieur l’œuvre 
de Ahmed Sekou Touré a été cou- 
ronnée de succès, il n’en est pas de 
même sur le plan intérieur où, sous 
Tnfluenoe de ses compagnons de 
lutte nmBoîmües et sous la pres- 
sion féodale. famille, les 

espoirs de voir se créer une société 
plus Juste et plus équitable se sont 
envolés tris tôt. » 

Une « âpre lutte » pour la succes- 
sion du président Sekou Touré 
s’était déjà engagée, selon le CMR, 
■entre « ses compagnons aux mains 
encore tachées de sang de tant 
d’innocents, avides de pouvoir et 
coupables de la corruption générali- 
sée du gouvernement et de ses insti- 
tutions r». 

Enfin. le Comité a déclaré s’incli- 
ner « très respectueusement devant 
la mémoire de tous les dignes fils 
qui, au cours de ces vingt-six années 
d 'Indépendance, ont perdu leur vie 
pour le simple fait d’avoir voulu 
exprimer leurs opinions sur l’avenir 
du pays » et a « promis fermement 
que ces martyrs seront réhabilités et 
immortalisés ». 

Dans la capitale guinéenne, que 
Ton pouvait encore joindre par télé- 
phone vers 10 heures, mais avec 
laquelle toutes les communications 
ont été interrompues peu après, des 
soldats avaient pris position dans les 
rues, empêchant toute personne de 
sortir de leur maison et des hôtels. 
Un couvre-feu a été instauré de 
22 heures à 6 heures du mâtin, sur 
tout le t er ri toire. 

Les aérogares et les frontières 
soit fermées à tout trafic, et la cir- 
culation est interdite. La radio gui- 
néenne, qui diffusait encore, en 
début de matinée, la retransmission 
des obsèques du président Ahmed 


Sekou Touré, décédé lundi 26 mars, 
aux Etats-Unis & Qevcland (Ohio) , 
a i nter rompu ces émiaakma pour dif- 
fuser en permanence de la musique 
militaire, entrecoupée de lectures de 
la proclamation du CMR. 

Ce coup d’Etat militaire était 
paradoxalement improbable et pré- 
visible. Improbable, compte tenu de 
la très faible influence de P armée 
guinéenne au sein de la société ; pré- 
visible d"»» la mesure où la mort du 
«guide suprême » de la révolution 
guinéenne avait, brutalement, 
engendré une période de grande 
incertitude et entraîné une sévère 
lutte de dans» mettant aux prises les 
quelques hammesi qm pouvaient, à 
des titres divers, revendiquer la suc- 
cession de Sekou Touré. Aucune 
indication n’avait encore été donnée 
mardi en fin de matinée sur la per- 
sonnalité des mem b res du Comité 
militair e de redressement. 

Le pouvoir absolu détenu par 
Sekou Touré ne pouvait s'accommo- 
der d’une armée forte, celle-ci repré- 
sentant un danger potentiel. Pour 
cette raison, l'ancien président avait 
systématiquement écarté, fait 
emprisonné on disparaître tous les 
officiers ayant un tant soit peu de 
personnalité. 


LZ. 


{ Lire la suite page 5.} 


NL Mitterrand face aux critiques du PCF 


Le chef de l'Etat est conduit 
à se prononcer sur la participation 
des ministres communistes 
et à s'expliquer sur sa politique industrielle 


M. François Mitterrand 
devait affirmer, mercredi 
4 avril eu cours de la trd- 
stema conférence de presse 
da son septennat, sa volonté 
ds maintenir ses choix de 
politique économique, que 
M. Georges Marchais a quali- 
fiés une nouvelle fois, lundi 
2 avril sur Antenne 2, 
<r« erreur tragique s. Quitter 
te gouvernement, a cependant 
déclaré te secrétaire général 
du PCF, aérait offrir a un 
.cadeau à la droite». 

Ain», M. Marchais, soutenu par 
une s mtjorité du parti ». a-t-d décidé 
de prolong ar sa démarche incer- 
taine : un pied dedans et la tête aft- 

leurs. Las communiste» avaient une 
bonns occasion da sortir du gouver- 
nement. La preuve est faite qu’ils 
n'ont pas le dura. S'ils devaient par- 
ts, i faudrait que ta responsabilité an 
incomba à M. Mtterrand et que ce 
dernier tourne explicitement ie dos à 
ses engagements de 1981. - 
Cette attitude suscite deux ques* 
tiens : à quoi sert le PC ? Que peut 
lui réponrke M. M tta uend ? 

Si Ton en croit M. Marchais, la 
rite des communtotoa dans la majo- 
rité est da crier nasse-cou chaque 
fois que sa compo sa nte socialiste 
trahit, déçoit * corne qui ont voté 
pour b changement». Bref, il s’agi- 
rait de corriger une dérive droitière. 
Mais on voit mal le président et le 


gouvernem en t céder aux injo nc ti o ns 
de M. M ar ch a is et réviser aussitôt la 
politique industrielle, voire l'ensem- 
ble d'une poétique économique qui 
conduit è ta « croissance zéro». Au 
reste, le se crét ai re général du PCF 
hâ-même n’y croit pas un instant. 

Dès lois, que reste-t-fl ? e Ne pas 
faire do cadeau à b droite », répond 
M. Marchais. Comme saule justifica- 
tion ds ta présence au gouvernement 
d'un PCF brusquement doté d'un 
sens aigu da l'abnégation, l'argu- 
ment ne vaut pas grand-chose. En 
revariche, il est vrai, comme ta note 
M. Giscard d*Estaing, que ta jour où 
ta PCF, et surtout la CCT, lécheront 
vraiment ta gouvernemen t , ceka-d 
e sera trop faibb pour y résister». 

Pour l'heure, ta «cadeau» offert è 
la droite consiste, malgré une protes- 
tation renouvelée de fidélité à la 
majorité, à tank un (Secours infidèle à 
celle-ci et qui met en cause son pre- 
mier responsable, à savoir le presi- 
dent. En fait.'M. Marchais na 
demande pas à M. Mitterrand da 
(fera : e Nous, ta gauche, nous nous 
sommas trompés!», mais plutôt : 
« F r an çais, je vous ar trompés!». 
Pour ta a eaétaï re générai du PCF, la 
stra tég i e économique mise en oeuvra 
pendant la première année du sep- 
tennat, en appfication des promesses 
de 1981, devrait continuer i l'être. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 
(lire la suite page 8.) 
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L'Irak dans le piège de la guerre 

I. — L'extermination des «insèctes nuisibles» 


Bapdad. — Un pêcheur irakien du 
marais de Howeiza ramène ses filets 
remplis de cadavres de soldats ira- 
niens, certains à moitié dévorés par 
les poissons. Cette caricature partie 
an début de mars dans Poffidd 
Thaoura, sous le titre « La piche 
miraculeuse», donne une -idée du 
ton triomphateur de la propagande 
gouvernementale. Celle-ci, qui se 
veut rassurante, affirme à longueur 
de journée que l'offensive iranienne 
du 22 février a été pour les autorités 
de Téhéran une aventure sanglante 
et sans lendemain. Dans le même 
registre, le quotidien Al Joumhou- 
riyé publie un dessin représentant 
un énorme soldat irakien écrasant 
sous sa botte un minuscule Kho* 
meiny, qui tire la langue devant les 
caméras de la presse internationale. 

L'étalage morbide des cadavres 
iraniens, que les correspondants 
étrangers autorisés à se rendre sur le 
front sont invités à photographier 
sous tous les angles, est devenu une 
des armes préférées de la guerre 
psychologique menée par les spécia- 
listes de la propagande irakienne. 
L'objectif de cette campagne est tri- 
ple : d’abord rassurer f opinion 
publique intérieure, de plus en plus 
traumatisée par une guerre qui n’en 


R>rceKUVédsion fired. 


Quand un homme de la mer devient joaillier, il transforme un cêble marin 
en une montre d’or et d'acier. 
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De notre envoyé spécial 
JEAN GUEYRAS 

finit pins ; affirmer ensuite au 
monde entier que la victoire des Ira- 
kiens est inéluctable ; enfin démora- 
liser f adversaire en montant en 
épingle ses pertes en vies humaines. 

Tous les soin, ta. télévision de 
Bagdad, relayée par de puissants 
émetteurs, diffuse à l'intention des 
populations iraniennes frontalières, 
en Langue farsi, avec sous-titres en 
arabe, nn programme au cours 
duquel ta caméra se promène durant 
soixante longues minutes sur les 
cadavres des marais. Le commen- 
taire est toujours le même et peut se 
résumer ainsi : « Khomeiny et ses 
akhounds [les religieux iraniens] 
envoient vos fils à une boucherie 
sanglante et inutile. » 

En revanche, les autorités sont 
très discrètes lorsqu’on les interroge 
sur les pertes irakienne*. La seule 
réponse que les journalistes ont pu 
obtenir à ee sujet est qu’elles repré- 
sentent à peine un pour cent de 
celles infligées à l'ennemi. Nul n’est 
dupe de cet optimisme de com- 
mande. Les calicots de deuil noirs, 
qui ornent les mois de certains quar- 
tiers populaires de Bagdad, et les 
interminables convois de grands 
blessés, qui sont débarqués presque 
tous les matins, discrètement, à la 
gare ferroviaire de ta capitale, sem- 
blent infirmer l'optimisme officiel. 
Les chiites irakiens e n te r rent leurs 
morts à proximité des lieux saints de 
NadjaC, oà repose l’imam Ali. Cer- 
tains observateurs étrangers ont 
dé no mbré, en l'espace d’une heure, 
sur lés routes qui mènent à Nadjaf, 
près de soixante voitures transpor- 
tant des cercueils sur leur toit. 

Même la petite communauté 
arménienne d’Irak paie un lourd tri- 
but b ta guerre. Dans le cimetière 
arménien de Bagdad, des inscrip- 
tions en arabe indiquent sur fond 
noir qne tel ou tel « martyr » - le 
plus souvent un jeune de vingt ans — 
a sacrifié sa vie dans ta • bataille de 
Qaddissïeh fl) de Saddam Hus- 
sein». Les inscriptions sont les 
mêmes que celles que l'on trouve sur 
les calicots de deuil affichés dans les 
quartiers chiites et saunâtes de Bag- 
dad, et commencent invariablement 
parta formule : • En vérité, les mar- 
tyrs sont /dus nobles que nous. » 
Les Arméniens d’Irak, qui sont envi- 
ron vingt mille, dont quatorze mille 
dans ta capitale, ont eu jusqu'à pré- 
sent, sur tas divers fronts irakiens, 
près d’une quarantaine de tués et un 


nom bre équivalent de disparus ou de 
prisonniers. 

La guerre contre l’Iran, considé- 
rée ici comme nn devoir national 
depuis que tas troupes iraniennes ont 
porté la bataille à l'intérieur da ter- 
ritoire irakien, en juillet 1982, n'est 
pas très populaire. Les Irakiens 
n'oublient pas, en effet, même s'ils 
ne le disent pas, qne c* est Bagdad 
qui, à l’origine, a donné ta signal de 
cette sanglante confrontation. Aussi 
les dirigeants bassistes mènent-ils 
cette guerre à l'économie, s'effor- 
çant dans ta mesure du possible de 
réduire au minimum les pertes en 
vies humaines. Ce qui explique les 
offres répétées de né g ociatio n du 
président Saddam Hussein, et le fait 
que les militaires irakiens n’ont 
engagé, depuis juillet 1982, aucune 
offensive importante, se bornant i 
colmater tas différentes tentatives 
de percée iraniennes. 

(Lire la suite page S.) 


(1) La guerre contre l'Iran est pré- 
sentée en Irak comme étant ta prolonge- 
ment de la célèbre bataille de Qaddas- 
aieh que, en 663 ? les musnlmana 
gagnèrent sur Tempoe pe r s e da S ara»-' 
aidés. 


La gauche 
s'est-elle 
trompée ? 


M. Marchais demande donc à 
M. Mitterrand de revenir à l'esprit 
et à ta lettre de ta po&tiqiie économi- 
que de 1981, ou bien d’avouer aux 
Français qu’il s'était trompé. 
Trompé dans l’analyse faite de ta 
aise et dans ks solutions prop osées, 
trompé sur 1e fait qu’il n’y avait rien 
d’antre à espérer « que ce qui a été 
fait depuis des années et des 
années». Sous-entendu : par nos pré- 
décesseurs, Giscard et Barre. 

Poser le problème en des termes 
aura carrés n’est pas habituel dans 
la classe politique, entre alliés 
s’entend. Dieu sait si M. Chirac — 
partisan, comme M. Marchais, de 
plus de croissance - critiquait ta 
politique de MM. Giscard d'Estaing 
et Barre entre 1976 et 1981. Mais 
jflWMi» sous oette forme, qni est en 
quelque sorte une sommation. Nous 
verrons si M. Mitterrand répand an 
secrétaire général du Parti commu- 
niste, et ce qu'il hû répond. Reste 
aux observateurs — aux économistes 

— à tenter d’apporter quelques 
réponses. 

M. Mitterrand s’est-il trompé 
dans son analyse et dans les solu- 
tions proposées? Co n tra irem ent aux 
communistes, le président de ta 
République a reconnu bien avant de 
s'installer à l'Elysée ta réalité (Tune 
crise économîqne mondiale (le PC, 
lui, paie d’une crise internationale 
qm est celle da capitalisme). Cela 
est si vrai qu’en mara.1976 M. Mar- 
chais fulmine en reprochant à 
M. Mitterrand d'avoir mal analysé, 
aa cours d’un débat télévisé avec 
M. Fourcade, tas raisons de ta crise; 

- Nous ne pouvons accepter la thèse 
de la crise mondiale Les pays 
socia l i ste s ne con n aiss en t ni infla- 
tion, ni chômage, même s’il est vrai 
qu’il y a pour eux certaines diffi- 
cultés. » 

Cette prise de consci e nce de ta 
crise est & inscrire au crédit de 
M. Mitterrand. Mais celui-ci n’en a 
pas assez tiré les leçons. Il a, par 
exemple, eu ta tact de penser que ta 
croissance économique était une 
affaire d’Etat (n’avaït-il pas promis 
3 % de croissance ta première année, 
pins ensuite ?). On retrouve tas mar- 
ques de cette erreur quand P repro- 
che à M. Giscard d’Estaing. peu 
avant les élections de 1981, d’avoir 
accepté ta chômage. Vous n’avez 
rien fait, dit-il en substance, pour 
relancer l'activité. A l’entendre, ta 
droite refuse ta croissance pou- 
TnniirtwTir nn nombre âevé de sans- 
emploi, et peser ainsi sur les salaires. 
Quelle erreur ! M. Mitterrand 
oublie alors ta tentative de relance 
de M. Chirac en 1975, qni obtint un 
certain succès, mais provoqua des 
déséquilibres graves de nos paie- 
ments extérieurs. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 8.) 


A PROPOS DU FILM «VENT DE SABLE» 


J'ai vu mourir lj 
qui n'a brillé qu'une fois 


Alors qu'm Algérie- le destin de la 
femme .semblait renvoyé aux 
calendes grecques, ce film. Vent de 
sabta, vient à son heure. Nous juge- 
rons bientôt de son impact sur ta 
pub&c. D’ores et déjà, les éminences 
grises qui ont pu la voir l'ont jugé 
excessif. 

Ce qis se passe dans ce film 
appartient plus au- passé qu’au pré- 
sent ou à l’avenir. Dans l'Algérie 
cotonWe, es qui frappait, au lever du 
jour, c'était la multitude des voiles 
blancs sur la route, innombrables 
boniches et bornes à mut faire qui 
allaient chaque matin' travafller chez 
tes autres, pour ne rentrer qu'à la 
nuit noire. 

Dans P Algérie nouvelle, une autre 
multitude apparaît désormais, celle 
des filles qui prennent le chemin de 
l'école. Blés ne sont plus, l'infime 


par KATEB YACINE (*) 

minorité qu’eties étaient a y a tre n te 
ans. 

Mais combien de ces écolières 
peuvent espérer l'Université? Com- 
bien devront subir, dès leur nubilité, 
le mariage de raison, c’sst-è-<fira le 
viol légal, b tuteBe du mari et de ta 
bette-mère, après celle du père, du 

frère ou de l'onde? 

Certes, las choses ont changé. Le 
progrès est réel, c'est même {dus 
qu'un progrès, une révolution dans 
notre société qui n'avait évolué 
jusqu’ici qu'en se repliant sur eita- 
mfime et en se raidissant contre 
l'occupant étranger, ce qui empê- 
chait toute critique interne. 

(•) Ecrivain et poète algérien de lan- 
gue française. 

(Lire la suite page 12.) 
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Débureaucratiser la France 


La langue de bois 


Communiquer 


Les hommes ont besoin 
de rêver et, parfois, 
les mots les aident 
à le faire jusqu'à la folie, 
comme le constate 
Christian Pela campagne 
à travers les recherches 
de Marina Yaguello. 

A l’opposé, il y a 
la « langue de bois » 
qui ramène aux dures 
réalités politiques 
de droite et de gauche, 
les antagonistes 
n’ayant plus, 

Jacques de Montalais 
le regrette, 

de passerelle, au centre, 
pour communiquer. 

La bureaucratisation 
n’y aide pas pins, 
qui est dénoncée par 
Claude Neuschwander, 
souhaitant 
ouvrir davantage 
notre économie 
aux « actifs 
de la valeur ajoutée » . 


L A bureaucratisation crois- 
sante de notre société conta* 
mine les esprits et engourdit 
les structures. Ses conséquences 
fuient mineures dans la France de 
Courteliae ; elles sont majeures data 
celle tTanjourdTuii. 

Lc rapport entre ceux qui, dans 
une économie moderne, sont des 
« actifs de la valeur ajoutée » (en 
imaginant, en réalisant, en entrepre- 
nant, en vendant, en administrant ou 
en gérant) et ceux qui demeurent 
des inactifs (neutres et parfois néga- 
tifs) est le ratio qui, à mon sens, ca- 
ractérise le mieux l'aptitude d'une 
entreprise, d'âne administration et 
même d’un pays â s'adapter en gé- 
rant, de façon volontariste, la transi- 
tion entre le passé et l'avenir. 

Ces «actifs de la valeur ajou- 
tée », je puis en témoigner - pour 
mettre fin à un débat qui ne 
concerne que les adeptes de la « lan- 
gue de bois », - sont loin d’être le 
monopole du secteur privé. J'ai ren- 
contre des actifs dans bien des admi- 
nistrations, des services publics et 
para-publics, et, à l’inverse, de 
beaux spécimens d’inactifs dans des 
entreprises privées ou réputées 
telles. Décidément, la frontière 
passe ailleurs. 

Au cours des trente glorieuses, la 
croissance de l'économie dissimulait 
la p rogression de ia maladie bureau- 
cratique ; à tout le moins, elle en ré- 
duisait les effets ; pendant ces an- 
nées où la droite était au pouvoir - 
faut-il le rappeler à ceux qui ont dé- 
cidément la mémoire courte, - on a 
vu s’établir une conmvence entre 
grandes entreprises et grandes admi- 
nistrations, s'affirmer l’alliance des 
bureaucrates et des notables, s'ins- 
taller des ponts entre les grands 
postes du secteur public et ceux du 
secteur privé, en même temps que se 


par CLAUDE NEUSCHWANDER [*) 


confirmaient l'essor des corpora- 
tismes, ta complexité des procédures 
et la croissance des appareils.. Le 
poids des situations établies et la pe- 
santeur des habitudes ont conduit à 
installer de véritables structures dé- 
fensives. donc conservatrices, qui, 
aujourd’hui, paralysent et annihil ent 
presque les efforts de ceux qui vou- 
draient innover, entreprendre et 
créer. 

D'autant que, j'en suis convaincu, 
l’opinion profonde est de plus en 
plus sensible aux conséquences de 
cette bureaucratisation ; elle se sent 
méprisée et ignorée par l’anonymat 
du système ; elle ressent l'absurdité 
de ses décisions et leur injustice; 
elle n’en accepte plus l'inefficacité ; 
lorsque ressentie! - ou ce que l’on 
considère comme tel — semble mis 
en question, le gâchis devient insup- 
portable. 


lotrodmre le risqae 


Ma conviction est que cette opi- 
nion - beaucoup plus raisonnable 
qu’on ne le croit - est prête à se mo- 
biliser autour d’un projet qui viserait 
à débureancratiser la France. Si un 
tel projet résultait d'une volonté po- 
litique, s’il était crédible et cohé- 
rent, les inconvénients d’un tel pro- 
jet seraient acceptés. La prise en 
compte des aspirations profondes du 
plus grand nombre vers plus d'auto- 
nomie, de responsabilité et d'effica- 
cité p e rmett rait — 1 condition de 
bien communiquer — d'établir un 
rapport de forces favorable vis-à-vis 
de ceux qui risqueraient d'y perdre 


une pan de leurs privilèges et, en 
tout cas, le confort d’une vie profes- 
«ms risque ni vraie respon- 
sabilité. 

Le débat qui s’est ouvert depuis 
quelques mois sur la création et le 
développement des entreprises illus- 
tre, de façon exemplaire, la néces- 
sité de cette dé bureaucratisa lion des 
esprits et des structures; besoin 
d'une mutation culturelle qui fasse 
échapper te modèle dominant & la 
règle de la sécurité personnelle et in- 
troduire les valeurs de risque et de 
responsabilité ; besoin d’une évolu- 
tion des modes de sélection, de re- 
crutement et de promotion des res- 
ponsables qui réduise les chasses 
gardées et substitue les notions d'ef- 
ficadté, de sanction, d'évolution et 
d'imagination à celles de forma- 
lisme, (Thnpttnité, de sclérose et de 
tradition; besoin dé voir restaurée 
l’importance de petites structures in- 
novantes pour faciliter l'adaptation 
et réduire les rigidités de notre sys- 
tème; frémit d’éliminer les obsta- ; 
des administratifs «ami utilité pro- I 
pré.. 


et ses abus 


par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


Nous entrons, qu’on le veuille on 
is, dans une société de communica- 


(•) président d’une entreprise de 
consultants. 


pas, dans une société de communica- 
tion. Et un Sèment décisif de la 
compétition internationale sera la 
rapidité d'adaptation de notre pays à 
ces nouvelles techniques. U ne réus- 
sira sa mutation que s'il se débar- 
rasse de la gangue bureaucratique 
qui entrave aujourd’hui sa liberté de 
mouvement. Mais, comme pour la 
décentralisation, un tel changement 
demandera du temps, su moins nne 
génération ; raison de plus pour s'y 
attaquer mm tarder en tentant des 
expériences, en mettant en place des 
groupes de réflexion, en p rép ar ant 
les premières décisions, bref eu agis- 
sant. 


Les pouvoirs du langage 


L E Moyen Age a eu ses «fous de 
Dieu», f Europe moderne a 
ses « fous du langage ». Ceux- 
là vaticinaient au nom de leur foi 
aveugle en une divinité toute- 
puissante ; ceux-ci délirent, depuis 
près de quatre siècles, à cause de 
leur amour excessif pour les mots. 
Ces dé Ores linguistiques — ou pius 
exactement mëtalrnguistîques — 
s'inscrivent à l’intérieur des 
« genres » les plus divers : utopie, ro- 
man, théorie philosophique ou 
pseudo-scientifique. Mais ils n'en 
présentent pas moins certaines 
constantes d'une fbdté surprenante 
malgré la diversité des époques et 
des contextes dans lesquels Hs ont 
été conçus. 


par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


De temps è autre, un chercheur 
s'y intéresse et tente d’introduire un 
peu de clarté dans ce maquis de spé- 
culations foUes. C'est ce qu'a tenté 
de faire Marine Yaguello dans son 
dernier fivre. Le résultat vaut qu'on 
s’y arrête (1) car. même si die nous 
laisse un peu sur notre faim, l'en- 
quête qu’elle a menée représente en 
sot-même t*i extraordinaire voyage. 


Tout se passe - écrit ce jeune 
pro fe sse ur dont j'avais bien aimé, ii y 
a quelques années, tes Mots et Iss 
femmes (2) - comme si tes cfiscours 
sur les langues, leur origine, leur di- 
versité apparente et leur unité fonda- 
mentale devenaient un thème de ré- 
flexion obligé à partir des armées 
1600 et l'une des obsessions fonda- 
mentales de la «modernité» euro- 
péenne jusqu'à nos jours - où l'in- 
vention d'une science linguistique 
relativement autonome (et raisonna- 
ble) n'a nullement réussi à les endi- 
guer. De façon un peu schématique, 
on peut même distinguer trois temps 


principaux à l'intérieur de ces quatre 
siècles de f an t a smes récurrents. 

Premier temps : la recherche d'un 
idiome universel aux dix-septième et 
dix-huitième sièdes. Cette quête dé- 
bute au moment où le primat du latin 
dans les milieux cultivés décline, et 
où s'imposent les langues euro- 
péennes. Pour combattre la fragmen- 
tation et l’« imperfection » de ces 
dernières, les philosophes cherchent 
alors ô construire une languè idéale. 
Descartes lance l'idée en 1629 ; 1e 
Père Mersenne, l'évêque Comenius, 
Leibniz la repren n ent bientôt. Mais le 
mythe s'épanouît aussi sous une 
forme littéraire avec l'Homme dans la 
lune, œuvre d'un autre évêque, l’An- 
glais Godwin (1638), et surtout avec 
Cyrano de Bergerac. Les «voyages 
imaginaires» de ce dernier servent 
de modèle à de nombreux autres 
textes du même genre, et le mythe 
de la langue idéale, è la fois mathé- 
matique, musicale et philosophique, 
continuera de prospérer jusqu’au dix- 
neuvième siècle. 

La parution de la Grammaire géné- 
rale et raisonnée de Port-Royal 
(1660) marque cependant le point de 
départ d'une seconde période, du- 
rant laquelle les spéculations, en se 
concentrant sur la recherche de la 
langue première d'où toutes les au- 
tres dériveraient, se donnent im tour 
en apparence — mais en apparence 
seulement — plus scientifique. Ce 
n'est que vers 1860 que ce type 
d’inves tiga ti on sera « officiellement > 
abandonné (sauf par le linguiste 
russe Nicolas Marr. dont les délires 
historiques seront môme, pendant 
trente ans, transformés par Staline 


en dogme officiel de la science sovié- 
tique). 

La troisième période, qui s'ouvre è 
la fin du dix-neuvième siècle, se ca- 
ractérise par deux tendances en ap- 
parence contradictoires mais qui en- 
tretiennent peut-être, l'une par 
rapport à l'autre, des relations de 
compensation. D'une part, une ten- 
dance è ia rationalisation marque la 
naissance d’une linguistique c sé- 
rieuse » qui, avec -Saussure, décide 
de renoncer à la perspective histori- 
que ; la même tendance se fait jour 
chez les inventeurs du volapflk 
(Schleyer, 1879) et de l'espéranto 
(Zamenhof. 1887). langues artifi- 
cielles sagement forgées, a poste- 
riori, à partir des langues indo- 
européennes connues et non plus à 
partir du ramage des oiseaux. 


prétatkm philosophique des fofae6 
métaHnguistiques mériterait d'être 
poussée plus loin. Une triple perspec- 
tive. au moins, s'offre en effet è 
nous. Psychanalytique, d’abord ; la 
quête de l'origine, tes fantasmes 
d'unité et -de complétude retrouvée, 
sont des obsessions fondamentales 
de l'inconscient européen — comme 
en témoigne, par ailleurs, l’impor- 
tance des délir es racistes en Occi- 
dent, Perspective l ittérai re,-, d'autre 
part : Roussel, Queneau et Joyce 
pourraient id servir de guides. Pers- 
pective poétique, enfin c qu'est-ce qui 
fait que la langue représente, à tra- 
vers les époques, un enjeu aussi cen- 
tral pour notre savoir ? Pourquoi la 
« logophifie » — l'amour de la langue j 
— est-elle un trait caractéristique de 
notre culture 7 Bref, quel pouvoir i 
charrient les mots ? 


Fasciner et sédaire 


D'autre pan, la folie métaBnguisti- 
que fait retour - surtout chez les 
femmes et dans les milieux sociale- 
ment défavorisés — à travers l’essor 
des mouvements spirites et pentecô- 
tistes, qui encouragent la c glossoia- 
8e ». c'est-à-dire te « parier en lan- 
gues » dont les apôtres furent, 
paraîNI, les premiers experts. Marina 
Yaguello décrit longuement, à ce 
propos, te cas célèbre de la spirite 
Hélène Smith, qii pariait en « mar- 
tien ». Par ailleurs, toutes les spécu- 
lations, y compris las plus anciennes 
et tes plus audacieuses, réapparais- 
sent dans la littérature de science- 
fiction contemporaine : le roman, "ici, 
récupère l'héritage du mythe comme 
si la science n'avait jamais existé. 

Qu'en conclure ? Que tes hommes 
ont besoin de rêver, certes, mais 
aussi que ces rêves sont loin d'être 
innocents ou sans logique interne. 
C'est ici que te livre de Marina Ya- 
guello nous déçoit un peu : son inter- 


Pouvoir défaire rêver, sans doute, 
de fasciner et de séduire. Mais aussi 
pouvoir de convaincre, d'argumenter, 
d'imposer sa volonté è travers la dis- 
cussion. Sur ce dernier point, je ne 
pu», pour conclure, que recomman- 
der la lecture d’un autre petit livre, 
dû à Michel Meyer et intitulé précisé- 
ment : Logique, langage et argumen- 
tation (3). Le public français peut 
grâce à lui, se familiariser avec tes 
théories de Frege, Wîttgenstmn et 
Hintikka, qui, parallèlement à la .dé- 
marche saussurienne, ont révolu- 
tionné notre approche du phénomène 
linguistique, ainsi qu’avec la « prag- : 
matique », cette nouvelle <£sdpfine , 
<T origine anglo-saxonne qui a pour 
but d'étudier le langage c en . 
contexte », c’est-à-dire dans ta cadre . 
de la relation destinateur-destina- j 
taxe. Une autre façon d'échapper 
aux multiples pièges du discoure. I 


L ES surréalistes inventèrent 
Pécriture .automatique. Le 
résultat fut inégal. Mais 
l’inspiration circulait. Ce n’est guère 
le cas de ce qui est devenu le lan- 
gage automatique, encore appelé 
« langue de bois ». communément et 
presque exclusivement utilisé au- 
jourd’hui dans le domaine politique. 

Avec succès? 11 paraît que non. 
Le public ne serait pas dupe. D’où 
l’intérêt suscité par te naturel d’un 
Yves Montand. Mais alors, com- 
ment expliquer que les Français ne 
furent «mis doute jamais plus auto- 
matiquement, et avec une telle into- 
lérance, de droite ou de gauche? 

La crise, qui n’est plus contestée 
par personne; » est, je crûs, la pre- 
mière responsable. Naguère, elle fut 
plus ou moins niée par la gauche. 
Mais, comme si la France pouvait 
seule en être préservée, elle Fut aussi 
partiellement occultée par fanden 
président. Soucieux d'assurer sa réé- 
lection, M. Giscard cTEstaing fit en 
effet le nécessaire pour qu'Q ne soit 
porté atteinte au niveau de vie de 
personne, malgré les exhortations de 
Michel Debré qui, lui, préconisait 
déjà la rigueur. 

Mais maintenant, chacun est 
frappé d’une manière ou d’une an- 
tre. D'où l'énorme mécontentement 
dont élections et sondages font état. 

La droite a beau jeu de tout met- 
tre sur le dos de l'alternance, comme 
ri son propre passé était irréprocha- 
ble. La pnr.h». qui vivait depuis 
longtemps sur des idées périmées, 
est déc o ncertée par une rigueur à la- 
quelle die ne s'attendait pas et qui, 
par-dessus 1e marché, ressemble à 
une politique de droite. Or, qu'on le 
veuille ou non, cette rigueur est es- 
sentiellement raisonnable, coura- 
geuse, et O imparte - en tout cas 
pour la France - qu’elle réussisse et 
mette enfin un terme à tant d’années 
d'inflation mortelle. 

En somme, qn’fl s'agisse d'idées 
ou d'intérêts, des deux côtés on s'es- 
time floue. Normalement, compte 
tenu du tempérament national la si- 
tuation devrait être explosive. Elle 
ne Test pas. Pourquoi? Précisément 
parce que la plupart des Français 
admettent désorinais,au fondcTcux- 
mêmes. quelles qiw soient leurs '" 
réactions, Tampteur de la crise inter- 
nationale et l'inéluctabilité des 
adaptations nécessaires. 

Toutefois, ce qui aggrave encore 
l'espèce de guerre civile, au moins 
verbale, qui caractérise en ce mo- 
ment la France, c'est aussi, semble- 
t-il, la quasi-disparition de ce que 
l'on est bien obligé d’appeler un cen- 
tre; un esprit centriste, ou encore un 
minimum d'impartialité et de tolé- 


rance. On en verrait volontiers une 
preuve dans la tentative récente des 
deux Faure et eu quelques autres 
tractations. Mais il y a des faits bien 
. plus frappants. 

Lorsque (e cardinal archevêque 
de Paris, par exemple, plaide te 
compromis, tout comme 1e p remier 
ministre, dans l’affaire de l’écote. il 
est presque ouvertement rabroué par 
tes représentants du RPR et ceux tic 
l’UDF, peu enclins à abandonner 
une si efficace machine de guerre. 
Quant à M. Edmond Mann , 1e se- 
crétaire général 4e la CFDT, 3 se 
voit tout bonnement traité d'ennemi 
des travailleurs pour avoir eu le cou- 
rage d’estimer que les fonction- 
naires, toujours à l’abri du chômage- 
auraient pu se dispenser de faire 
grève è cause d’une très légère dimi- 
nution de leur pouvoir d’achat. 

Dès lors, au-delà même de la 
■ crise, les exaspérations doctrinales 
ou catégorielles ne s’expfiq&eruem- 
elles pas bd et bien, au moins en 
partie, par la quasi-disparition sur 
l’échiquier, politique d'hommes à vo- 
cation modératrice ? 

Avec l’arrivée en force des gaul- 
listes — ri du moins l’on s’en tient 
aux idées de leur chef, — il ne serait 
pas faux de soutenir que, à côté des 
exigences que Ton sait dans le do- 
maine des institutions et de l'indé- 
pendance nationale, c'est une sorte 
de juste milieu en matière sociale, et 
te souci de rassembler au-delà des 
clivages classiques, qui entre en 
scène. 

Car le général, à l'époque du 
RPF, préconisait déjà f« association 
capital-travail ». Quand 3 revint au 
pouvoir, 3 prit des socialistes dans 
son gouvernement. Le 7 juin 1968, 
après tes troubles. 3 souligna aussi 
nettement les inconvénients des ré- 
gimes communistes « qui encagent 
tout et chacun dans un totalitarisme 
lugubre » et du capitalisme qui. 

- du point de vue de l'homme, n of- 
fre pas de solution satisfaisante ». 
D’où l'audacieuse participation 
«aux bénéfices, au capital et aux 
responsabilités • qu's ne put jamais 
mener à bien. 

Mais imagine-t-on les * libéraux » 
d'aujourd'hui, sonores et sûrs d’eux, 
parier Ce lan^ge-lâ dans les deux 
grands partis de l'opposition ? 

Des deux côtés, décidément, il 
vaudrait mieux calmer le jeu et ne 
plus opposer avec tant de superbe 
l’infaillibilité libérale (cette nou- 
velle idéo l ogie, alors que la droite les 
condamne toutes) à l'idéologie so- 
cialiste, d’aiDcurs en voie d’exti no- 
tion. 


(*) Journaliste. 


LETTRES AU fflmêt 

Une place pour le latin 


(1) Les Ftnu du langage. Eé 
du Seuil. 1984, 256 p., 85 F. 

(2) Payot, 1978. 

(3) Hachette Univers ré, 1982. 




L’article d’André Fontaine : 
• Une place pour le latin » (le 
-Monde du 11-12 mars) lui a valu 
un abondant courrier. Tous ses cor- 
respondants approuvent sa conclu- 
sion . à l'exception d’un seul, M. An- 
dré Delcambre. de Paris, auteur 
d’une très longue lettre. Extrayons 
ce passage : 

La place du latin, vous l’avez par- 
faitement définie vous-même : puis- 
que « la lecture directe du texte ori- 
ginal » constitue • une distraction, 
une excitation de f esprit » compa- 


rables à ce que peut procurer, par 
exemple, La sofntion de » mou 


supérieure-sciences , pour faire 
l’8grégation de sciences naturelles. 
Le latin n’est pas une langue morte. 
Les naturalistes de tous tes pays dé- 
signent en latin tes genres et les es- 
pèces d’animaux et de plantes. 

Ne croyez pas qu’il s’agisse de 
peu de chose. Mon élève Ake Assi, 
de là Côte d’ivoire, a décrit une cen- 
taine d’espèces nouvelles de son 
pays. Je reçois constamment 
d'outre-Atlan tique des demandes de 
renseign em ents sur les plantes tropi- 
cales. Les dia g noses d’espèces nou- 
velles doivent être entièrement en la- 
tin. 


-£t Mmh 
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comme d’autres de roedtan, du vio- 
lon. du tricot ou des mots croisés 
» un peu raffinés » (?). Faites-en en 
passe-temps, passionnant pour ceux 
qu’Q passionne, ma * <: n’ em me r dez 
pas tes antres qui préf èren t jouer 
aux échecs ou au bridge, coUection- 


pense qu’il aurait surtout fallu in- 
sister sur le fait que «Je latin est le 
véhicule dune, culture ». Cette 
culture non seulement est intime- 
ment fiée à la nôtre an«î _ 
plus ou moins — à toutes tes cultures 
d’Europe (et pas seulement celles de 


ner les timbres, s’envoyer en l’air , celles « 

voiredcmntektéteTffi^cite 

nfedsftn BrsnH «liai csaque européen) est donc fondé à 


LES FILLES 


Cantonnées dans trente professions 

(sur trois cents l) 

Bloquées au coflàge et au lycée, dans 
les fïfiôres «c féminines » les fBles de 
1984 ne sont pas à leur place. Avec 
dynamisme, elles se battant. Faites 
comme efles ! 
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pieds au grand soleil 
Plusieurs lecteurs contestent, 
d’autre pan. que le latin soit une 
langue morte. M. Joseph CapeJo- 
vtei, journaliste et professeur 
agrégé d'anglais écrit ainsi : 
Cette étiquette de « mort », aussi 


Î uate que péjorative, peut 
la renaissance éventuelle du 
latin, dont futilité est loin de faire 
f u n animi té, tant s’en fauL De sur- 


'IL - SUISSE, TUNISIE 
454 F 830F 1197F 1530F 


s imprégner oe .culture latin», (et 3 
fa u d rait ajouter, pour être ho n nê te^ 
de culture grecque et hébraïque) . 

D aurait peut-être fallu s’inlerro- 

r r sur les causes du désintérêt pour 
latin. Ne résident-elles pas préci- 
sément dans une application tn»i 
comprise de la réflexion linguisti- 
que? Le latin tel que nous l’avons 
appris au lycée était presque unique- 
ment un prétexte à la gymnastique 
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cbèqoe ft tur denuBde. 

CTi aa ac m nnt s d'adresse définitifs an 
provisoire* (deax switaina» ou plus) ; dos 
a homifi sont invités i Formuler ksr de- 
mande une semai ne au n«i« avant leur 
déport. 

Joindre la dernière tende d'envoi à 
uxue correspondance. 

. Veuille* avoir l’obligeance de 
rédiger tons tes noms propres ea 


crefit, tej parente non «éveimsoe- £SfSSte£e* £ fîïfd?“ 
un « cadavre» assez profondément - après cinq, six ou sept 


exhumer et disséquer un «mort», 
un « cadavre » assez profondément 
enterré. Si vous renoncez â ce 13- 
cbeux adjectif en montrant que 
cette langue ancienne survit sur trois 
continents sous la forme de cinq lan- 
gues nédtatines, je suis convaincu 
que vos plaidoyers eu faveur du latin 
n’en serrait que renforcés. 

M. Louis Genevois, professeur 
honoraire de Paris, rite sa propre 
expérience: 


ans de cet exercice, qui peut accéder 
directement à on texte latin? On 
peut imaginer qu’un enfant se ré- 
volte devant cet échec organisé. Per- 
sonnellement, j’aurais aimé qu’on 
m’apprenne le tarin comme on l’a 
appris à Montaigne — ce qui n’ex- 
clut nullement ta réflexion Timmisti. 


mut nullement ta réflexion Linguisti- 
que. Je crois que j’aurais pu mieux 
découvrir les hommes qui root parié 
alors que j'ai surtout rencontré des 


B a c h el ie r tathbgrec de 1916, j’ai gérondifs, des génitifs, des datifs, 
pu entrer à 1 Ecole nationale des ablatifs 
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PROCHE-ORIENT 


L'Irak dans le piège de la guerre 


(Suite de la première page.) 

_ f2 wr faire face ara attaques de 
Téhéran sur toute Pétenduc de la 
frontière, longue de i 200 kilomè- 
tres, les militaires de Bagdad ont ét £ 
contraints d’étirer leurs défenses, en 
prévision de la menace de la 

- grande offensive iranienne-», sus- 
pendue sur leur tête comme une 
epée de Damoclès. 

Il a donc fallu avoir recours aux 
effectifs de l’année populaire du 
parti Boas, dont la vocation essen- 
fcljc a toujours été la protection du 
régime. Environ cent mille de ses 
miliciens, sur un total de près de 
quatre cem cinquante min.» 
dent désormais les soldats de l'ar- 
mée régulière sur le front, o& Us ef- 
fectuent des - périodes • de trots 
semaines. En général. Us sont af- 
fectés en deuxième ligne, assurant la 
garde des points stratégiques, dont 
l’oléoduc qui conduit l'or noir ira- 
kien vers le port turc de DortyoL En 
principe, le recrutement de l’armée 
populaire est assuré sur la base du 

- volontariat », mais, depuis l'offen- 
sive iranienne du 22 février, Q est 
devenu * autoritaire ». Au cours de 
la première semaine de mars, de 
nombreux jeunes ont été ainsi « re- 
crutés • d’office par des miliciens en 
armes, qui ont bouclé certains quar- 
tiers populaires de Bagdad. Des en- 
fant ont été également cueillis *»nf 
les lycées, mais ils ont été rapide- 
ment rendus à leurs parents. De 
nombreux adultes ont été informés 
qu’ils devaient se tenir prêts - au 
cas où on aurait besoin d’eux ». 
Pour échapper à ces rafles, de nom- 
breux jeunes évitent de coucher 
chez eux, et Pou affirme que farinée 
fait face à un sérieux problème de 
désertions. 

Cent mie morts 

Les observateurs militaires étran- 
gers de Bagdad sont d’accord pour 
estimer que les perles des Irakiens 
en vies humaines sont an moins infé- 
rieures de deux tiers à celles subies 
par les Iraniens. Celles-ci sont esti- 
mées à environ 250000 mois de- 
puis le début des hostilités, ce qui si- 
tue S près de 100 000 te nombre des 
morts irakiens: un bilan particuBè- 
renient lourd pour Plrak, qui ne 
compte que quatorze millions d'ha- 
bitants, alors que la population ira- 
nienne s’élève à quarante millions. 

La disproportion entre tes forces 
humaines en présence semble donc 
condamner l'Irak i mener étérneüe- 
ment une guerre défensive, laissant 
ainsi l'initiative aux iraniens qui ne 
paraissent pas, pour autant qu'on le 
sache, rencontrer pour le moment de 
problèmes de recrutement majeurs, 
malgré la désaffection croissante 
d’une population qui commence à 
réaliser que les sacrifices qui lui sont 
demandés n’apportent que peu de 
résultats sur 1e terrain. C’est ainsi 
que la série des quatre offensives 
• Aurore ». lancées par les Iraniens 
au cours de Tannée 1983, n’a abouti 
qu’à des p e rcée s peu spectaculaires 
au Kurdistan. où tes forces de Téhé- 
ran ont occupé une poche de 10 kilo- 
mètres carrés dans la région de Hadj 
Omran. et un saillant long de 5 km 
dans la régirai de Penjwin. Il est vrai 
que les Iraniens ont réussi ainsi à 


colmater tes deux coulons de péné- 
tration utilisé» par les irakiens pour 
ravitaiïter lof forces du PDKJ de 
M. Gbassemlou dans le Kurdktn 
iranien. 

L’offensive de février - Aurore V 
et VI — n’a été guère .plus 
concluante, puisqu'elle n'a en foh 
abouti qui la cré ation d’une tête de 
pont Tocalbét sur ksDes Majnoun. 
Pourtant, le 22 février, les Iraniens 
avaient m o on te sr a btem e nt re mp orté 
un succès de surprise en «rague** 
dans tes marais, & h charnière entre 
tes 3* et 4" corps d’armée irakiens. 
Os affirme à Bagdad que ce succès 


r v Hatij Omme 


Irakiens contre des adversaires ma- 
nifestement sous-équipés : aligne- 
ments interminables de blindés 
T-55, T-62. ornes de Staline, batte- 
rie de fusées Gmd et hélicoptères de 
combat Mi-24, sus parier (Tune ar- 
tUleric pléthorique. Grèce aux 
porte-char* qui lui ont été fournis 
par l'URSS, Tannée îrakteane jouit 
désarmais d’une extrême mobilité, 
et est capable de déplacer rapide* 
blindés sur tome h ten- 
du front pour colmater tes 
e pratiquées par Tenuenu. 


tes foondtares 


l'important 

se mi ntain ai 


couda 



initial est dû à une carence des ser- 
vices _ de renseigoemeats irakiens, 
qui n’ont pu prévoir Patraque dis 
Iraniens dût» te se ct eur des muais. " 
Ces derniers, apparemment surpris 
par leur propre succès, se sont en- 
foncés dangereusement dans tes ma- 
rais, se coupant ainsi de leurs bases 
arrière. La logistique ne suivant pas, 
tes - volontaires »- de Téhéran qui 
s’étaient avancés dans les dédales 
inextricables des mante, avec l'es- 
poir d'atteindre lç-fmue Bassorab- 
Bagdad, ont été ht proie facile des 
hélicoptères de combat irakiens. 


U présence soriftique 

L’imposant matériel m3ï taire so- 
viétique dont a été dotée Tannée ira- 
kienne depuis ht fia de 1982' est en 
partie à l'origine des récents succès 
sur le terrain de Bagdad. Les journa- 
listes qui ont été accompagnés dans 
certains endroits bien choisis du 
front ont pu d’ailleurs constater le 
volume et 1a qualité dc Tar mcment 
soviétique, particulièr em ent adapté 
au genre de guerre que mènent tes 



- an nove mbre - 1983*4 
. -faqlrinwi .qin _ 

~pArteHdtSr jmt 
ainsi que" dettti 
transport Milidés, peuvent désorinate 
être pri m ai» là où les Iraniens . de- 
viennent menaçant». Cest ainsi que 
toute réte ndu e désertique située à 
l'est et au nord de Bàssorah, 
jusqu'aux liés Mqjnoon où la tête de 
pont iranienne menace ht deuxième 
ville de Tlrak, a été transformée en 
un immense camp aûGuire. 

Les Soviétiques disp o se nt à Bag- 
dad d'une missk» militaire com- 
mandée par un mqjor général dont 
la tâche est de coordonner tes acti- 
vités des quelque 2000 coasdOcn 
techniques qui entraînent Ica Ira- 
kiens dans tes différentes écoles de 
formation militaire et les chaînes de 
logistique chargées de rcatretien et 
do la réparation du matériel. Aucun 
soviétique n’est cependant affecté 
auprès des imités combattantes. La 
« soviétisation » de Tannement ira- 
kien — 95 % du matériel. utifisé par 
Tannée irakienne est d'origine russe 

— a coïn ci dé avec une mutation au 
scân de Tannée, oè lès officiers et gé- 


néraux formés à f école de gue rre 
britannique ont été peu à peu sup- 
plantés par une nouvelle 
de mUtutfrea issus du parti Bus. Ce 
dernier contrite désormais entière- 
ment Tannée par Timermédiaire de 
ses « .< iffiders de l’t 
tique », 'foi commissaires politiques 
du partfau sein de Tannée. 

La fftfe nSfaire dn tas 

Le fores a donc son mot à dire 
dans te choix de la stratégie mîK . 
taire. Cest ainsi que certaines déô- 
sfoosqui p arais s en t incompréhensi- 
ble» aux observateurs étrangers 
s’expliquent par des coasidératioas 
de politique intérieure. Les diri- 
geants baâsfairs ont toujours 
déri les forces aériennes irakiennes 

on iw frT VH W V tf e lu r ÿ j rff (Jg. 

fendre ep dernier ressort te régime 
de Bagdad. Ce qui pourrait expfi- 
quer l’e xtrêm e réticence des mili- 
taires irakiens A utiliser à fond 
Taviatiaa du» les combats aetnek. 

D semble donc que cefle-d, qui 
surposro de loin en nombre et en 
qualité l'aviation de ‘la République 
islamique, est tenue ea itave Elle 
n'interviendrait m a ss i vement que ri 
là dir igent» de Ba gdad estimaient 
uc le régime est menacé à la suite 
l’une percée iranienne qui ne pour- 
rait être contenue par les moyens 
terrestres ckirique*. De même, ri 
rien n’est lait pour mettre un terme 
au quotidien de B»»»*. 

rah par tes artilleurs iraniens, c’est 
que tes dirigeants irakiens —rim— 
que les quelques douzaines de pro- 
jectiles qui tombent chaque jonr sur 
Bàssorah, sans foire trop de vio- 
lâmes, contribuent à entretenir 
parmi tes habitants de h ville, à 
écrasante majorité chiite, des senti- 
ments d’hostilité à P égard d'un ré- 
gime qui, par ailleurs, proclame son 
attachement à scs frères d'Irak. 

Enfin, ri tes Irakiens n’ont rien en- 
trepris jusqul prisent pour détruire 
les installations pétrolières deTBe de 
Kh&rg, malgré leurs menaces répé- 
tées - bien qu'une telle 
soit 
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A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

» LE SORT DES OTAGES BRI- 
TANNIQUES. - M. Malcom 
Rifkrad, secrétaire d’Etat au Fo- 
reign Office, a annoncé, le lundi 
2 avril, que le gouvernement bri- 
tannique est prit à négocier avec 
TUNTTA (mouvement de lutte 
armée contre le régime de 
Luanda, dirigé par M. Jouas Sa- 
vimbi), qui détiënt seize ressorti- 
sants britanniques en otages de- 
puis le 24 février dernier. 
M- Rifidnd a cependant précisé 
que son gouve r ne m ent ne tolére- 
rait pas que des groupes retenant 
prisonniers des Britanniques dio* 
tent & Londres sa politique étran- 
gère. - (Reuter). 

Égypte 

» L’ÉGYPTE MEMBRE DE 
L’OCI. - L’Egypte est redeve- 
nue officiellement, lundi 2 avril, 

membre de plein droit de TOrga- 
n ica finit de la conférence islami- 
que (QCI) avec la présentation, 
à Ryad, des lettres de créance du 
représentant égyptien au secré- 
taire général de TOrgàmsatiûn. 
M. Habib Chatty. Elle en avait 
été suspendue en avril 1979, à la 
suite de la signature des accords 
égypto-israélo-amérïcains de 
Ænp David. Sa réintégration 
avait été décidée en janvier 1984, 
tors du sommet islamique de Ca- 
sablanca. D’autre pan. l'Egypte 
et Chypre se sont mis d’accord 
sur te principe de la reprise des 


relations diplomatiques après une 
rupture de six ans. Les lient entre 
Le Caire et Nicosie avaient été ■ 
rompus à la suite de Tassa» inat à 
Nicosie du célèbre écrivain égyp- 
tien Youssef SebaX. secrétaire gé- 
néral de l’Organisation de solida- 
rité afro-asiatique, par deux 
Pakstintehs. - (AFP, Reuter.) . 

Philippines 

f RÉUNION D'OPPOSANTS 
AU PRÉSIDENT MARCOS. - 
Une réunion «historique» 
d’opposants an régime du prési- 
dent Maroc», parmi lesquels dm 
personnalités exilées dépote long- 
temps aux Etats-Unis, devait se 
tenir, ce mardi 3 avril, 2 Hong- 
kong, a indiqué, lundi à Tokyo, 
l’avocat et ancien sénateur 

LorcnzoTanada. 

M. Tanada se trouvait à Tokyo 
' depuis plusieurs jours pour tenter 
de dissuader le gouvernement 
japonais de fournir un supplé- 
ment d’aide économique de 
SS milliar ds de ycus (240 refi- 
lions de dollars) an rcipm® de 
M. Marcos. Selon Tandon séna- 
teur, cette aide serait -de nature 
à perpétua- la dictature plutôt 
qifâ promouvoir la justice et la 
démocratie ». - (Corntsp.) 

Malawi 

LE PRÉSIDENT BANDA DIS- 
SOUT LE GOUVERNEMENT. 
- Le président « à vie » du 
Malawi, M. Kamuzu Banda, a 
dissous le gouvernement et s'est 


attribué, -en conséquence, tous 
les portefeuilles ministériels », 
a annoncé, le lundi 2 avril, la 
radio du Malawi, captée & 
Harare (Zimbabwe). Le gouver- 
nement, formé après les élection» 
générales du mois de juin dernier, 
était - constitué de douze mem- 
bres. M- Banda, qui est igé de 
quatre-vingts ans, et qui gouverne 
le Malawi depuis l’indépendance 
de ce pays en 1964, détenait per- 
sonnellement .-quatre porte- 
feuilles. — (AFP). 


Turquie 


i UN RAPPORT OFFICIEL 
SUR LES DÉCÈS EN PRI- 
SON. - L’état-major turc a 
publié, le lundi 2 avril, un rapport 
officiel sur tes décès de prison- 
niers depuis décembre 1978. 
Selon ce document, cinquante- 
trois personnes ont trouvé la mort 
dan» b» prisons turques, deux 
ayant succombé à la torture et 
sept à h suite d'une grève de la 
faim. Quatorze prisonniers se 
seraient donné la mort- Les 

antres disparitions sont attribuées 

à la maladie ou à des causa; 

■ encore inconnues. 

Le rapport, rédigé par un. 

■ comité comprenant des militaires 
de 'haut rang et des civils respon- 
sables de la justice, de la santé et 
de l’assistance sociale, conclut 
qu’ » il tt’y a jpas de mauvais trair 
tenants ou de tortures systémati- 
ques et intentionnels • dans les 
prisons turques. .- (AFP.) 


ijaÿiiaba 
à ne jouhai - 
teatnalleaca» une escmade qui dés- 
rensembte de la région. 
Les Irakiens dispo se nt en effet d'un 
nombre suffisant de bombardiers 
lourds capable de détruire tes instal- 
iâtiom^ de Kbaig,^ à condition évi- 
demment de vouloir y mettre te prêt 
en acceptant la perte d’une partie 
impartante des appareils qui se- 
raient chargés de cette mtesh». 

LBHWBiUO IMBSW IO n 

Pour l'instant, donc, tes . Irakiens 
se contentent de harceler tes cargos 
et pétroliers étrangers qui naviguent 
dans tes « zones d'exclusion » qu'ils 
ont établies dans le Golfe, dam te 
but d’internationaliser le conflit 
irako-mariui L'intemattouaEratioa 
de la guerre foi Golfe est de toute 
évidence k solution nue cherchent 
.tes di rigean ts de Bag d ad pour met- 
tre un terme i une guerre qu'ils ne 
sont pas à même de gagner sur 1e 
terrant. B est clair, malgré tous tes 
démeut» peu convaincants qu’fis ont 
opposés aux acusatioca tTutuiser des 
armes chimiques, qu’fis ne sont pas 
tellement mécontents du tapage fait 
autour de cette affaire. 

Le général Maher Abou Rached, 
le turbulent commandant du 
3* corps d’année, a laissé entendre 
aux journaliste ét ran gers que tons 
les moyens étaient bons pour dé- 
truire tes -» insectes nuisibles » que 
constituent pour lui les •hordes de 
clochards iraniens qui ont envahi 
tes marais du Sud ». Cdui que cer- 
tains journalistes ont surnommé te 
-Wgëard irakien » (fit ainsi toux 
haut ee que les dirigeants de Bagdad 
pensent dans leur for Intérieur : tous 
les moyens sont bons, en effet, pour 
faire face à' k menace d'invasion ira- 




A ce rejet, 3 est significatif de no- 
ter que deux jours après que le Quai 
d’Orsay eut adressé, récem m ent, à 
Bagdad une discrète mise en garde 
diplomatique au sujet de FutOisatian 
des armes chimiques, tes Irakiens 
afeut cto bon d’affirmer, pour k 
première fois publiquement, qu’ils 
utilisaient des Super-Etendard pour 
attaquer les navires étrangers dans 
te Golfe. L'avertissement est sans 
équivoque et s’adresse, au-delà de k 
Fiance, k l’opinioo publique interna- 
tionale ? l'Irak fera tout pour mettre 
fin i Pindïfféreoce et & k passivité 

du monde à l’égard d'un conflit qui 
dtlre depuis près de quatre ans. 


JEANGUEYRAS. 
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Liban 


MM. Chamoun et Joumblatt 
s'efforcent d'assurer le retour 
des chrétiens au Chouf 


Beyrouth (AFP). ~ Le haut co- 
mité politico-militaire libanais, 
charge de normaliser k situation à 
Beyrouth et dus k montagne, a 
con sti t u é, 1e lundi 2 avril, une com- 
pdaatoa nut p è re mklop de sépa- 
rer les befngérants sur k front, a dé- 
claré te porte-pande do comité, 
M. Moamf Oucafoix, è Hssue de k 
réunion. 

Présidé par le chef de TEtat Hba- 
M. Amine GemayeL et oom- 
de onze membres représentant 
lée et tes trois prinapales mk 
liées, te eoomé a discute pendant 
quatre heures et demie de k stabili- 
sation foi cessez-le-feu, alors que le 
canon tonnait à Beyrouth. La com- 
mission, formée des représentants 
militaires du haut comité, a déjà 
commencé ses travaux lundi et les 


poursuivra mardi, afin de m et tre an 
point tes modalités pratiques du dé- 
sengagement, • qui est le fondement 
d» tout cessez-4efeu », a indiqué 
M. Oueâdat. • Tans que les combat- 
tants se trouvent face à face, les 
combats vont se poursuivre -, a-t-il 
affirmé. 

D’autre part, M. CamHte Cha- 
moun, chef du Parti national libéral 
et du Front libanais (coalition des 
partis chrétiens), a confirmé que la 
population chrétienne du Chouf, dé- 
placée de cette région durant k 
guerre de k montagne en septembre 
dénuée, devait retourner dans ses 
foyers. 

« Un comité drvxo-chréüen doit 
être formé pour assura te retour de 
ces personnes déplacées dans leurs 
villages et leurs foyers. Chrétiens et 
druzes œuvreront comme une 
équipe de travail homogène au sein 
de ee comité pour parvenir à ceae 
fin», u précisé M. Chamoun dans 
des déclarations publiées par la 
presse.. 

M. Watid - Joumblatt, chef du 
Parti socialiste progressiste (druze), 
avait déclaré dimanche à T AFP 
-<uAijie » dicision.de principe » avait 
eu prise pour le retour des chrétiens 
des localités de Beiteddine et 
Maaater -Bcîtcdfone (Chouf) dans 
les crédits 
«nrofit édsgp&asê s pour 

: bés vîîlagéssiiristiés. 

- tf auaft indiqué qué cette décision 
était le. résultat des contacts qu’il 
avait eus avec M. Chamoun, dont le 
fief est k localité de Demd-Qamar, 
dans la montagne du Chouf. 
M. Chamoun a qualifié lundi ces 
» contac t s . rencontres et accords, 
d'utiles, dans la mesure où ils ont 
abouti, à des résultats ». Les pre- 
mières prises de contact à ce sujet 
entre MM. Joumblatt et Chanxmn 
avaient eu lieu en marge de la confé- 
rence de réconciliation nationale qui 
s’était tenue à Lausanne du 12 au 
20 mais. 

La situation au Liban, et en parti- 
culier au Sud, a fait l’objet, diman- 
che, 1 Beyrouth, d’entretiens 
soviéto-fibanaïs de haut niveau, avec 
notamment, r arrivée dans le pays de 
M. Karen Brutem, responsable ad- 
joint tie* relations extérieures au co- 
mité central du Parti communiste 
soviétique. Dimanche, le premier 
ministre libanais, M. Chaiïc Waz- 
zan, avait également reçu l'ambassa- 
deur (TUmon soviétique au Liban, 
M. Alexandre Sokiafov, au lende- 
main de l’évacuation de Beyrouth du 
dermer contingent - français - de 
k Force multinationale. 


M. Bmtenx, de son côté, s’est en- 
tretenu haxfi avec te mmisire des af- 
faires étrangères, M. EUê Salem. Le 
dûig g xm soriétkpic, qui se trouve à 

B e y ro u th depuis deux jours i Tinvi- 
taooa da Parti communiste libanais, 
avait rcoooptré, dimanche, phitieors 
TBianai», intfarnwi mt 

M. Nahih Bcni, chef du Mouve- 
ment (fonte Amal. et des peraonna- 
fixés sunnites, dam crois anciens pre- 
miers ministres. Samedi, 
M. Bruxens, qui venait de Damas 
par ht route, s’était entretenu b 
Moukhtara {montagne du Chouf) 
ara M. Wdd Joumblatt, chef du 
parti soctaHste progressiste (druze). 

Ouverture 

en (Érection de Moscoa 

Cette « ou v ert ur e» libanaise en 
direction de Moscou atteste d’une 
nouvelle orientation de k poBtique 
étrangère du Liban après l'échec du 
» pan américain ». M. Wazzan avait 
ms raeeent dimandw sur eet échec, 
que les Etats-Unis eux-mêmes ont 
fini par admettre, a-t-0 souhgné. 
• Aussi devons-nous désormais ou- 
vrir une page nouvelle et mettre à 
profit tous tes antis et forces actives 
au plan international. Or llbdon 
soviétique Joue un rôle efficace dans 
te monde et dans la région », avait-il 
ajouté 

Face aux difficultés quHs rencon- 
trent pour pacifier Beyrouth et k 
montagne, et surtout face aux 
craintes qu'lis nourrissent quant an 
son du sud du Liban - apres qu’Is- 
raêl eut rejeté l'abrogation de rac- 
cord libano-ôraélicn décidé par te 

tvesnement libanais le S mais 
r, - les dirigeants libanais 
tentent de souder les vues soviéti- 
ques niant k un déploiement de 
forces de TONU, notamment au sud 
du Liban (ou se trouve déjà k FI- 
NUL dont les effectifs pourraient 
être renforcés et 1e mandat éventuel- 
lement modifié) . 

. U situation w Sud 

Undes-qoatre. assassins- présumés 
'de Harb, imam du 

village chiite de Jïbchit (sud du Li- 
ban), tué te 17 février dentier, a été 
lté lundi à la presse, au siège 
commandement du mouvement 
fonte Amal. Ali 
Boochr, vingt-quatre ans, a 
indiqué qu’il faisait partie de la 
garde nationale (milice du sud du 
Liban créée par Israël) et qu'il 
avait, avec tnns autres miliciens, as- 
sassiné Cheikh Harb à son domicile 
à l'instigation d'un officier israélien 
du nom d'Abou Youssef. 

Les responsables d’Amal ont éga- 
lement présenté à ia presse un jeune 
hnmin» de dix-huit «m, membre de 
k «garde nationale*. D a avoué 
avoir tiré, sur ordre de cet officier is- 
raélien, contre tes habitants de Jib- 
. chit qui manifestaient après k mort 
de Cheikh Harb. Cinq personnes 
avaient été grièvement Menées. 

Les deux jeunes gens, libanais 
chiites du sud du Liban, ont indiqué 
u'ils étaient à Beyrouth pour tuer 
Üustapba Dizain, respo n sable mili- 
taire d’Amal, et Abou Ali Ham- 
mond, un prisonnier qui’ s'était 
évadé du camp de détention d’An- 
sar, au sud du Liban, l’été dentier. 


S 


Angelo 

RINALDI 

Les jardins 
du Consulat 


"...Tout commence par la mort d’une chatti 
Superbe ci implacable." 




" U 1 1 h e a u i i v r e s o i n b r e q u c c 1 a i r e n t d e u x a f î'c c • 
lions - l'une pour une femme, l'autre pour une 

chatte .." i > ■ , , . 
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La quintessence de son talent." 


Lu M.mn 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


Israël 


El Salvador 


Les autorités soupçonnent la Syrie d'être responsable 
de l'attentat de Jérusalem 


LA CAMPAGNE POUR LE SECOND TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Jérusalem. - Explosions, fusil- 
lades, cris de frayeur, mouvements 
de panique et flaques de sang : Is- 
raël a connu de nouveau le lundi 
2 avril des scènes de violences fami- 
lières. L'attentat commis es plein 
centre de Jérusalem - et revendiqué 
à Damas par deux organisations pa- 
lestiniennes, le FDLP de Nayef Ha- 
watmeh et le groupe Abou Nidal {le 
Monde du 3 avril) - a fait 
48 blessés, la plupart légèrement at- 
teints. Quatorze personnes demeu- 
raient hospitalisées ce mardi. L'une 
d'elles se trouve dans un état « criü- 


L’attaque pe r p étré e lundi tran- 
che, par son audace et son caractère 
spectaculaire qui l’apparentent plu- 
tôt & une opération suicide, avec les 
attentats survenus en Israël ces der- 
niers temps. H ne s’agissait ni d'une 
prise d’otages comparable aux 
drames des années 70 ni de l'explo- 
sion d’une bombe on d'un colis piégé 
semblable à celle qui tua nînq passa- 
gers d'un autobus le 6 décembre 
1983. Cette fois, les terroristes ont 
ouvert le feu à la mitraillette et 
lancé des grenades sur la foule, en 
plan jour et près du carrefour le 
plus fréquenté de Jérusalem-Ouest, 
la partie juive de la ville. 


■ Tandis que plusieurs dî»iin«« de 
‘passants s’affalaient ou se jetaient i 
■terre, une fusillade a cr é p i té pen- 
dant quelques minutes, puis il y a eu 
une chasse à l'homme. L'un des 
agresseurs, blessé par un commer- 
çant, est mort {dns tard i rhôpîtaL 
Le second a été capturé près du 
marché central et son complice, qui 
fuyait en automobile, a été arrêté 
par un barrage de police i rentrée 
de Bethléem. 


L’attentat de hindi rappelle par sa 
témérité les opérations conduites par 
les groupes chûtes au sud du Liban. 
S*agit-il d'un acte isolé ou assiste- 
t-on à l’apparition à Jérusalem d’at- 
taques d'un style nouveau s'inspirant 
des violences chûtes ? Hatzofeh. 
journal du Parti national religieux, 
évoque mardi l'o mbr e de l'imam 

Klugneiny planant oif M mmlffffl, 


D’où venaient les terroristes ? Des 
quartier? arabes de la capitale, de la 
Cisjordanie ou du Liban ? Des 
sources militaires citées mardi par 
plusieurs journaux assurent que les 
a tt aquants venaient du Liban et 
qu'ils appartenaient bien au FDLP. 


Un c grave avertissement v 


On tient ici la Syrie pour directe- 
ment responsable de l'attentat Se- 
lon le ministre de la défense, M. Mo- 
she Arens, interrogé par le 
Jérusalem Part, l’attaque témoigne 
des divergences croissantes au sein 
de l’OLP. Après tout, rappelle-t-ton 
ici, le FDLP ne s’était pas rangé 
franchement aux côtés des dissi- 
dents prosyriens tors des événements 
de Tripoli. Cela ne l'empêche pas de 
continuer à privilégier l'action vk>- 


• La répression dans les terri- 
toires occupés. — Les autorités mili- 
taires israéliennes de Cisjordanie ont 
ordonné le lundi 2 avril la fermeture 
pour un mois du nouveau campus de 
l'université palestinienne de Bir-Zeit 
(Cisjordanie occupée). La dérision 
a été prise à la suite des manifesta- 
tions organisées récemment par les 
ét u diants de Bir-Zeit à l’occasion de 
la «Journée de la terre*. En trois 
ans, l’imiversité a dû fermer ses 
portes à huit reprises pour des pé- 
riodes plus ou moins longues. - 
(AFP). 


Cours intensifs de langue îwlixm* , 
unis niveaux, à Padoue. 

Cours mensuel (80 tienne) + héberge-^ 
moi a 2756 FF 

EOTT UTO LUUURALg 

BERTRAND KIKSRT.T. 


Vb Cavour I - 35100 PADOVA 
Italie ■ TeL (49) 654051 


Traduction 
du texte inséré 
ci-contre: 


L'Europe est en panne. 


« L'actualité de T extérieur, 
le commentaire de l’intérieur. » 


De notre correspondant 


tonte, contrairement aux amis de 
M. Arafat. 


» Cet événement tragique, a dé- 
claré M. Burg, ministre de l’inté- 
rieur, est un grave avertissement 
Nous devons examiner s’il a été fa- 
cilité par l’allégement des contrôles 
frontaliers au Liban. - Depuis le 
8 janvier, en effet, le franchissement 
de la rivière AwaÜ, ligne de défense 
de l’armée israfitenne au sud du Li- 
ban n’est plus conditionné par la pré- 
sentation d’un laisser-passer, comme 
cela avait été le cas pendant les deux 
mots précédents. 


tkm de Jérusalem, qui, par ses ap- 
pels téléphoniques, a submergé 
lundi les services de police en provo- 
quant de fausses alertes â la bombe. 
Les Israéliens sont néanmoins in- 
vités & redoubler de vigilance. La se- 
maine dernière, deux bombes ont été 
dé sannorcées à temps le même jour 
au cœur de la capitale. 


M. Duarte sera le favori de Washington 
contre le candidat d'extrême droite 


Pour l’ancien chef des renseigne- 
ments militaires, le général Sëguy, il 
ne fait pas de doute que Patientât a 
été inspiré par Damas au même titre 
que les attaques menées ces derniers 
jours contre l’armée israélienne 
la Bekaa libanaise. M. Teddy Kol- 
tok, maire de Jérusalem, estime, lui, 
que l’attaque pourrait être liée à la 
co n trov e rse en cours aux Etats-Unis 
au sujet d’un éventuel transfert de 
l’ambassade américaine de Tel-Aviv 
à Jérusalem, projet totalement exclu 
la veille, au demeurant, par 1e prési- 
dent Reagan. 


Le premier ministre, M. Shaznïr, 
qui inspectait l'état-major des forces 
israéliennes au momen t de Patien- 
tât, a promis que « ses auteurs et ses 
commanditaires seront châtiés avec 
toute la rigueur qui s’impose ». D 
est d'usage, après chaque attaque 
commise eu Israël que l’armée de 
Jérusalem lance des actions de re- 
présailles contre dm positions pales- 
tiniennes an Liban. 


Quelques heures après l'attentat, 
des militants de deux organisations 
on ne peut {dus antagonistes distri- 
buaient sur les lieux des tracts ri- 
vaux. Le mouvement d’extrême 
droite Kach du rabbin Meir K«hano 
reprochait an pouvoir son laxisme et 
exigeait * la condamnation à mort 
de tous les terroristes ». De son 
côté, La paix maintenant lançait on 
appel aux - Palestiniens modérés » 
pour qu'ils •condamnent sans ré- 
serve l’attentat et le recours au ter- 
rorisme en général ». Plusieurs per- 
sonnalités de Jérusalem proches de 
l’OLP avaient déploré l’attaque 
contre P auto bus en décembre, ac- 
tion revendiquée pourtant par la 
centrale palestinienne. • De tels 
actes de violence, soupirait lundi un 
m ilitant pacifiste, ferma gagner plu- 
sieurs sièges au Likoud lors des 
élections législatives. » 


San-Salvadur. - Négociations de 
coulisse, pressions, menaces de mon 
à l’adresse des deux candidats en 
lice et des membres du conseil cen- 
tral électoral : la campagne pour 1e 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle est bien lancée au Salva- 
dor. La partie est très serrée. Ni le 
démocrate-chrétien, M. José Napo- 
léon Duarte ni te major d'Aubuis- 
son, leader de l’extrême droite, ne 
peuvent prétendre Pemporter avec 
facilité. 

M. Duarte est arrivé en tête le 
25 mars. H l’a emporté dans les qua- 
torze départements du pays. Dans la 
capitale, n a obtenu cent mû le voix 
de plus que M. d'Aubnisson. Pour 
qu’il soit Su prérident de la Répu- 
blique an second tour, il « suffit » 
que les électeurs des partis Action 
démocratique (tendance social- 
démocrate) et Orientation populaire 
(droite modérée) votent en sa fa- 
veur ainsi que 5 % au moins des 
électeurs au premier tour du Parti 
de conciliation nationale (PCN), de 
M. Francisco Guerrcro, arrivé bon 
troisième. C'est l’analyse qui est 
faîte en particulier dans l’entourage 
de M. Alvaro Magana, actuel chef 
de l’Etat 


De notre envoyé spécial 


La psychose du cofix suspect a en 
tout cas de nouveau saisi la popula- 


Pendant ce temps, lundi, des com- 
muniqués farfelus du FDLP publiés 
& Damas replaçaient l’attentat de 
Jérusalem dans le cadre d’une opé- 
ration militaire triom phante, dont 
les auteurs auraient pris en otages 
les ministres israéliens des trans- 
ports et du tourisme, et qui n’exista 
jamais que dans l'imagination de ces 
propagandistes— 


«Chachi» l'arbitre 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


En outre, M. Duarte apparaît 
maintenant comme le favori logique 
de l'ambassade américaine qui re- 
doute avant tout une victoire du ma- 
jor (f Aubuisson, soupçonné d’être 
hé aux sinistres Escadrons de la 
mort M. Duarte à la présidence, 
c’est le moindre mal pour l'adminis- 
tration Reagan. Et Tambassadear, 
M. Thomas Pickering, un homme 
fin, intelligent, et au contact direct 
de la réalité salvadorienne, reste rai- 
sonnablement op t i miste Bien des 
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Salvador! ens estiment que les Amé- 
ricains vont multiplier tes «recom- 
mandations » discrètes pour que 
M. Duarte franchisse la barre 
des 50%. 

Les regards se tournera: donc vers 
M. Francisco José Guerrcro, leader 
du PCN, un homme de cinquante- 
neuf ans, avec un visage rase de ché- 
rubin et un perpétue] sourire. 
Le PCN, né de l'alliance (tes pro- 
priétaires terriens hostiles à tonte ré- 
forme et des militaires «chus», a 
pratiquement « fait » les présidents 
salvadoriens pendant deux décen- 
nies. jusqu’au coup d'Etat d'octo- 
bre 1979. Paternalisme, populisme, 
corruption, répression : te PCN, 
c’est le Salvador de Papa. Et « Char 
chi» Guerrero, modeste, rusé, ha- 
bite, sait qu’il est en position d'arbi- 
tre. «Je suis, dit-U, un homme 
ordinaire pris entre deux messia- 
nismes. » Jusqu'en décembre 1983, 
3 a été l’un des principaux collabo- 
rateurs du président Magana, et 3 
sait aussi que le Salvador a été com- 
plètement bouleversé par quatre ans 
de guerre. Les combinaisons d’états- 
majors politiques et les alliances de 
notables ne sont plus nécessairement 
déterminantes. 

La «logique» et la «raison» ne 
dominent pas la scène politique sal- 
vadorienne. Ce que Tan perçoit ici, 
c'est la peur, le désespoir, la haine, 
la passion, un certain fatalisme, 
beaucoup de dignité et un courant 
d’opinion puissant pour le retour à te. 
paix. 

Les calculs des dirigeants politi- 
ques peuvent être mis en échec pat 
l'irrationnel et l'imprévisible, bien 
que la stabilité du corps électoral 
soit assez remarquable depuis 1982, 


dans un pays soumis â de telles ten- . 
rions. « Avant, dit un -fonctionnaire, 
nous connaissions le vainqueur 
quelques heures après la fermeture 
des bure asix de vote. Maintenam. il 
y a suspense. C’est un progrès et 
l’espoir d'élections propres. Pour la 
première fins de notre histoire. » 

La grande pagaille du 25 mars et 
la lenteur du dépouillement ont ir- 
rité les Salvadoriens. Dans tous les 
milieux, ils se sentent «humiliés». 
Le lieutenant-colonel Domingo 
Montenosa, commandant la troi- 
sième brigade d'infanterie de San- 
Mïgnei, le militaire qui multiplie vo- 
lontairement les contacts avec la 
presse étrangère depuis mars, ex- 
prime bien ce sentiment général en 
affirmant qu'« il ne faut pas Jouer 
avec le peuple comme avec une balle 
de chiffon ». L’ARENA ( Alliance 
révolutionnaire nationaliste) du ma- 
jor d'Aubnisson et la démocratie- 
chrétienne ont demandé qu'une pro- 
cédure plus simple que ceQe du 
25 mars soit adoptée pour le second 
tour. 


L'obsession de b fraude 






rt La lenteur du dépouillement s'ex- 
plique d'abord, semble-t-il, per la vé- 
ritable obsession qu’ont tes membres 
P du conseS ce ntr al électoral et «»«■« 
; les représentants des partis pafiti- 
ques d'être accusés de fraude. Os 
■* ont compté et recompté tous les bul- 

* letins de toutes les urnes transmises 

* par les municipalités. On a sans 
1 doute noté des bavures, des urnes 

volées, des paquets de bulletins de 

- vote retrouvés dam des caniveaux, 
r des validations hâtives et des Æscus- 
i rions interminables pour décider du 
i sort d'un seul bulletin d'une munkri- 

* peiné de l'intérieur. Des détails, 

— pourtant, dans un climat de bonne 
volonté générale tempérée par un 
manque évident d’expérience. Les 
Escadrons de la mort n’ont pas ap- 
précié ce style «tropical» et mit me- 
nacé d'exécuter tous les membres du 
conse3 central électoraL 

Signe, de plus, de son évolution 
tactique : le major d’Aubnisson a 
. vertement condamné la menace des 
Escadrons. Avant te 25 mais, te lea- 
der de l’extrême droite traitait 
M. Duarte de « communiste ». n l’a 
félicité pour sa campagne et pour sa 
victoire aù premier tour. En deux se- 
maines, le jeune loup aux dents lon- 
gues et aux amitiés douteuses s’est 
fait agneau. Q a résolument adopté 
un «profil bas».- C’est qu’il espère 
bien remporter en bout de parcours. 
Lui aussi fait ses comptes : 3 addi- 
tionne les voix des électeurs des pe- 
tites formations de droite (Paisa, 
Parti populaire salvadorien, Mouve- 
ment républicain centriste), ses al- 
liés à l’Assemblée constituante. Il 
sait que les électeurs du PCN ont 
été majoritairement hostiles, en 
1980, & la démocratie-chrétienne et 
i un Duarte qui a décrété la réforme 
agraire et préconisé la nationalisa- 
tion des banques et le contrôle de 
l'Etat sur les exportations des pro- 
duits de base. 

Sur te terrain, c’est la routine. 
Dans son bureau, au quatrième 
étage de l'archevêché. Maria Julia 
fait chaque matin la comptabilité 
des disparus, des enlèvements et dés 
morts pour * cause de guerre », une 
soixantaine de cas par mois. « C’est 
cinq fois moins qu’il y a deux ans », 
commente le porte-parole de i’«ml 
bassade américaine. C'est vrai. Mais 
| tes Escadrons de la mort laissent 
déjà entendre que tes membres de 
l’Union populaire démocratique 
(UPD), qui regroupe des syndicats 
de petits paysans, seront sur les 
« listes • en cas de victoire de 
M. Duarte. La maison de M. Jorge 
Camacbo, dirigeant de l’UPD, a été 
mitraillée la semaine dernière. 

Routine encore : l’armée a bom- 
bardé les pentes do volcan Guazapa, 
au nord dé la capitale, oû les 
groupes 1 de guérilla sont solidement 
implantés. Un secteur difficile, qui a 
été ratissé en vain & plusieurs re- 
prises par les militaires. En revan- 
che, la libération par les autorités 
d’un officier salvadorien, considéré 
comme un « témoin » capital ri» ne 
1 assassinat de deux fonctio nnair e 
américains travaillant pour un pro- 
gramme de réforme agraire, a fait 
reflet crune douche froide à l’am- 



— — — «mgwwiam 

dun Mitre officier, lié aux Esca- 
° r0 “ “ la mort et spécialisé dans 
renlèvemcm de personnalités du 

îf%^ airt ^ n,a . pas I** 

rart le me3ietir effet dans la capi- 

Sî^iÙ 0 !?*?’ qui *** dét «nu, a 
ete déclaré • innocent ». « C’est mo- 
che, dit un industriel étranger. Les 
voitures des tueurs et celles des 

§ a/1 “f T dt i, COrj 2 n’ont pas Jini de rô- 
der dans San-Saivador. » 


MARCEL IUEDERGANG. 


( Lire en dernière page 
les résultats officiels 
du premier tour.) 


MÉRI 








*m 

-, mm 


i.;* - j ÿ «wfrfe 

- .<***- jMl 

- '-i A -àfc 

W.AdMpr 1*P**!Wf -SPT T 

~ hmm i m; '** 

$•-. '•ak'40' 

... . 

?*• > 

«h ’• j****. 1 1 wMfêwfc m 


-4 * *■£ 




b mm*-'* 

: **#**&*- fbr : 0 s. arai 


* c mâùm :ê 

;0M*. 

J. g • -As _ 

Or «LJÔMÉ* y; 


A- - -V vUSVi . 




r'.r.C'Cilët CM 

îïf?-:? 4 WH 




•v*- ** 

z. ‘VUtËbml 


awAtt Æê -ainm 

■ . . - f. 1 .®.*». 1 * 

ï-w-mm&Êï'm 

■ i rfWmriw '■ÈMÊBtSÊttafeâr' 


i ■ 


v ‘hHRM AL' 

■“ • 11 VJ W 

•--trtlfr JÉT 1 l*r tHfflif 

êlwT - . «A»', . 


■satm 




ïmmin 




-a -juammamp 

4. •«> uh0U 


P»- «&♦, v 4> 


“ mmi mm. ' : *m. m 
i-rMtmx:- ^üp m 
■çf.wmmvm 

rrt. 

■ ,l "Wt'iSH" rpét, ' 


ir-i »r.u 4m. c-mdkJUOhÊUi riL. 

f» p M ÿ n | 

' 

— ti -Jt-yhaklm 

Jm 

**- B rn. 


-.jiwiiVP j 

■Art ht 

v***- 4» 


.fe km. 


To 


ras 

Si 


■>. - -y» 



c 





r 


\ 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Un « blocus d6guis6 » 


La France et le Mexique ont pro- 
testé, le hindi 2 avril, anx Natins 
unies, contre le minage des ports ni- 
caraguayens. Il s’agït-Jà d’un 
- blocus déguisé », a affirmé le re- 
présèmant permanent adjoint de la 
France, M. Philippe Louet, 
contraire an droit international et 
qui menace gravement f activité éco- 
nomique du pays. 

Un envoyé spécial de l'Agence 
France-Presse an Nicaragua fait le 
bilan des attaques et des sabotages 
dont a été victime, depuis six mois, 
Puerto-Corinto, le port le plus im- 
portant du Nicaragua, situé & 
ISO km au nord-ouest de la capitale 
sur la cfte pacifique, par où transi- 
tent chaque année on motion de 
tonnes de marchandises. 

En octobre dentier, à la suite d’at- 
taques aérie nn es et maritimes qui 
avaient provoqué l'incendie de dé- 
pôts de combustible, le port a dû 
être évacué partiellement, rapporte 
le journaliste. Plu tard, ^organisa- 
tion antisandiniste de M. Eden Ro- 
tor*. TARDE (Alliance révolution- 
naire démocratique), a annoncé le 
minage des principaux ports du 
pays. Aussitôt, h marine sandiniste 


a lancé une opération de ratissage à 
l'aide d'i m menses filets traînés par 
des bateaux de pèche. Le 1* mars, 
Texploston d'une mine a endommagé 
un dragueur néerlandais qui fusait 
des travaux d'agrandissement des 
canaux d'accès an port Les 7, 28 et 
30 mars, un bateau panaméen, un 
bâtiment libérien, un navire japonais 
et trois bateaux de pfiche nicara- 
guayens ont été atteints par Texplo- 
sion d'autres mines. Le 20 «w , 
cette fois & Puerto-Sandxno, princi- 
pal port pétrolier, situé plus an and 
sur la côte pacifique, on pétrolier so- 
viétique a été endommagé à son 
tour. Dans te même port, des ve- 
dettes ont attaqué à deux reprises un 
navire marchand panaméen. 

Ces opérations ont déjà amené 
une entr e prise maritime, la Hapag 
Lloyd, à interdire à ses navires- 
cun tene ur s de se rendre à Puerto- 
Corinto. Le blocus de fait est on obs- 
tacle pour les exportations de café, 
de coton, de sucre et de viande dont 
dépend l'économie dn Nicaragua, 
ainsi que pour les i mp ortations de 
produits de consommation, de véhi- 
cules et de pétrole. 


Chili 


Le général Pinochet change deux ministres 
pour renforcer b lutta contre le chômage 
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Santiago. - Le ministre (tes fi- 
nances, M. Carlos Caccres, et le mi- 
nistre de L'économie, M. Andres Pas- 
sion t, tous deux partisans d'une 
politique fondée sur une stricte or- 
thodoxie monét aire , ont donné leur 
d£mîaBQnhindi2avriL - 

Le général Pinochet a nommé, à 
réconoutie, M. Modeste CoUados, 
jusqu'à présent ministre dn loge- 
ment, et, anx fina nces, M. Luis Ea- 
cobar Coda, qui fin ministre de 
Técono mi c durant la présidence de 
M. Jorge Altenandri. • La priorité 
sera damée à Ut lutte contre le chô- 
mage », a déclaré le chef de l'Etat, 
qui a toutefois précisé que te relance 
de l'écono mi e se ferait sans déra- 
page des prix et dans le respect des 
en gag emen ts extérieurs. Le taux de 
chômage est act nc flcmcnt de 30 %. 


Le départ de ML Caccres consti- 
tue une victoire tardive du ministre 
de l’intérieur, ML Onofrc Jarpa. Ce 
dernier n’avait pas caché son opposi- 
tion, en effet, à une politique écono- 
mique qui aggravait les tensions so- 
cteks.. Mais M. CoUados dispose 
d’une marge de manœuvre réduite. 
Il est peu probaUe que le Fonds mo- 
nétaire international et Ira banques 
créditrices accepten t que ks Chili 
s’écarte du programme de redresse- 
ment convenu avec son prédéces- 
seur. De pins, le remplacement de 
M. Caccres au moment où a négo- 
ciait l'octroi d'un crédit de 780 mil- 
lions de dollars risque d’être mal ac- 
coeilfi pur les milieux financ i era 
internationaux. 

«LDL 


Honduras 

LE LIMOGEAGE DU GÉNÉRAL ALVAREZ 

L'« homme fort» qui s'est cru trop fort 

De notre envoyé spécial 


Tegucigalpa. — Après le limo- 
geage du général Alvarez, com- 
mandant an chef des forces ar- 
mées du Honduras et allié 
numéro un des Etats-Unis, Wa- 
shington a reçu l'assurance que 
la politique étrangère de Teguci- 
galpa resterait inchangée. Cast- 
es qu'a a ff ir mé le kmefi 2 avril 
une haute personnalité de l’am- 
bassade des Etats-Unis, qui a de- 
mandé l'anonymat et précisé que 
ces assurances avaient .été don- 
nées par les dirigeants hondu- 
riens. 

La première phase des 
grandes manœuvres militaires 
américaines qu doivent se dé- 
rouler en 1984. au Honduras ont 
commencé, comme prévu, lundi. 
Le général Gorman, commandant 
en chef des troupes américaines 
dans la zone du canal de Panama 
et en Amérique centrale, est at- 
tendu mercredi dans la capitale 
pour une visite de deux jours. 

Officiellement, le général Al- 
varez n'a pas été Emogé. H a 
remis sa démission, qui a été ac- 
ceptée par le chef de l’Etat, 
M. Sua» Cofdgva. En fait, fl a 
été arrêté vendredi soir alors 
qu'à assén ait à une réunion d'une 
organisation d'hommes d'af- 
faires de droite, dans la ville de 
San-Pedro-Suia. Il a été conduit, 
ensuite menu mflrtari à l'aéroport 


et embarqué dans un apparefl mi- 
litaire è destination du Costa- 
Rica. La veille, le ministre des af- 
faires étrangère»; M. Paz 
Bamica, s'était rendu à San-José 
pour négocier les conditions 
d'accueil du général. 

Il semble bien que r homme 
fort du Honduras s'était cru trop 
fort. Arrogant, tranchant, le gé- 
néral a indisposé certains mem- 
bres du gouvernement, par son 
juaqu'auboutiame guerrier. 

Il contrarSsait, à Tegucigalpa, les 
déclarations modérées faites è 
r étranger par M. Paz Bamica. 
En outre, il préparait ouverte- 
ment sa. candidature. à l'élection . 
présidentielle de 1986 en noyau- 
tant le Parti national, rival du 
Parti libéral actuellement au pou- 
voir, et en s'appuyant sur les 
secteurs, les plus conservateurs 
du monde des affaires. 

Mais fl a aussi — ce qui était 
plus grave pour lut — irrité nom- 
bre de militaires par une politique 
autoritaire de promot i ons et de 
mises à la retraita anticipées. Ce 
sont apparemment les militaires 
mécontents qui ont. fait valoir, au 
président. M. Sua» Cordova, 
qu'a convenait de ramener le gé-. 
néral Alvarez à la raison. 

M. N. 
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LA FIN DU VOYAGE DE M. MAUROY 

conseillers militaires français 
vont être adjoints à l'état-major tchadien 


NDjamraa. - En déjeunant, 
lundi 2 avril, à Moussoro (environ 
250 km an nord de 1a capitale), par 
soixante degrés de température, 
M. Pierre Mauroy - qui a regagné 
Paris dans la nuit de lundi 1 mardi — 
a eu un aperçu de la réalité tcha- 
dktme. De retour & NDjamena, le 
premier ministre rapportait deux 
œufs d’autruche, offerts par le sous- 
préfet de Moussoro à M“ Mauroy 
(il n’avait pas emporté les antres ca- 
deaux, notamment un chameau, une 
chamelle et un tapis) , et te certitude 
que les trames dn 21 e Régiment 
d'infanterie de marine (RIMA) ont 
« un excellait moral et comprat- 
nent parfaitement la mission 
qu'elles effectuent au Tchad ». Le 
pre mi er ministre a tenu & décerner 
b • médaille de Matignon » an gé- 
néral Poli, qui commande te force 
Manta, et a reçu en retour une pla- 
que commémorative de l'opération 
Manta, réalisée par des artisans lo- 
caux. S’adressant en fin d'après- 
midi aux coo pérants français réunis 
è la résidence de Tambassadeur de 
France, ü leur a fait part d c « la 
fierté de la France pour (leur) com- 
portement » et a félicité l'ambassa- 
deur, ML Sonbestre, » qui accomplit 
un grand et beau travail ». Le pre- 
mier ministre a, d'autre part, souli- 
gné que b fro n tière entre le Tchad 
et la Libye « ne peut être violée » et 

rajppdlé que 1a solution du conflit 
• ne peut pas être que militaire». 

Au cours d’un entretien en tête à 
tête avec AL Hissène Habré, élargi 
ensuite à plusieurs membres de sa 
délégation et à M Jean GateL, secré- 
taire d’Etat à la défense, M. Mauroy 
a assuré le président tchadien que la 
France est prête à développer sa 
.coopération avec l'Etat tchadien. 
AL Hissène Habré a remis à son in- 
terlocuteur une liste des aides et ma- 
tériels dont il estime avoir besoin, 
pour un montant total de 100 mo- 
tions de francs. (En 1984, Faute mi- 
litaire française sous forme de coo- 
pération s’élèvera à 40 millions de 
flancs, tandis que la coopération ci- 
vile atteint 700 millians de francs 
annuellement). Four les matériels 
(80 millions 0e francs au total), il 
s'agit d’automitrailleuses AML, de 
véhicules légers Toyota ou jeeps, et 
de véhicules' de transport VLRA. Le 
Tchad souhaite, -en outre, obtenir 
une assistance technique militaire 
pour Tétat-major dcsFANT (Forces 
armées nationales tchadiennes) et 
pour la garde présidentielle. U s’agit 
eu fait de conseillers techniques au- 
près de Tétat-major. Dix des cin- 
quante hommes demandés par 
N'Djamcna doivent arriver le 
20 avriL Le président Habré ré- 
dame en outre des instructeurs pour 
le camp Kandoul (5 millions de 
flancs ont déjà été débloqués) , ainsi 
que le doublement du nombre des 
militaires tchadiens qui effectuent 
un stage en Fiance (actuellement 
vingt-huit stagiaires) . Dans deux se- 
maines environ, .le premier ministre 
devrait donner au chef de l'Etat 
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tchadien nne réponse concernant ces 
différent* points. 

M. Hissène Habré a souligné qu’ 
« <7 faut avoir les moyens de faire la 
guerre », laissant entendre que ces 
moyens (c'est-à-dire l'aide militaire 
française), dans la situation actuelle 
du Tchad, « ne sont Jamais assez 
suffisants ». » Nous ne souhaitons 
pas plus l'engrenage pour nous que 
pour la France », a-t-il assuré. Affir- 
mant qu'il avait des contacts avec 
son opposition, le président tchadien 
a fait part de sa volonté d’explorer 
les voies diplomatiques, soulignant 
toutefois : • Cette disponibilité du 
gouvernement tchadien ne se trouve 

malheureusement pas ailleurs. » 
Lai répondant, AL Mauroy a insisté 
sur l’aspect diplomatique et poEti- 
qne dn règlement du conflit et a sou- 
ligné que si AL Habré parvient à re- 
conquérir le Nord S n’aura pas, pour 
autant, réglé tes problèmes politi- 
ques du Tchad. Le pre m ier mini s tre 
a ajouté qu’en tant que chef d'Etat 
légitime d’un pays souverain M. Ha- 
bré peut faire ce que bon lui semble 
sur f ensemble de sco ter ri to i re, mwîs 
que cette question ne regarde que 
lui (sous-entendu : en l’état actuel 
des choses, les troupes françaises ne 
seraient pas concernées par une re- 
conquête du Nord). 

Sur le terrain, l’intervention fran- 
çaise a pris des formes nouvelles sus- 
ceptibles d’engager davantage la 
force Manta aux côtés des FANT. 
On apprenait en effet, lundi, i 
N'Djamcna, que depuis l'incident de 
Ziguey, le 25 janvier, où un pilote a 
été tué et un avion Jaguar abattu, 
tes farces françaises et tchadiennes 
ont formé des patrouilles communes 
dont Faction s'exerce en deçà du 
16 e parallèle (nouvelle limite topo- 
graphique de 1a • ligne rouge • de- 
puis le 27 janvier). Cette décision, 
selon les responsables militaires 
français, a été entérinée par tm ac- 
cord écrit, qui s'est concrétisé sur le 
terrain par la suite, entre le général 
Poli et M. Idriss Debï, chef cf Etat- 
major des FANT. 

Le principe est que les trames 
tchadiennes signalent aux soldats 
français te pçfsence d'éléments 
isolés, ou taLnidtixt, qu’fls vont 
^ensuite recono&ïtre avec, les Fran- 
çais. En cas- de" confrontation, les 
forcés françaises ont l’ordre de se re- 
tirer avant le début des combats ! Il 
est encore difficile de juger si dette 
décision, ainsi que la présence de 
conseillers militaires français auprès 
de Tétat-major tchadien, signifie une 
réelle escalade de l’intervention 
française au Tchad. EDe montre eu 
tout cas que la France enracine sa 
présence dans ce pays. 

D’autre ■ part, s’il est exact, 
comme s’en sont plaintes - les auto- 
rités tchadiennes, que l’avancée de 
la «ligne rouge» n’a pas entraîné 
d'avancée au nord des positions 
françaises, cm souligne, du côté fran- 
çais, que les Jaguar ont étendu leur 


rayon d'action jusqu’au lé» paral- 
lèle. La mise en place de ce nouveau 
dispositif fait due à un responsable 
gouvernemental français : « H y a 
maintenant suffisamment de 
moyens pour contrôle/ toutes les 
pistes. Il n'y a plus rien qui passe. » 
Fartent dn statu quo actuel sur le 
terrain, ce même responsable en a 
souligné notamment les aspects né- 
gatifs, c'est-à-dire le risque de voir la 
force Manta • coincée entre le 
Nord, où II ne se passèrent rien, et le 
Sud déstabilisé». Selon loi, Tune 
des options pour débloquer l'impasse 
actuelle serait d’accorder des 
moyens suffisants an président Ha- 
bré pour que celui-ci puisse rempor- 
ter quelques succès limités au-delà 
du 18 e parallèle. Le chef de l’Etat 
tchadien obtiendrait ainsi un pres- 
tige considérable (notamment dans 
le sud du pays, qui supporte de 
moins en moins 1a domination to- 
nne, mise en place à N’Djamcna 
par M. Habré), qui lui permettrait 
de négocier en meilleure position, 
voire d’obtenir des ralliements. 


Cette thèse est pourtant loin d'être 
partagée par tous les respon sa bles 
français, notamment diplomatiques. 

Il se confirme, d’autre part, que la 
situation dans le Sud tchadien n'est 
pas aussi calme que le prétendent les 
autorités tebadieimes. Selon Tiw des 
plus hauts responsables militaires 
français, - la situation n’est pas 
brûlante dans le Nord, mais elle est 
tris préoccupante dans le Sud, où 
des foyers de rébellion persistent ». 
Différentes sources font état, ces 
dentiers mois, de parachutages dans 
cette région, réalisés par des avions 
qui auraient décolle clandestine- 
ment de Garoua (Nord-Cameroun) - 
Le chef de l’État tchadien a <Tau- 
fcxus annoncé qu’il effectuerait une 
tournée dans le Sud tchadien dans 
les prochains mois. 

Sur l'aéroport de N’Djamcna, les 
débris calcinés du DC-8 cTCJTA, qm 
a explosé le 10 mars, sont restés sur 
place. En ville, le cinéma affiche uu 
film an titre évocateur: Paris brûle- 
t-il ? Dans la capitale tchadicnnc. 
on se refuse à voir une corrélation 
entre les deux faits~ 

LAURENT ZECCMNL 


Coup d'Etat en Guinée 


(Suite de la première page} 

L'armée guinéenne était en outre 
é t ro item ent liée au parti unique, le 
PDG, que contrôlait d’une main de 
fer le président guinéen. Les offi- 
ciers titulaires de c ommand ements- 
étaient ainsi obligatoirement mem- 
bres du parti. 

L’armée guinéenne est composée 
de deux parties distinctes. L'une est 
constituée d'officiers âgés formés en 
France, anciens des guerres d’Indo- 
chine et d’Algérie. Tel est le cas du 
général Kondé Toya, chef d’état- 
major des années. Dans 1a seconde, 
ou trouve des officiers et sous- 
officiers beaucoup plus jeunes, 
formés en Union soviétique. 
L'URSS avait cependant vu son in- 
fluence en Guinée réduite pratique- 
ment à néant dès que Sekou Touré 
avait décidé d’ouvrir son pays vers 
l'Occident, depuis 1975. 

L'année régulière guinéenne est 
forte d’environ 10900 hommes, 
ainsi impartis : 8500 hommes dans 
Tannée'ae terre, 800 hommes dans 
Tannée de Tan 1 , et près de 600 dans 
la marine. Elle disposait, en 1982, 
A ~ 6 chasseurs d attaque au sol 


de 


M1G-17, de 9 avions soviétiques de 
transport, de 3 hélicoptères et de 
12 avions d'entraînement (sous ré- 
serve que ces appareils n'aient pas 
été détruits depuis). L’armée de 
terre était composée de 1 bataillon 
blindé, de 5 bataillons d'infanterie, 
de 1 bataillon d'artillerie, notam- 
ment Elle possédait - théorique- 
ment - une cinquantaine de chais 
lourds et légers, quelques «gués de 
Staline, des automitrailleuses et des 
canons tractés. La marine dispose 
d’une dizaine de bâtiments. Le ser- 
vice militaire guinéen est d'une du- 
rée de deux ans. A cette année régu- 


lière, 3 faut ajouter environ neuf 
mille hommes, qui constituent les 
milices populaires. Celles-ci, en 
temps normal, se sont pas équipées 
d’armes, tout en étant redoutées de 
1a population. L’année guinéenne, 
souvent habillée d’uniformes dispa- 
rates, ne constitue pas un modèle de 
discipline. 

A 1a mort de Sekou Touré, c’est te 
premier ministre, M. Ijtnsana Béa- 
vogui, qui avait été désigné comme 
•chef du gouvernement A ce ti- 
tre, u avait pris en charge les «af- 
faires courantes». Il apparaissait 
comme le mieux placé pour succé- 
der au président défunt, notamment 
parce que, & la différence d’autres 
proches de' Sekou Touré, 3 n’avait 
que peu d’ennemis. En outre, issu 
d'une ethnie très urinoritairc, tes Fo- 
restiers, sa nomination ne risquait 
pas de déclencher de graves rivalités 
entre les «dunes majoritaires, tes 
Peuls, les Malinkés et tes Soussou. 

Le demi-frère de Sekou Touré, 
M. Ismaël Tobré, éudî, en revanche, 
craint, notamment parce qu’il a été 
Tun de ceux qui ont participé de 
près à la répression massive qn’a 
connue la Guinée pendant vingt ans. 
D’autres hommes pouvaient préten- 
dre à une part du pouvoir, notam- 
ment MM. Mamadi K ci ta et 
Moussa Dialtité. Enfin, M. Sitfka 
Touré, neveu du chef de l’Etat, qui 
est un officier et rancira comman- 
dant du sinistre camp Boiro, avait 
une autorité non négligeable. 
Hormis l'hypothèse de l’influence 
"extérieure, il n'est pas impossible 
que Tannée ait voulu empêcher tes 
différents dans de se combattre, en- 
traînant le pays dans du troubles, 
d’origine ethnique ou non. 

L.Z. 



Quand on compare, on s’aperçoitvïte quelebatean estlemoyenleplufl économique 
pour se rendre en Irlande. Et c’est bien agréable. 

Quand on réfléchit, c’est le seul raqyeh de transport qui vous permette de partir 
avec votre voiture. Et c’est bien pratique. 

Quand on calcule, on s'aperçoit que Saint Patrick et Saint Külian ont la malice 
de vous propose 1 une foule de réductions dont 3 suffit de savoir profiter : 
dix mois par an, votre voiture voyage g ratuitement si vous êtes 4 passagers adultes. 
En été, si vous êtes 2 adultes minimum et que vous partiez un mercredïles 
deux Saints vousiont encore une réduction de 670 F. Allflnia.j 

Quand on sait que Saint Patrick et Saint Külian assurent toute Fannée un service 
entre la France et l'Irlande, que les deux Saints sont PO du genrebons vivants:, 
bars, restaurants, boutiques bien garnies,»! vous souhaite d'être aussi 

bien tombé pour votre Saint Patron. 


kish 



Agent Général -Transports et Voyages 8, ru8 Anber- 75441 Paria cedex 09 -TéL =266.9090. 






Tokyo ou Séoul, à chacun sa Thaï. 

Tokyo, ce n'est pas la Thaïlande bien sûr, mais c'est toujours la Thaï. Tout comme Kathmandou/Dacca, Singapour, Calcutta et les dizaines d'autres villes que 
nos Boeings 747 et nos Airbus, desservent régulièrement V 

Alors, pour voyager dans le monde entier, contactez votre agence de voyages ou nos bureaux :THAI (NTERNATIONAU 123 Champs Élysées, 75008 PARIS 
Tel. 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. George V. 06000 NICE. Tel.: (93) 53 39 82 . ^ 7 
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Les institutions soviétiques 


Le Soviet suprême de l'URSS se réunira le 
mercredi 11 avril pour une session qui durera 
deux ou trois jours. Ce sera la première d'une 
nouvelle législature qui a commencé le 4 mars 
dernier par I* élection des quinze cents députés. 
Conformément à la Constitution de 1977, le 
Soviet suprême doit tenir sa première réunion 
dans les deux mois suivant son élection. La loi est 
donc respectée. 

Conformément à la Constitution encore, le 
Soviet suprême élira son présidium, véritable 
chef de l'Etat collectif, dans lequel le président 
joue un rôle prééminent. Depuis 1977, le 
secrétaire général du Parti communiste a été 
également le président du présidium. 

La Constitution ne prévoit pas expBcâtemeiTt 
le cumul des deux fonctions. Lors de la discussion 
de la «Constitution brejnévienne» de 1977 la 
question avait été posée, mais les auteurs de la 
loi fondamentale avaient finalement opté pour la. 
formule la plus souple. 

Qu'en sera-t-il cette fois? La présidence du 
présidium est vacante depuis la mort 
d'Andropov. et la courte tradition voudrait que 
M. Constantin Tchemenko occupe la plaça. C'est 
assez conforme à sa personnalité de vouloir 


cumuler les honneurs, et c’est aussi conforme è 
la logique. STS n'occupe aucune fonction dans 
l'apparefl d'Etat, le secrétaire général du Parti 
communiste se trouve confront é A des difficultés 
protocolaires lors des rencontres avec les 
«firigsents étrangers, not a mment occidentaux, 
alors que son poste dans le parti lui confère le 
pouvoir suprême. D'autre part, le cumul du 
secrétariat général avec fa présidence du 
présidium du Soviet suprême manifeste 
l'hégémonie du parti dans la vie soviétique, ce qui 
correspond à la pratique depuis la révolution de 
1917 et même A la théorie institutionnelle depuis 
la Constitution de 1977. 


Encore moins que pour n'importe quel autre 
pays, on ne doit, en effet, con f on dre la théorie et 
la pratiqua dans l'examen des institutions 
soviétiques. Le schéma théorique des ra ppo rt s 
entre les divers organismes n'est qu'une coquille 
vide. Le caractère «formels des droits et 
relations entre les institutions est beaucoup plus 
flagrant en URSS que dans les démocraties 
bourgeoises dénoncées par les juristes 
soviétiques. 


Une pyramide de « conseils » 


L 'ETAT soviétique a une orga- 
nisation pyramidale fondée 
sur les soviets, dont le nom 
vient des « conseils • ouvriers créés 
pendant la révolution de 1905. Selon 
la théorie officielle, le système sovié- 
tique se distingue du système parle- 
mentaire représentatif des « démo- 
craties bourgeoises*, car il ne fait 
pas la même distinction entre le pou- 
voir exécutif et le pouvoir législatif, 
les députés -aux soviets, à quelque 
niveau que ce soit, devant - en prin- 
cipe - contrôler eux-mêmes les lois 
qu'ils ont votées et promulguées, 
vérifier comment elles sont appli- 
quées et répondre de leurs actes 
devant leurs électeurs. L’organisa- 
tion de l’Etat comme celle du parti 
est régie par le « centralisme démo- 
cratique». 


monte dans la hiérarchie des institu- 
tions, et elle est inférieure à 30 % au 
Soviet suprême. 


Le nombre des membres dn parti 
parmi les députés de tout niveau a 
tendance à augmenter, pour mon- 
trer. officiellement, * l’autorité 
grandissante > du parti dans la vie 
soviétique. Une autre tendance est 
manifeste : l'augmentation du nom- 
bre des ouvriers. Les candidats - et 
donc les titulaires, puisqu'il n’y a 
jamais qu'un postulant par place - 
étant désignés par l’instance supé- 
rieure, sous le contrôle strict du 
parti, même lorsqu'il sagû de l'appa- 
reil d’Etat, la tendance à la sur- 
représentation des ouvriers et des 
communistes n’a rien de spontané ; 
elle est le résultat d'une politique 
délibérée. 


Selon la Constitution de l'URSS 
de 1977, votée sous Brejnev, pour 
remplacer la Constitution stali- 
nienne de 1936, l’Etat soviétique est 
qualüïé • d'Etat du peuple toux 
entier », le développement, de la 
société socialiste ayant permis de 
mettre un terme à la dictature du 
prolétariat. « L’Etat du peuple tout 
entier » constitue une étape vers la 
société communiste. Cette représen- 
tation de tout le peuple doit se reflé- 
ter dans la composition des soviets, 
depuis les soviets locaux jusqu’au 
Soviet suprême de l’URSS. C'est 
pourquoi les différentes couches 
sociales (ouvriers, paysans, intellec- 
tuels), dont l'existence est reconnue 
par la théorie officielle, sont pré- 
sentes dans les organismes du pou- 
voir, ainsi que des communistes et 
des non-membres du parti. L'ensem- 
ble des soviets compte plus'de deux 
millions deux cent mille élus, dont 
plus de 42 % d'ouvriers et plus de 
26 % de paysans (travailleurs des 
kolkhozes). Près de la moitié des 
députés sont des femmes. Plus de la 
moitié des députés aux soviets sont 
des sans-parti, mais cette proportion 
diminue au fur et à mesure que l'on 


Les députés des soviets sont élus 
sur des listes rassemblant les com- 
munistes et les sans-parti, ce qui 
exclut évidemment peu de monde. 
La candidature unique n'est pas ins- 
crite dans la Constitution. 


Comme les poupées russes 


L’URSS est une fédération qui, 
comme les poupées russes, est for- 
mée de la superposition de plusieurs 
entités régionales, allant de la répu- 
blique fédérée au sommet (elles sont 
au nombre de quinze) au district 
autonome, qui permet la représenta- 


tion particulière des petites ethnies. 
La Constitution définit largement 


les compétences de la fédération, 
celles des républiques fédérées et 
des autres entités territoriales leur 
étant totalement subordonnées. Les 
lois de la fédération s’appliquent 
dans toutes les républiques fédérées. 

Le Soviet suprême est l'organe 
supérieur du pouvoir d'Etat; U se 
compose de deux Chambres, le 
soviet de l’Union et le soviet des 
nationalités, qui ont un nombre égal 
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de députés. Le premier est élu par 
circonscription électorale compor- 
tant le même nombre d'habitants : le 
second est élu à raison de trente- 
deux députés par république fédé- 
rée, onze députés par république 
autonome, cinq par région auto- 
nome, et un par district autonome. 
Les députés au Soviet suprême sont 
élus pour cinq ans ; il faut avoir dix- 
huit ans pour être électeur et vingt 
et un ans pour être éligible. 


Le Soviet suprême désigne en son 
sein des commissions permanentes 
qui suivent l’essentiel du travail 
législatif. En effet, le Soviet 
suprême ne se réunît en session plei- 
nière que deux fois par an, pour une 
durée ne dépassant pas deux ou trois 
jours. Entre les sessions, c'est le pré- 
sidium du Soviet suprême qui 
détient le pouvoir législatif, tout en 
représentant également le pouvoir 
exécutif, puisqu’il est une sorte de 
chef d’Etat collectif. 


Le présidium est élu par les 
députés ; il se compose d'un prési- 
dent (protocolairement le chef de 
l'Etat), d’un premier vice-président, 
de 15 vice-présidents, (un par répu- 
blique fédérée), d’un secrétaire et 
de 21 membres. Le présidium est 
également une institution judiciaire, 
sorte de conseil constitutionnel, qui 
veille au respect de la Constitution, 
interprète les lois et s'assure de leur 
conformité à la Constitution, 
accorde ou retire Ut citoyenneté 
soviétique. 

Le conseil des ministres est 
« formé par le Soviet suprême ». dit 
la Constitution soviétique. Le gou- 
vernement comprend près de 
100 ministères et comités d’Etat, 
mais les présidents des conseils des 
ministres des républiques fédérées 
en sont membres de droit. U a une 
compétence qui s’étend aux 
domaines économique, militaire et 
diplomatique. Toutefois, il ne se réu- 
nit pas régulièrement en séance plei- 
nière, ne serait-ce qu'à cause du 
nombre élevé de ses membres ; aussi 
le véritable gouvernement est-il 
formé par le présidium du conseil 
des ministres composé du président 
du conseil, des premiers vice- 
p résidents (actuellement au nombre 
de trois, mais leur nombre n’est pas 
précisé par la Constitution) et des 
vice-présidents. i 


L'institution la plus importante du système 
soviétique est le Parti communiste, comme 
r affirme l'article 6 de la Constitution, et le 
principe qui régit r ensemble (te la vie politique et 
sociale est celui du «centralisme démocratique». 
C'est la combinaison de ces deux facteurs qui 
détermine le fonctionnement des institutions 
soviétiques. Le premier implique que le parti est 
omniprésent dans toutes las activités 
économiques et sociales, de la base au sommet, 
dans ta désignation des candidats aux fonctions 
civiles ou militaires, dans l'adoption des 
programmes économiques, dons le 
fonctionnement des symficats ou l'attribution des 
bons de vacances, dans la surveillance des 
tribunaux comme dans les autorisations de 
voyage ê T étranger. 

Périodiquement, les dirigeants du parti 
appellent les organisations locales è respecter la 
spéc i ficit é et l'autonomie «les organes de TEtat, 
notamment dans la direction de P économie, les- 
commonistes devant se fimîter è remplir leur rôle 
d'animation et de contrôle, sans participer 
directement à la gestion. D n'en reste pas moins 
«lue la dis tin ct ion n'est pas toujours facile à faire, 
et la répétition constante de cas appels montre 
que les organes du parti ont une tendance toute 
natureSe à vouloir tout régenter. 

Officiellement, le centralisme démocratique 
devrait permettre une navette In c e s sante de la 
base vers le sommet et du sommet vers la base 


des décisions et des contrôles. Pratiquement 3 
n'en est rien, et ce principe régissant tous les 
partis et sociétés léninistes est la faflte de vigne 
qui cache pudiquement un système autoritaire où 
toutes les déc i s io ns v en u e s du sommet briguent 
r ensemble du corps social grftce i des refcris de 
plus en plus décentralisés, mais toujours placés 
sous le contrôle étroit de l'Instance directement 
supérieure. 


Ainsi la bureau po&ikiue du Parti communiste 
est-il le centre d’un pouvoir. C'est peut-être 
actuellement la seule institution démocratique de 
P l/RSS, celle en tout cas où les décisions sa 
prennent à la majorité après une véritable 
discussion. H n'en a pas toujours été ainsi «fans 
les périodes où le secrétaire général avait sur ses 
pairs une ascendance telle que le pouvoir 
personnel s'était substitué à la cofiégiaSté : ou 
encore dans Tunique période de crise où le 
comité central, jouant vraiment son rôle de 
«parlement du parti», a renversé, en 1957, une 
décision du bureau politique destituant 
Khrouchtchev. En temps normal, les organes du 
parti comme de l'appareil d'Etat sont des 
chambres dTenragistretnent où les décisions de 
l'Instance supérieure sont entérinées A 
F unanimité, seuls ceux qui somnolent et oublient 
de lever la mata à bon escient pouvant être 
comptés parmi les abstentionnistes. 


Le parti « élément central » du système 


B IEN que le parti ne soit pas 
an organe d’Etat et qu'il se 
borne, en principe, à 
«aider» les administrations (TEtat 
par des «consefts» et des «direc- 
tives» qui toujours en principe n’ont 
pas force de kri, son rôle ne saurait 
être mieux défini que par la Consti- 
tution de l'URSS, laquelle déclare 
dans son article 6: *Le parti com- 
muniste de l’Union soviétique est la 
force qui dirige et orienie la société 
soviétique, c'est l'élément centra I de 
son système politique et de toutes 
les organisations d’Etat et 
sociales, m 


les cantons et les districts) et par les 
congrès des partis de quatorze 
Républiques fédérées : seule la plus 
grande, la République de Russie, n’a 
pas de parti è éfle et envoie directe- 
ment à Moscou ses délégations 
régionales. 


Pour le parti comme pour TEtat, 
3 y a le droit et les faits. En droit, 
comme on k voit sur le tableau ci- 
dessous, tout part de la base. L’ins- 
tance suprême est le congrès du 
parti, qui réunit tous' les cinq ans 
pour une dizaine de jours quelque 
six mille délégués élus par les confé- 
rences régionales (lesquelles ras- 
semblent d’autres délégués élus par 


Le congrès âit à son tour un 
comité central (trois cent vingt titu- 
laires et cent cinquante et un sup- 
pléants au dernier congrès de mars 
1981), ainsi qu’une commission cen- 
trale de révision (soixante-quinze 
membres), dont la réunion — géné- 
ralement conjointe — constitue ces 
fameux plénums qui jalonnant de 
loin en loin la vie politique (en prin- 
cipe, un plénum doit se tenir tons les 
six mois). 


l’ensembk - le parti comme l’Etat 
- y compris leur propre désignation. 
D’abord parce que leur élection par 
k comité central se fait sur proposi- 
tion du Politburo lui-même par un 
vote à main levée (en revanche k 
comité central est élu par le congrès 
à bulletin ■ secret, mais sur la base 
d’une liste unique établie par k 
Politburo sortant et sur laquelle l'on 
peut, du moins en théorie, raya 1 cer- 
tains noms). Ensuite parce que ce 
sont k Politburo et le secrétariat 
qui, grftce qu système de la oomen- 
klatura (voir encadré) contrôlent 
toutes les .nominations importantes 
dans k pays. 


En fait, ce sont les organismes du 
sommet de la pyramide, secrétariat 
(une dizaine de membres) et Pofit- 
btiro (de dix à vingt cinq membres 
selon les époques et un peu moins de 
suppléants), qui dirigent tout 


La « nomenklatura » 


Enfin parce que ces deux orga- 
nismes sont les seuls qui se réunis- 
sent une fois par semaine pour des 
séances qui ne sont pas de pure 
forme. La publication, encore «pte 
très partielle, de communiqués des 
sessions du Politburo — une pratique 
introduite par Andropov en novem- 
bre 1982 - montre «pie tous Us 
sujets y sont discutés, de ht. politique 
étrangère au nettoyage des étables. 


C OMME le goulag avec 
Soljénitsyne, le terme 
de «nomenklatura» a 
fait fortune à la suite du livre du 
même nom du «fisskJent soviéti- 
que Mikhaei Voslensky (1). il en 
est venu à désigner la masse 
difficile à apprécier — entre 
vingt mille et deux cent mêle 
personnes — des chefs, petits 
et grands, du système soviéti- 
que. 


Ton tient pour probable que le 
secrétariat d'un obkom (comité 
régional) a sur sa nomenklatura 
tous les présidents de kol- 
khozes de sa région, et que 
«mile de r org an i sm e inférieur 
(raikom) comprend les person- 
nages de moindre rang des 
mêmes fermes collectives, vice- 
présidents ou responsables 
techniques. 


U secrétariat 


C’est également le Politburo qui 
constitue k comité d’Etat de la 
défense, l'organisme suprême 
chargé de la conduite des affaires 
militaires en temps «le paix comme 
en temps de guerre. Plusieurs de ses 
membres y siègent, et son président 
est k secrétaire général du parti. 


La mot a tout de même été 
quelque peu dévié de son sens 
originel : car, an fait, 3 n’y a pas 
une nomenklatura en général, et 
l’on est toujours le < nomenkla- 
turiste » de quelqu’un. En subs- 
tance, chaque organisme du 
Parti è tout niveau, du epsüan» 
à la région et jusqu’au sommet, 
disposa d'une liste de postes et, 
par conséquent, d'hommes 
dont la nomination doit avoir 
son aval. Cette liste est sa no- 
menklatura et s'étend bien au- 
delà de la sphère du Parti. Ainsi 


La même répartition prévaut 
au sommet. Selon Voslensky, 
per exempta, les vice-ministres 
du gouvernement, les directeurs 
d’institut, les sous-chefs de dé- 
partement du comité central, 
font partie de la nomenklatura 
du secrétariat tandis que les 
ministres, les ambassadeurs, 
les chefs de département et 
même... k patriarche de Mos- 
cou figurent six cédé du Pofit- 
buro lui-même. 


(1) Belfond, 1980. 


PRÉSIDIUM . 

DU SOVIET SUPRÊME 
(CHEF K L'ÉTAT! 



Le secrétariat dn comité central 

— ou secrétariat du parti tout court 

— est en principe on peu moins 
important et à peine plus « exécu- 
tif», puisque k Politburo tranche 
hzi aussi de tout Le secrétariat est 
tout de même plus spécialement 
chargé dn « contrôle de l'exécution 
des décisions » et du mouvement 
des cadres. Ce sont aussi des secré- 
taires qui ont la hante main sur ce 
que l’on appelle V- appareil du 
comité central -, c’est-à-dire des 
milliers de fonctionnaires siégeant 
dans un vaste ensemble de la Vieille- 
Place de Moscou, et regroupés en 
quelque vingt-cinq départements qui 
sont autant de quasi-ministères. 
C’est bien pourquoi les véritables 
hommes forts du Kremlin sont ceux 
qui siègent à la fois au secrétariat et 
au Politburo comme membres de 
plein droit : aujourd’hui 
MM. Tchernenko, Gorbatchev et 
Romanov appartiennent à cette 
catégorie. Notons encore que si k 
secrétariat a on chef (k secrétaire 
général), k Poütburo n’en a pas en 
droit, encore que la coutume se soit 
répandue «k parler du Politburo 
«aprer £ sa tête » k secrétaire 
general du moment 



SOVCT RURAL 


Le Poütburo regroupe aussi, qua- 
siment de droit, les chefs des plus 
gramles administrations du pays, le 
président du conseil «les ministres, 
us «patrons» de Tannée et de la 
diplomatie, k chef du gouvernement 
de la République russe «a les pre- 
mière secrétaires des principales 
Républiques. Sa composition, parta- 
responsables du parti et 
de l’Etat, reflète bien k caractère de 
pam-Etat qu’est devenu le PC et son 
fonctionnement, les limites de la 
« démocratie socialiste » : | e Polit- 
wuo est à la fois le véritable gouver- 
«*Mnt du pays et la seule instance 
qui ressemhk tant soit peu à un Par- 
lement. 


LÉGISLATIF 
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Dossier établi par 
DAftKEL VERNET 
et MICHEL TATU. 
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Pologne 

Il n'y aura pas de compromis 
dans la « guerre des crucifix » 

déclare M. Lech Walesa 


Varsovie (AFP}. - M. Lech Wa- 
>esa a rejeté par avance tout com- 
promis dans la «guerre des cruri- 
fix» d ans une d&îüation p arv e nu e 
dimanche 1“ avril 1 la presse occi- 
dentale à Varsovie. Dans cette af- 
faire. déclare Panden président de 
Solidarité, ■ il n'y aura pas dé com- 
promis et nous utiliserons tous les 

moyens possibles car il s'agit de nos 
enfants et de notre propre 

conscience m. 

M. Lech Walesa affirme «inrf son 
soutien résolu aux lycéens de Misse 
(au sud-est de Varsovie) qui avaient 
occupé les 6 et 7 mars leur établisse- 
ment pour protester contre le retrait 
des crucifix des salles de 
M. Walesa. dans sa dédaratâon. évo- 
que les - interrogatoires . perquisi- 
tions et interpellations » d'élèves do 
lycée n° 3 de Gdansk, dont deux ont 
été arrêtés an mois de mars pour 
avor soutenu leurs camarades de 
Mietne. Il accuse les autorités de 
s’attaquer aux plus faibles pour évi- 
ter de se heurter de front aux ou- 
vriers. Dans les entreprises, et no- 
tamment «m chantiers navals de 
Gdansk, tes crucifix sont toujours en 
place. 

M. Walesa a assisté dimanche 
matin à un messe dédiée aux éco- 
liers et aux professeurs. Devant envi- 
ron six mille fidèles, le pire Jan- 
kowski, qui fait Tobjet d’une 
procédure judiciaire pour * abus du 
sacerdoce à des fins politiques ». a 
invité tes jeunes à « défendre ferme- 
ment leurs droits » et d emand é »m 

professeurs de * respecter les opi- 
nions de leurs élèves 

La veille au soir, dix mille écoliers 
.et lycéens de Gdansk avaient égale- 
ment assisté à un service religieux 
au cours duquel Mgr Goplowski, 
évêque auxiliaire du diocèse, avait 
annoncé F- athéisatlon - à laquelle, 
scion lui, est soumis le peuple polo- 
nais. 

A Varsovie, des ouvriers de 
r usine automobile FSO (10 000 sa- 
lariés) se sont déclarés solidaires des 
écoliers dans une lettre ouverte hie 
dimanche en l'église Saint-S tanislaw 
par. Eabbé Fopteluaka Ùqe lettre . 


pastorale des évêques polonais a 
d’astre part été lue dmaacbe 
toutes les églises de Pologne. Le 
texte Evre une analyse es profon- 
deur de la signification de la croix 
pour les PoloBak, - base de ^éduca- 
tion permet nota aux hommes d’être 
nobles et humanistes», -symbole 
de la foi de tous les instants, dra- 
matiques ou glorieux, de Hdstoire 
du peuple polonais». 


LA MÉMORE COURTE 

Nous avons reçu du collectif 
parisien Solidarité, avec Soit - 
damose (I) le aummadqui sui- 
vant: 

Le 15 déc emb r e 1981, à rap- 
pel de diverses organisations 
syndicales et partis pofitiques, 
cinquante pemouaes défi- 
laient de Montparnasse aux In- 
valides. manifestant «iw«i leur 

indignation après Un «coup 
d’Etat » qui brisait le mouve- 
ment socisl polonais. 

Aujourd’hui, combien 
sommes-nous à protester lorsque 
nos députés arment et reçoivent 
en France leurs bamoiogues po- 
lonais? Nous ne p o u von s rester 
indifférents, abus que le gouver- 
nement polonais assure sa « nor- I 
mabsatian» sur les bases d’une 
répressi on plus accrue que ja- 
mais, au fut que nos fin; et A 
travers eux notre gouverne m e n t, 
négoc i e nt sur des concepts tds 
que : -Les relations franco- 
polonaises {—) ne sourdent 
être bloquées par des événe- 
ments p assager s— » (M. lare), 
et obtiennent de lonn hâtes des 
réflexions telles que : « L’un des 
fondements de la politique est 
laeqpacitéd’ottblier. » 

Malgré notre courte mémoire 
collective (trois a»), peut-oo 
mer aqjounfhui ee que ronaou- 


(1) Solidarité arec Sofidanmac, 
Ü«,rueNeuieut 75Ô15 Aria 


DIPLOMATIE 


LES RELATIONS EST-OUEST 

M. Reagan ne souhaita pas 
de nouvelles négociations 
sur les armements antisatallites 


Le président Reagan s'est pro- 
noncé lundi 2 avril contre toute 
négociation de nouveaux accords 
visant à limiter la course aux arme- 
ments dans l'espace, et notamment 
d'un traité bannissant les armes anti- 
satellites proposé par l’URSS. . 

Dans une lettre au Congrès ren- 
due publique lundi, et qui accompa- 
gne un rapport gouvernemental sur 

- la politique des Etats-Unis vis- 
à-vis du contrôle des armes anti- 
satellites -. le prérident américain 
ajoute que les Etats-Unis continue- 
ront « d'étudier le contrôle des 
armements dans l'espace en vue de 
rechercher des limites spécifiques 
sur certains types » de ces armes. 
Cependant, - tant que nous n'avons 
pas déterminé qu'il existe en fait 
des solutions pratiques • aux pro- 
blèmes de vérification, - Je ne pense 
pas qu'il serait productif d’engager 
des négociations internationales for- 
melles sur ce sujet ». ajoute 
M. Reagan. 

Commentant le rapport, iin haut 
responsable américain a indiqué que 

- tout engin susceptible de mettre 
en orbite un satellite est capable 
d’endommager un satellite ». et 
qu'il serait par conséquent très 
facile de tourner un traité bannis- 
sant les armes antisatellites. 

H a ajouté que le développement 
par les Etats-Unis d’une arme anti- 
satellite est nécessaire pour Contrer 
celle dont dispose depuis dix ans 
l'Union soviétique, ainsi que pour 
accroître la dissuasion tant en 
matière conventionnelle que 
nucléaire. 

A Moscou. M. Gromyko s’est 
lancé à nouveau dans de vives atta- 
ques contre tes Etats-Unis. Recevant 
à dîner son collègue indonésien^ le 
ministre soviétique a dénoncé roccu- 
pation de la Grenade et - les actions 

criminelles contre le Nicaragua». 

» l'agression directe contre le 
Liban », • l'annexion de la Micro- 
nésie» à laquelle les Etats-Unis 
« procèdent pratiquement sans se 
gêner». Après s'étre" * félicité de 
/‘activation du dialogue entre 
l'Indonésie et le Vietnam ». M. Gro- 
myko a - constaté avec satisfaction 
que les positions de l'URSS et de 


rindonésie sont proches , ou coïnci- 
dent sur une série dé problèmes 
internationaux fondamentaux ». ■ 

Nombreux exercices mltuiu 

D'autre part, les grandes pais- 
sances. procèdent ces jours-ci à 
d'importants exercices militaires. 
Vingt neuf na v ir e s soviétiques, dont 
le croiseur à propulsion nucléaire 
Kirov. ont commencé an large des 
îles Shetland, an Nord-est Me 
l'Ecosse, des manœuvres aérona- 
vales que Ton suppose devoir durer 
de deux à cinq jours- En mer de 
Chine, on second incident mvîéto- 
américain après celai du 22 mars a 
eu lieu dimanche lorsque le porte- 
avions soviétique Minsk a procédé à 
des tira d’avertissement contre la 
frégate américaine Harold Hait. 
sans faire de dégâts. 

Aux Etats-Unis, le Strategie Air 
Command (SAC) commencé ce 
mardi 3 avril des exetetees impli- 
quant cent cinquante mille per- 
sonnes et destinés à tester L’efficar 
cité de ses bombardiers, et de ses 
missiles- stratégiques. Deux engins 
intercontinentaux Minuterons 
seront tirés dans Pocéan Pacifique à 
partir de la base de Vandenberg : un. 
essai de lancement de missile de 
croisière est également prévit. 

Enfin, à Athènes, où se déroule 
depuis le 21 mars, conformément à 
. l’accord conclu l’an dernier 1 
Madrid, une réunion d’experts des 
trente-cinq pays participant i la 
Conférence snr la sécurité et la coo- 
pération en Europe, la délégation 
française a déposé au nom des dix 
pays de là Communauté européenne 
un projet pour le règlement pacifi- 
que des différends. Ce texte prévoft 
que « certains différends apparte- 
nant à des catégories à définir, s’ils 
n'ont pu être réglés par voie de 
négociation doits un délai raisonna- 
ble. sont soumis pour décision, à la 
demande de l'une ou l'autre des 
parties, à un tribunal arbitral», 
dont Ira décisions auraient - force 
obligatoire pour le cas d’espèce 
considéré ». A l'ouverture de la réu- 
nion, 1e 21 mars, le délégué soviéti- 
que avait réjeté comme « une utopie 
complète» l'idée d’un - prétendu 
arbitrage impartial ». (AFP; UN.) 


Chine 

Des « tigres de papier » 
au « Son rugissant » 

De notre correspondant . 


Inde 


. . Pékin. - M. Pena ZfMfl, l'un 
■ des principaux et des pke véné- 
. rabtee dirigeants' chinois — H 
porte- très robustemem ses 
q ua tr e ' Vi n gt-deux ans — vient de 
tenir sur l'arme nudéeire des 
propos confirmant que, dns fa 
domaine mStaJca oomme dans 
d'autres, r héritage de Mao est 
décidément an la m beaux. 

■*' Recevant, lundi 2 -avril- une 
délégation du Parlement euro- 
. péen. actuellement à Pékin (î). la 
. président de l'Assemblée nerio- 

, paie populaire (AftP) a déclaré : 
.«Une guerre nutiéota est tmpoe- 
sBoto, car aOa entraînerait ta, des- 
truction dm l'humanité. Çoia 
montra que im nrme* nuçhînkun 
sont nttncthmtmrt tOvsuos/v os . 
car i» craint » qu'a/fme Inspirant 
em p êc h a le déc l a nch ement d’une 
guerre..» 

Noue voilé bfan loin des pro- 
clamations de Mao sur le carac- 
tère I n é v it a ble, voire souhaitable 
da la guerre. Comptant sur la 
farce absolue que représentait, à 
ses yeux, la meaee de la popuia- 
tion chinoise, le prérident défunt 
avait lancé, a y a une vingtaine 
d'armées, l'idée qu'a ne fallait 
pas r edouter une nouvelle confla- 
gration mondiale, fOt-eUé nu- 
cléaire, car sur Jea ruines laissées 
par. le conflit pourrait s’édifier 
une société nouvelle, commu- 
niste. De tels propos avalent, è 
l'époque, horrifié Khro u chtchev, 
et cette divergence, fondamen- 
tale. sur ta paix et la guerre avait 
été Tune des causas, au début 
des années 60. de la brouWe an- 
tre Moscou et Pékin. 

Dans le même esprit, fa Grand 
Timonier et son «fidèle compa- 
gnon d’armes », Lin Biao. 
n'avaient pas peu fait, du temps 
où te tenaient les rênes du pou- 
voir,. pour populariser l'idée selon 


laquelle fa prnp pu atomique et 
l*« /mpéffa/faflw américain » 
O’étaianMlua «fa» « tigron cé» pa- 
pier», nftay ara » en apparence, 
mais trognes en réalité. Au tigre, 
M. Peng Zhen préfère, quart è 
lui, fafcxv Üatme nucléaire, a-t-tf 
•xpUquÿ Jwx, parlementaires eu- 
ropéqpf* m semblable *. un 
etion rugissant*. • Pour c'y op- 
poser,! fout être sot-mime un 
Jten a. ^4-M ajouté. 

* 

Aux-ysuK de Mr Fnno Zhen, sinon 
de towjjee d iri gea nt» chinois : 
pririio, fa iscfaikpra en matière da 
dé f enp a ,et da stratège, doit être 
prise au sériaux, at B est tout à 

fait ins u ffi sa nt de lui opposer uni- 
quement l'enthousiasme et la 
marne d’une armée de fantas- 
sins; secundo, cm teehnalogia 
avancée doit être combattue par 
une autre technotogla. de pùfe- 
sance au moins comparable. 

De là à soutenir l'installation 
en Europe oeddentafa des fusées 
Pershing-2 face aux SS-20 so- 
viétiques. i n'y e qu’un pas. Se- 
lon les pariamëmaires européens 
interrogés, il n’a pas été explici- 
tement franchi par M. Peng 
Zhen. . Maie fa compréhension 
chinoise pour un renforcement 
militaire da l’Europe était «npB- 
cite, ont assuré plusieurs d'entre 
eux, dans les propos de M. Peng. 
« Vous Stos dans le ligna da tir, 
vous davos donc vous défen- 
dra ». a déclaré, selon ce* 
sources, le président de r ÀNP è 
ses interlocuteurs. 

MANUEL LUCBERT. 

(1) La délégation at p ri rid fc 
par M" Mxri&Jacqiieiiae Desoo- 
cbes (ïociaüitc, France). EDecom- 
pr end dl x-s e p t memb r es de aÿt 
peyvde fs Communauté. 


L'artillerie chinoise af bombardé 
des positions vietnafnienties 


.Vietnamiens contre tes provinces 
frontalières chinoises. C'est la pre- 
mière fois depuis près d’an an que fa. 
Chine fait état de bombardement 
contre le territoire vietnamien. 

Four de nombreux observateurs, 
toutefois, la réacîkxl’chnioise est 
également à rapprocher du regain 
de te ftdiw enregistré ces- derniers 
jouis à la fron tière critre le 'Vietnam 
et te ThaYfahdè (le Monde daté K 
2 avril). L’agence Chine nouvelle a 
implicitement établi un lien entre tes 
deux événements én exprimant lundi 
le soutien de Pékin à - ta contre- 
attaque thdûandaise contre J'atta- 
qutuyielnnmienne ». L’an., passé, - 
dtp, fa| Chine avait, è peu mes à fa 
roéœe&oqae et dans les mfmes cir- 
constances, déclenché use brève 


LES DEUX CORÉES ENVISA- 
GENT DE FORMER UNE 
ÉQUIPE COMMUNE POUR 
UESJEUX01YMPIQUES 

‘Séoul (AFP. AF). - La Corée du 
Sud a accepté, headi 2 avril, la pro- 
position de fa Coiée du Nord d’enta- 
mer. des .discussions pour fa -forma- 
tion d’une équipe intercoréenne qui 
pourrait se rendre aux Jeux olympi- 


; aux Jeux olympi- 


Î ues de cote année à Los-Aogetes et 
d’antres. compé t itions internatio- 
nales. 

. Mi Chut» Ju-Yong, responsable 
de. fa Fédération olympique snd- 
c o ré en n e. a adressé une lettre- à son 
itomologuq nord-coréen, M. Kim 
Yu-Sun, proposant que tes deux dé- 
légations envoient chacune quatre 
délégués à Panmuqjom pour une 
première rencontre sur ce sqjèt, 
lundi prochain. 

La lettre rappelle, en outre, que la 
Corée du Sud avait proposé, dès juin 
1981. la formation d’une équipe in- 
tercoréenne pour les Jeux- olympi- 
ques de Los Angeles et pour tes ren- 
contres asiatiques, mais que le Nord 
c’avait pas r^x»dn.à cette sugges- 
tk». 

Chsng. a proposé aux Nord- 
Coréens d’te^QBcr iqjmédiatanent 
des compétitions dans différentes 
tfcdpüiKS, tant à Séoul qu'à Pyong- 
Yang. . 

M, Chung a néanmoins estiaré 
que fa réussite de cette entreprise se- 
rait grandement favorisée si Ira 
Nord-Cornus faisaient des excuses 
officielles au sujet de l’attentat ter- 
roriste du 9 octobre dernier, à Ran- 
goon (Birmanie), au cours duquel 
draepi Sud-Coréens avaient été 
tués. 



le prêt à porter 

-des grands 

1 m 85 à 2 m 15/ 

et des costauds 
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Affrocrtements meurtriers sa Pendjab 
après rassassimt de deux personnalités 


3tnfl,wi 


far, ks tira set fait 


Pendjab, malgré le 
jnK Ûrô ed contre 
sel— F— ace B— ■ 


De notre correspondant 


N«ra4>etU. « De» terroristes 
«jkh» ont assaisréé , tehmdi 2 avrfl, à 
Amrioar, ra. dirigeant d’extrême 
droite Tnnriomtç arori qtrtm député 
du Courte (ïnffira) . nouv ea u 
COivr&tcn a feé in st a u ré au Pendjab 
après tes gravés affioue me u tt cora- 
nmnantatres qui ont suivi ces assaa- 
si nat s. 

* En *c M dax oat prtt è row l iWirr 
mie ré v isi on de Fatidc 25 de fa 
Cttnatitntioaaariaâant lerikinnaeà 
rhfado o mne (le Monde du 3 avril), 
fa goevemement de M- Gandfa 
uv^ Mt une ooneoaion an mo u ve- 
mm* d’aghatiao tSdi, l*Afcafi DuL 
Mais, dès la soirée de dimanche, tes 
Am forte* 

jÿm coonrosus lorsque des extré- 
mâtes «ikM jetaient trois grenades 
Km mw lanntile créigïeiiae d'usé 
secte rivale, tuant quatre personnes. 

Mais c’est auront dans fa m a tin é e 
de hindi que le duel entre factions 
sikhs (Tune part - ext rémi s t es et 
modéré s — et tes «yî»»*!»»* hin- 
douistes d’autre part, s’est sérieuse- 
ment aggravé. 

Par deux fois, doux Sikhs tirent à 

fa "nfniTluffl - «wn tw » nn h w i WM quj 

les anaBaini s'éloignent et 
d^araiwBL Les attentats sont cou- 
rants au Pendjab, mais huuti, les vio- 
riw i» t .jw fM ii in iitfc de 

premier plan, s'agissant d’abord 
«Tua im pnrNnt dm Parti 

d’extrême droite hrodouiste, le Bhar- 
tatiya Janata Pstfy (BJP). M. Har- 
Kant Lal ifhtww dont fa formation 
avait critiqué fa pofitiqpie d’ «apaise-) 
ment» de M”* Gandhi. 

Onekmes beurra ofau tard, ^faait 

fa towdcWLVN. Tr^^d^té du 


lut pus plus pour mettre te feu aux 
pondre* dans w sxtnstion où Téq»- 
Ebre entre tes egmaumamés sikhs et 
hmdoiis reste extrêmement précaire. 
An ter et A meaare que la nouvelle 
des «««‘-‘T™ se propageait dans 
tes quittera de Amristsar, plusieurs 
ifémeutien descendaient 
fa ne, mag— iw et 

vfitlcnka. 

Après la «concession» de 
U» n*" niî l fa Véritable question 
qm se pose ett de savoir jusqu’à qnré 
point, le dirigeant de fa factum 
modérée de r&aH Dal, te Sun Hap- 
cbandSir^hLonaow a l conserve une 
puB ao e parmi les mBhanis pW * 
-(Intérim.) 

m PRÉCISION. - Le Monde 
daté du 31 mais a publié dans le 
su p plé m e n t « L’Inde, partenaire in- 
dustriel > rme carte présentant en 


Congrès (I) an Pendjab, tué par 
baltes «r te pas de s£ pûrte par deux 


Il n’en tel- 


PErat da Jammu «Cachemire et le 
territoire de rAnuracha! Pradesh, 
an nord de l'Assam, Pun et Tautre 
sous administratk» indienne. 

L’ambassadeur de flnde à Paris 
nous indique A ce propos que ce 
grisé et fa légende à fa carte - don- 
nent une impression totalement 
fausse du territoire de Tlade ». -Ut 
position correcte. ajoute4-U, en que 
ces régions en grisé sur la carte, à 
l’Intérieur de la frontière Internatio- 
nale. sont partie intégrante de 
l’Union indienne. » 

Tout en prenant note de la protêt 
talion de l’ambassadeur de l’Inde, 
nous tenons à préciser que cette 
carte ne constituait pas tue mise en 
cause de fa souveraineté indienne 
nnî« se voulait un flénav d'infor- 
mation. 


■ ‘Kréfanr chnloiae ai hornhani é. , mais vive. risette oonare fa Vietnam, 
fa lundi 2. avrfl, des p oe m oas müi-' alors qo'bito'o f fen s ivé müitaire'viet- 
taires vietnamiennes faisant face à namiemte- battait aon pteni-i la fron- 
la province du Y annan. Selon tière Khméro-thaflandaise. 
l’agence Chine nouvelle, ces tira *-’a Bangkok, on apprenait mardi 
coostitaiaicnfcunc r épome « aux pro- ; bfaUn^ifad^tenses duels d’artnio- 
vocmfonr armées Jnbmsantes» des Yie s’étaient pourauivis fa mûtprécé- 
VietnamienK c o n t re tes nnwiixes i. *%_ *7. t 


mars vivo-toperte oonare fa Viettiam, 
alors qo’bitp'o f fien s ivé mifitaire-viet- 
nagnenn Q- battai t lafron- 

tière Khméro-thaHandaise. 


deatç le long de fa frontière entre fa 
Thaïlande et le Capibodge. De 
source officielle thaïlandaise^ an in- 
diquait que les incidents qui se pour- 
suivent depuis fa 25 mars ont fait 
pfas de cinquante morts parmi les 
soldats vietnamiens et cinq du côté 

des forces thaïlandaises: Quarante 
-Vietnamiens ont -d’antre part été 
faita prisonniers par ces derniers. On 
sait que Bangkok a accusé le corps 
expédi ti onnaire vietnamien au Cam- 
bodge d’avoir pénétré de- 5 kilomè- 
tres, le 29 mao, en territoire thaïlan- 
dais. Hanoi a, pour sa part, démenti 
ces affirmations, accu s a n t en revan- 
che fa Thaïlande d’avoir « appuyé . 
■directement», ces demies jours, tes 
maquisards anti vietnamiens. - 
(AFP, AF. Reuter.) 
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LES DÉCLARATIONS DE NI. GEORGES MARCHAIS A «L'HEURE DE VÉRITÉ» 


Ni l'esprit ni la lettre des accords PS-PCF ne sont respectés La gauche s'est-elle trompée ? 

s W r (Suite de la première page.) cTalanne : M. Dhcrse, PDG de 

déclare le secrétaire généra! du Parti communiste On peut môme facilement soute- Wendei-Sidelar^M. Roger Martin 


M. Georges Marchais a déclaré, 
lundi 2 avril, sur Antenne 2, au 
cours de l'émission « L’heure de 
vérité », que la politique menée par 
le gouvernement dans l’industrie - 
qu’il s’agisse de la sidérurgie, de la 
construction navale, des houillères, 
de l'automobile ou de la chimie — 
« n’est pas du tout de nature à nous 
aider à sortir la France de la crise 


semaine dernière, alors, en toute 
honnêteté, il faut tenir aux Français 
un tout autre langage que celui qui 
a été tenu en 1981. fl faut dire (... ) : 
Françaises et Français, nous nous 
sommés trompés. Nous nous 
sommes trompés dans l’analyse que 
nous avons faite de la crise, nous 
nous sommes trompés dans les solu- 
tions que nous avons proposées. Au 


profonde qu 'elle connaît mainte- ’ fond, il n’y a rien d’autre à faire que 
mm « C est donc une autre poli - ce autd été fait depuis des années et 


nam * t .est donc une autre poli- 
tique qu'il faut faire, a dit le secré- 
taire général du PCF, et cette autre 
politique, pour moi. elle n'est pas à 
inventer. Elle est inscrite noir sur 
blanc dans l'accord que nous avons r 
conclu avec le Parti socialiste en 
juin 1981 et que nous venons de 
renouveler Pe 1 er décembre der- 
nier], accord qui était fondé sur les 
engagements pris par le président 
de la République. » 

Selon M. Marchais, * ni l’esprit, 
ni la lettre • de cet accord ne sont 
respectés par la politique indus- 
trielle du gouvernement. » Déjà, a- 
t-fl rappelé, nous avions formulé des. 
réserves sur le plan de rigueur (en 
avril 1 983], tout en réaffirmant que. 
naturellement, nous sommes 
conscients que nous avons trouvé la 
situation de la France très diffi- 
cile (...). Nous n’avons jamais eu 
d’illusions sur le fait que. sans 
efforts de la part des Françaises et 
des Français et, en premier lieu, des 
travailleurs , nous ne pourrions pas 
sortir notre pays de la crise (...). 
Mais, aujourd’hui, avec te plan qui 
nous est proposé dans le domaine de 
la sidérurgie et dans tes autres 
branches industrielles, U s'agit de 
tout autre chose - 
Le secrétaire général du PCF a I 
expliqué qu'* il faut prendre le pro- ' 
blême (...) complètement à 
l’inverse ». par une •politique de 
l’emploi fondée sur une politique de 
croissance ». « Si le prêsidem de la \ 
République, a déclaré M. Marchais, 
ne tient absolumem pas compte de 
la situation nouvelle dans laquelle 
nous nous trouvons depuis la 


Légitimité de gauche 

Avant la dernière rencontre 
eau sommet » entre le PS et le 
PCF. le décembre dernier, 
M. Georges Marchais avait 
accordé av Monde (22 novem- 
bre) un entretien, dans lequel, 
entre autres amabilités à 
l’adresse du président de la 
République, M rappelait à celui-ci 
les dispositions de la Constitu- 
tion relatives aux rôles respectifs 
du chef de l'Etat, du gouverne- 
ment et des partis politiques. Le 
20 janvier, sur FR 3. fa secrétaire 
général avait mis en cause la 
fidélité de M. François Mitterrand 
aux engagements qu'H avait pris, 
devant les électeurs, en 1 981. 

Reçu par le président de la 
République - à la demande de 
ce dernier, précisait le PCF - le 
17 février, M. Marchais révélait, 
le 16 mars, sur Antenne 2, qu'H 
avait dit. esaentiettemem. deux 
choses à M. Mitterrand: il faut 
faire une autre politique écono- 
mique; tes moyens financiers de 
cette autre politique existent. 

Lundi 2 avril, le secrétaire 
général du PCF a franchi un 
degré supplémentaire dans la 
contestation directe des choix \ 
faits par le président de la Répu- | 
blique. Si celui-ci maintient ses 
décisions, a dit M. Marchais, 
alors H doit admettre qu'il s’était 
« trompé s en 198 1. en annon- 
çant une politique cfifférente de 
celle que menait la majorité 
d - alors. 

Se fondant sur les réactions 
provoquées en Lorraine par le 
plan acier du gouvernement. ' 
M. Marchais oppose au chef dé 
l'Etat ses propres engagements, 
tels qu'H les avait formulés H y a 
trois ans et auxquels les sidérur- 
gistes - entre autres Secteurs 
de gauche - avaient alors cru. 
Pour le secrétaire générai du 
PCF, c’est, en quelque sorte, la - 
a légitimité de gauches du prési- 
dent de la République qui est. 
aujourd'hui, en question — pas 
au point, toutefois, de conduire 
M. Marchais, qui envisage de 
participa- à la manifestation des 
sidérurgistes, le 13 avril à Paris, 
à accepta que celle -d puisse 
être dirigée contre l’Elysée. 

Telle est en effet, ta Emite da 
la démarche du PCF. Si loin qu’H 
aille dans la dénonciation des 
choix présidentiels et gouverne- 
mentaux. H ne peut oublier que le 
président de la République, 
comme Va rappelé M. Marchais 
hindi est s de gauche» et que 
c’est bien là ce qu’avaient voulu 
et continuent de vouloir les élec- 
teurs communistes. De sorte que 
la PCF risquerait de perdre sa 
propre tlégifinvté de gauche» 
s'H prenait l'initiative de rompre. 
avec fa chef de l’Etat. 

PATRICK JARREAU. 


ce qui à été fait depuis des années et 
des années. En toute honnêteté, c’est 
ça qu'il faudrait dire. Je suis 
convaincu que le président de la 
République, qui est un homme res- 
ponsable {...), lorsqu’il a élaboré 


son programme en 1981. ne l’a pas 
fait dans un but électoraliste. Il l'a 


fait dans un but électoraliste. Il l'a 
fait avec ses experts, sur la base 
d'une analyse sérieuse de la crise, 
des raisons de cette crise. Et les pro- 
positions qu’il a faites : croissance, 
emploi, pouvoir d'achat, sont des 
propositions qui doivent être 
sérieuses et raisonnables... » • 

M. Marchais a indiqué que « la 
majorité des communistes est pour 
que (le PCF] reste au gouverne- 
ment ». mais qn’« U existe des mem- 
bres dtt parti » qui pensent le 
contraire. • Je leur ai dit — et toute 
la direction du parti tient le même 
langage que moi : je vous com- 
prenais, mais vous n’avez pas raison. 
Le plus facile, pour nous, c’est de 
partir, mais partir, c’est réaliser ce 
que veut la droite. Avant toute 
chose, ce que veut la droite, c'est 
que les communistes quittent le 
gouvernement pour, demain, avaler 
plus facilement la gauche. Par 
conséquent, nous ne ferons pas ce 


cadeau à la droite Et nous ajou- 
tons. à ces camarades (...) : vous ne 
devez pas attendre que tout se règle 
comme ça. d’en haut : il vous faux 
intervenir, il vous faut agir (~). 
Agir pourquoi ? Contre le gouverne- 
ment ? Non. Agir avec nous, avec le 
gouvernement, pour surmonter les 
obstacles et atteindre les objectifs 
que nous nous sommes fixés et que 
vous avez approuvés en 1981 ». a 
déclaré M. Marchais. 

Comme on lui demandait sur 
quels points importants de l’activité 
gouvernementale il est, aujourd’hui, 
d'accord avec cette action, M. Mar- 
chais a répondu: «// serait plus 
simple que vous me posiez la ques- 
tion: sur quoi vous ne tes pas 
d’accord ? Si vous posez cette ques- 
tion. c'est simple : sur la politique 
industrielle qu’on est en train de 
mettre en œuvre (...) : deuxième- 
ment. nous avons des réserves sur le 
projet Savary. » Le secrétaire géné- 
ral du PCF a indiqué qu'il est • tout 
à fait possible » qu'il participe à la 
manifestation des sidérurgistes, le 
13 avriL â Paris. 

Le -secrétaire général a . précisé, 
d’autre part, que • dans le domaine 
de la politique extérieure. [les com- 
munistes n’ont pasj de problème 
avec te président de la République 
et avec le gouvernement ». Il a 
ajouté : • J’ai entendu que François 
Mitterrand, lors de son voyage aux 
Etats-Unis, a déclaré qu’il irait en 
Union soviétique cette année ou 
l'année prochaine. Je m'en félicite. 
Je suis pour que la France ait de 
bons rapports avec tous les pays 
sans exception, et. pour avoir de 


bons rapports avec tous les pays 
sans exception, il faut se rencontrer 
et il faut causer. * 

M. Marchais estime que » la télé- 
vision française, actuellement, est 
plus mauvaise qu’elle ne l'était en 
1980 (— ) du point de vue de l’infor- 
mation, du point de vue de la liberté 
d’expression et du point de vue de la 
création ». 


Le secrétaire général du PCF a 
déclaré, en conclusion de ses propos 
sur la situation politique : m Nous 
avons le temps de mettre en œuvre 
le programme, les engagements qui 
ont été pris devant les Françaises et 
les Français. Il serait dramatique 
pour eux. d’abord, mais il serait 
dramatique pour notre propre parti, 
qui est engagé dans cette bataille. 


qui y a engagé toutes ses forces, que 
nous allions à un échec. Nous 
savons ce qui nous attend si. par 
malheur, nous ne réussissons pas. 
La réussite ne dépend pas de dis- 
cours incantatoires. Les Françaises 
et les Français feront le bilan. Si la 


gauche a tenu ses engagements. Ils 
la confirmeront. Donc, non seule- 


la confirmeront. Donc, non seule- 
ment nous gagnerons 1986. mais 
nous gagnerons aussi 1988. Mais si. 
par malheur, nous n'avons pas tenu 
nos engagements, ce sera t 'échec, et 
la droite reviendra au pouvoir, et 
(...) elle serq plus enragée encore • 
pour aller plus loin doits sa néfaste 
politique.' C'est à tout cela qu'il 
faut penser. Et quelles seront les 
conséquences de cela, à la fois pour 
notre parti et pour le Fart! socia- 
liste ? (...) » 


M. Mitterrand est conduit à s'expliquer 


(Suite de la première page.) 

Puisque cette politique est tou- 
jours la bonne et que M. Mitterrand, 
malgré cela, ai a changé, c'est que 
le pr ésident de la République a trahi. 

Cet exercice n'est pas inconnu 
sous la Cinquième République. 
M. Chirac l'a pratiqué dots son pro- 
pre camp, au point de faire la courte 
échelle à M. Mitterrand. Fort de 
r expérience des autres, fa chef de 
l'Etat et son premia ministre consi- 
dèrent qu'l y a un «seuil» à ne pas 
dépasser. La dénonciation par 
M. Marchais da I ‘ terreur tragique» 
du pouvoir impose donc au président 
une clarification dans deux 
domaines : les contours de 1a majo- 
rité, les préoccupations des Fiançais. 

Définir, ou plutôt redéfinir les 
contours de la majorité, c'est répon- 
dre à ta question du c seul » : est-il 
ou non franchi ? C'est eus» dire quai 
est fa poids concédé au PCF. quels 
sont tes droits qui lui sont reconnus, 
ou non, de pesa sur l'orientation 
gouvernement a le. A priori, cette part 
est dérisoire : s je fais ce que je dois 
faire ». répond nvariablement fa chef 
de rEtat, snposam à ceux qu fa sui- 
vent, et aux autres; de se définir par 


rapport è sa propre conception du 
« devoir ». C'est chez M. Mitterrand 
une attitude constante è l’égard des 
commuüstes. «Tenir bon» et les 
contraindre soit è ta redefition, soit è 
ta sécession : c'est ce qu'il a tait 
avant 1981. Mais aujourd'hui, 
comme le dit ui socialiste, M. Jean 
Poperen, « les circonstances sa prê- 
tent » è une surenchère communiste, 
ceri sa ie plan social, «ta compte 
n'y est pas ». 

M. Mitterrand est-3 donc à la 
recherche cf une autre majorité 7 II ne 
fait aucun doute que le chef de l'Etat 
souhaita élargir sa majorité et non 
pas l'amputa. Pour ne pas l'ampu- 
ta, il dispose d'une arme absolue : la 
réforme électorale. Comme tous les 
autres partis, le PC attache une 
grande importance è une réforme 
déterminante pour son avenir. L'inté- 
rêt de M. Mitterrand est donc d'en 
retarda, autant qu'il est possible, 
F annonce. En outre, plus l'on est 
proche d'une élection, plus fa risque 
est grand, pour fa PC, de rompre : 
son électorat étant unitaire. U lui fau- 
chait le tonps de faire comprendre sa 
démarche. 

Bargir te majorité, cela peut vou- 
loir dira suscita au centra une force 


relativement organisée, susceptible 
-de constitua f appoint nécessaire en 
1986. Mais ce qui n’est pas possible 
avec des partis l'est peut-être avec 
un homme 7- celui qui succédera 'un 
jour à M. Mauroy, — et une politique. 

Par bien des aspects, la figne de 
«compromis» qui caractérise cette 
politique, sur l'école notamment, 
consiste è. aller chercha des élec- 
teurs de l'oppoeitian par-dessus la 
têts despartis qui tes re p ré se ntant. H 
en va de même da ta baisse du taux 
de prélèvement fiscal et social. 

D’une façon plus générale, «t sur- 
tout plus fondamentale, 1 s'agit, en 
acceptant une monté» du chômage, 
en «re struc turant» certains secteurs 
de l'industrie à marche forcée, de 
rompra avec une malédiction qui 
pcxirsuit la gauche depuis 1924. da 
défaire le mythe d'une gauche 
incompétents. Cela se fera-t-il au 
prix d'une défaite électoral» en 
1986 7 Si cala devait être, au moins 
une telle défaite n'ouvrirait-eBe pas 
alors un» nouvelle période d'exil d'un 
quart de siècle. Créa les conditions 
d'une victoire en 1986 et, è défaut, 
d'un retour de la gauche è brève 
échéance en obtenant ir> brevet de 
bonne gestion, telle est ta stratégie 
présidentielle. . . 


(Suite de la première page.) 

On peut même facilement soute- 
nir le contraire : les scores de la 
France dans ce domaine ont ôté 
jusqu’en 1980 meilleurs qu'à l'étran- 
ger. D'autre paît, relancer entraîne 
rapidement de terribles déséquili- 
bres commerciaux, car nos usines oc 
fabriquent plus — ou pas assez — ce 
que les Français achètent, ni les 
machines dont tes chefs d’entreprise 
équipent leurs usines. 

' Cet oubli est grave. II a conduit — 
très directement - à travers un 
endettement extérieur important 
aux mesures d’austérité de juin 1 982 
et mars 1983. Erreur collective: 
M. Delors reconnaissait récemment 
qu’H n’avait pas vu le déficit exté- 
rieur s’aggraver et qu’il aurait dû 
faire plus attention aux avertisse- 
ments de M. JdberL Plus attention 
aussi à l’histoire économique 
récente. 

M. Mitterrand a également large- 
ment surestimé la possibilité 
qu’avait la France de faire cavalier 
seul un monde jugé mauvais et 
critiqué comme teL La méchante 
Amérique de ML Reagan, la cruelle 
Grande-Bretagne de M“ Thatcher. 
L’analyse morale était juste, car ü 
est vrai qu’il ne fait pas boa vivre 
aux Etats-Unis ou en Grande- 
Bretagne en temps de crise. Mais 
notre prétention à montrer la voie 
était très excessive. Le sommet de 
Versantes, en juin 1982, a marqué 
un virage. B nous. a fallu nous ali- 
gner. Ce fut fait 1e même mois avec 
1e blocage des salaires, une mesure à 
laquelle la droite n’avait jamais osé 
recourir. Désormais, le modèle 
implicite est ta. sage Allemagne et 
ses efforts persévérants pour mainte- 
nir nnftation des prix et des salaires. 

Les analyses insuffisantes, incom- 
plètes, de l’état du mnnrlt» — lui 
monde qui change très vite — 
conduisent tout naturellement anx 
erreurs d’appréciation concernant 
l'industrie et les entreprises. 

C’est ainsi qu’est mal évaluée la 
concurrence terrible qui se déve- 
loppe sur l'acier, avec ta baisse de ta 
demande dans presque tous tes pays 
industrialisés et l’arrivée de nou- 
veaux producteurs comme la Corée 
du Sud. M. Mitterrand fait donc en 
janvier 1979 des promesses impru- 
dentes et le renouvelle en Lorraine, 
après ion éle cti o n . 

L’examen des faits aurait pu évi- 
ter ces erreurs. Déjà, des fautes 
avaient été commises au début des 
années 70 à cause d’une surestima- 
tion des besoins et sous la pression 
de lobbies professionnels actifs. Fos 
était sur-dimezBtonné et contredisait 
l’esprit du VI e Plan- Quelques 
patrons lucides voyant an ver la sur- 
production avaient tiré ta sonnette 


ciT alarme : M. D herse, PDG de 
WendeJ-Sidelor, M. Roger Martin. 
PDG de Saini- 

Gobain-Font-â-Moussoa, également 
président de la .Commission. de,., 
l’industrie du VT C Han. M. Ray- 
moud Barre devra, en 1976-1977, 
prendre la décision de supp ri mer 
vingt mille emplois. La gauche criti- . 
quera ces mesures, qui, pourtant, 
s'imposaient. 

Erreur également pour les char- 
bonnages : le parti socialiste fixe un 
objectif de 30 millions de tonnes. On 
programme actuellement te repli sur . 
17 millions. 


Enfin, à la base, le rôle de remre- 
prise et du chef d’entreprise est mal 
compris. Passons sur certaines - 
déclarations mal sonnâmes faites an 
début du septennat (- Faire rendre 
gorge -). qui choquent profondé- 
ment le inonde patronal, même si 
celui-ci n’est pas visé dans son 
ensemble. Le rôle capital joué dans 
une économ i e ouverte par des firmes 
qui doivent inventer, construire, ven- 
dre et gérer, n’est que lentement 
reconnu. Et avec lui ses moyens. Le 
profit est maintenant réhabilité, y 
compris par M, Marchais. Mais 
M. Mermaz fustigeait, 3 n’y a pas si • 


longtemps, ce môme profit, » auquel 
on sacrifiait les femmes et les 
hommes — ». 


M. Mitterrand a congé le-tir - 
ô combien ! - et M. Marchais, qui 
en voit les conséquences, le somme 
de revenir à la politique de 1981. Il 
est vrai que le pouvoir d’achat du 
SMIC n’a pas progre s sé depuis un 
an, alors qu’il avait augmenté de 
10 % depuis mai 1981. U est vrai 


3 ue le chômage augmente et que la 
urée du travail ne diminu e dus. ou 


durée du travail ne diminu e plus, ou 
si peu. Il est vrai que le pouvoir 
d’achat baisse (un peu). Mais que 
faute d'autre ? M. Marchais ne le dit 
{Mts, ou plus exactement ses proposi- 
tions ne sont pas convaincantes. 
Reconquérir le marché intérieur est 
un vœu qui résiste difficilement â 
l’analyse quand celle-ci est faite pro- 
fession par profession. 

Sur un point, le secrétaire généra) 
pose un véritable problème : serait-il 
possible de faire un peu plus de 
croissance sans nous précipiter dans 
. les déficits extérieurs massifs ? Oui, 
peut-être, si nous arrivions à maîtri- 
sentes , hausses de salaire nominales 
en France, afin de préserver nos 
capacités de vendre à l’étranger. 
Mais comment arriver à des taux 
d’augmentation annuelle compris 
entre 2 et 4 % Fan, comme en Alle- 
magne ? La question est posée 
depuis les années 70. I! n'est pas 
facile d’y répondre, et M. Marchais 
ne l'a pas fait. 

ALAIN VERNHOLES. 


La France exporte plus d'acier 
qu'elle n'en importe 


Absents 


Les absents avaient la vedette 
en ce jour de rentrée parlemen- 
taire à l'Assemblée nationale. 
Chacun évoquait ta situation des 
députés lorrains absents du 
Palais-Bourbon pour cause de 
réunion de leur conseil régional, 
et particulièrement celle des trois 
députés mosellans qui ont 
annoncé leur démission du 
groupe socialiste : MM. René 
Drouin. Robert Malgras -et 
Nicolas Schiffter, mais qui figu- 
rent toujours sur la liste officielle 
des membres du groupe publiée 
au Journal officiel du dimanche 
1* avril. 


Aucun de leurs amis ne voûtait 
les condamner, même ai 
M. Georges Sarre, député de 
Paris; reconnaissait : « On ne 
pouvait pas faire l'économie de 
ce- plan „ pour la sidérurgie ». 
M. Serre' t comprend les trois 
démissionnaires, car Hs sont soli- 
daires des travailleurs. Mais Hs 
auraient dû plutôt, la semaine 
passée, interroger le premier 
ministre, tory des journées parle- 
mentaires' eç aujourd'hui deman- 
der des crédits pour les «mé- 
prisés pubfiquea. afin qu'elles 
puissent investir massivement en 
Lorraine», 

M. Jean-Pierre Michel, élu de 
Haute-SaÔhe. cherchait môme 
une manière pour l'ensemble du 
groupe de se montrer « soli- 
daire » avec eux, é voquan t, 
d'une boutade. « oie démission 
coUective et une inscription mas- 
sive eux non-inscrits ». M. Michel 
Sapin, député de l'Indre, faisait 
remarqua que tout membre du 
parti, d'après ses statuts, est 
automatiquement adhérent de 
son groupe à r Assemblée et van- 
tait le courage de W. Jean-Paul 
Durieux (Meurthe-et-Moselle), 


qui avait discuté avec les mani- 
festants de Longwy. 

M. Pierre Joxe a reçu, mardi 
matai 3 avril, tes trois députés 
avec lesquels H avait eu précé- 
demment des contacts télépho- 
niques. Le président du groupe 
socialiste semblait pensa alors 
due les trois élus pourrriem reve- 
nir sur «une décision prise à 
chaud puisqu'ils ne connaissaient 
pas h détail du plan du gouver- 
nement». 

Si MM. Drouin, Malgras et 
Schiffter ont expliqué à M. Joxe 
de vive voix les raisons de leur 
acte, às lui ont aussi toit pour 
confirma leur démission. Mardi 
après-midi, ils ne devaient pas 
assista è ta réunion du groupe. 
M. Drouin devait vente expliqua 
aux autres députés socialistes les 
motifs de la décision des trois 
démissionnaires. Ceux-ci nous 
ont précisé qu'ils restaient au 
P.S. Us ont demandé è être reçus 
d’urgence par fa premia minis- 
tre. 

A droite on dénonce sans 
nuance la_ décision gouvernemen- 
tale, même si M. François 
d'Aubert-fUDF, Mayenne) expli- 
quait que la gestion de fait de ta 
sidérurgie par l'Etat t depuis 
vingt ans » est responsable de ta 
situation actuelle : m Si. comme 
en AHetnagne. on avait laissé 
joué les règles du marché, on 
n'en serait pas IA. » M. Alain 
Madelin (UDF. Ilie-et-Vilaine). 
toujours partisan du libéralisme 
intégral, proposait l’institution 
d'une zone franche en Lorraine. 

Quant è M. Claude Labbé, le 
président du groupe RPR. il 
constatait : * On eurah pu penser 
qu’un gouvernement de gauche 
traiterait mieux les ouvriers I » 


L'impopularité actuelle de Vaction 
de la gauche étant incontournable, t 
reste è M. Mitterran d un c créneau» 
immédiat : valorisa sa propre action. 
Il a commencé de le- faire aux Etat»* 
Unis, en tançant aux journalistes: 
c Voyez, qûantTje me m&e de quel- 
que chose, ça marche I ». 


Mais r exercice présidentiel pré- 
sente .une difficulté majeure : si 
M. Mitterrand est trop accommodant , 
è l'égard de M. Marchais, on dea : il 
garde fa PC parce qu'il ne peut faire 
autrement. S'H contraint le PC è la 
reddition, ai conclura : te PC ne peut , 
. pas .taire autrement. Dans les deux 
cas, c'est fa majorité qui s’affafeGt. | 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


• M. Baylet et M. Marchais. - 
Interrogé par RMC, M.. Jean- 
Michel Baylet a estimé, mardi 
3 avril, que V attitude du PCF pose 
lin » problème sérieux ». Four 1e 
président du MRG, c’est au PCF ou 
au président de .la République à 
« prendre une décision ». li a 
ajouté : • Ce ne sont pas les radi- 
caux de gauche qui ont un pouvoir 
dédsiomairc dans ce genre d'af- 
faires. Je dis qu’ aujourd'hui, si [les 


communistes] ne sont plus d'accord 
avec rien, cela pose un problème sé- 


avec rien, cela pose un problème sé- 
rieux. On ne peut pas en même 
temps être au gouvernement et criti- 
quer toutes les dérisions gouverne- 
mentales. » 


• M. Bergeran et /« PCF. — 
Dais une déclaration publiée mardi 
matin 3 avriL M_ André Bergeron, 
secrétaire général de Force ouvrière, 
juge te spectacle » de M. Mar- 
chais sur Antenne 2 « lamentable et 
inquiétant pour la démocratie ». H 
ajoute : * Heureusement que le bon 
sens populaire ne se laissera pas 
prendre ttu triste jeu d’un politicien 
qui. tout en affirmant la volonté du 
PC de demeurer au gouvernement, a 
dressé un réquisitoire beaucoup 
plus sévère que celui de l’opposition 
politique rite-même (...). » * 


M. Marchais a raison : la France 
importa beaucoup d'acier. Des qua- 
tre grands pays producteurs euro- 
péens, te marché hexagonal est le 
plus «pénétré» par les aciers étran- 
gers : les im p or tatio ns représentent 
38,3 96 de ta con so m ma tio n appa- 
rente française en 1982 (M. Mar- 
cha» a parié de 51 % è Antenne 2, 
mais I est impossibte de retrouva è 
f quoi correspond ce chiffre) contre 
30,8% de ta co ns ommatio n en RFA 

23.8 % en Grande-Bretagne et 19 % 
ai Italie. 

La France a acheté 2.9 mirions de 
tonnes d'aria belgcHuxembourgeate 
en 1982. 1,6 million de tonnes 
d'aria a flamand et 1,1 rnSfion de 
tonnes d'aria ItaSen. Au total : 
6 méfions de tonnes d'acier en pro- 
venance de ta Communauté euro- 
péenne du charbon et de l’aria 
(CECA) et 1,1 mfifion de tonnes en 
provenance de pays «tiers» (hors 
CECA). . 

Mais M. Marchais a passé sous 
séance fa fait que fa France exporta 
plus qu'elle n’importe. Le solde com- 
mercial global positif a été de 
374 00Q tonnes en 1982 (soit 

2.8 mêHards de francs), qui fut une 
mauvaise armée. En 1983, ce solde a 
été redressé à 1 mülian de tonnes. 

Est-ce possble, néanmoins, de 
reconquérir une part du marché inté- 
rieur ? Peut-être, mais comme la pro- 
duction d'aster de tous les produc- 
teurs dit Marché commun est 
contingentée depuis 1980 et que la 
sidérurgie européenne a été déclarée 
en état de «crias manifesta», chaque 
fcüograinme s u pp l ément a ire vendu o> 
France ne pourra rfitre è l'extérieur. 
La production globale étant fixée 
(pour ressentie! des aciers courants), 
ce qu est ajouté ici doit être soustrait 
là. L’opération pourrait être bénéfi- 
que ri les prix fr ançai s étaient plus 
élevés que les prix étrangers, or 8s 
sont identiques et iTaBleurs fixés 
également par Bruxelles. 

Reste que ri fa solde commercial 
gl obal français est positif, fl résulte 
d'un solde négatif avec ta CECA et 
positif avec les pays tiers. L'acfar 
n'échappepas è la règle générale des 
échanges français déséquBxés avec 
les pays Industriels. 

La Fi a n c e a été dé fi cit ai re dé 
2 mirions da tonnas râ-è-vis de la 


CECA en 1982, de 1,8 mB&on en 
1983, et bénéficiaire de 2,4 mirions 
de tonnes vta-ê -vis des pays tiers en 
1982 et de près de 3 mirions de 
tonnas an 1983. Cet état de fait 
n'ast sûrement pas satisfaisant, et 
les pouvoirs publics militant è 
BruxeUea pour que nos quotas «inté- 
rieure» de venta è l'intérieur de 
r Europe soient améioréa. 

Pourrait-on. mieux frire sans la 
CECA ? Il est di ffiefle de le savoir è 
long terme- Mata 9 est sûr que, 
comme pour l'agriculture, fa politique 

européenne est un garde-fou des prix 
qui, sinon, auraient toutes chances 
de s' effondrer.. Tous les pays surca- 
padtatees sa terreraient à une guerre 
meurtrière. Urinar et Secüor pour- 
raient, épaulés par les pouvoirs 
pub&as, résista. Mais è quai prix ? 
Ouate seraient taure déficits 7 

A l’heure où ta reprise de nos par- 
tenaires est plutôt favorable à nos 
ex po rta ti on s , se «recentra» sur nos 
besoins intérieurs ne serait guère 
payant. 

Dspris 1974. la consommation 
d'aria en France a baissé de 24 %. 
Dans le CECA, ta baisse a été da 
3.7 % par an en moyenne entre 
1973 et 1982- On consomme moins 
d'acier : les voitures sont plus 
légères, fa BTP n'est plus porteur, 
même le marché des ptatesHformes 
offshore, cité per M. Marchais, tra- 
verse une passe dHficfla. Certains 
calculs montrent qu'3 faudrait désor- 
mais une croissance du PIB supé- 
rietse è 3 % pour que la production 
d'acier croisse. É.L.B. 


• M. Giscard . d’Estaing évo- 


quant lundi soir 2 maivè Clermont- 
Ferrand. au cours d’une réunion du 


Ferrand, au cours d’une réunion du 
PR du Puy-de-Dôme, le dossier de la 
sidérurgie, a déclaré : « L'addition 
des mécontentements actuels peut 
créer à un moment ou à un mitre 
une explosion sociale, dont la date 
est cependant impossible â pré- 
voir ». « Nous aurions fait la moitié 
de ce qui se passe actuellement. . 
nous aurions été renvoyés dans naS 
foyers », a-t-il «Jouté avant d'esti- 
mer que, « dans l'état actuel de’la 
situation, les socialistes ne peuvent 
plus gouverner sans les commu- 
nistes. 
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LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE 


A l'Assemblée nationale, l'UDF demande 
un débat de politique générale 


Séance rapide et de simple procé- 
dure, le lundi 2 avril, i l'Assemblée 
nationale, pour la reprise des ua- 
vau * pariememaires. Dix wiiimiçf 
ont sutti à M. Louis Mermaz pour 
communiquer quelques informations 
reglementaires et pour proclamer 
clu le nouveau bureau comme 1 eh*- 
que ouverture de session de prin- 
temps. 

11 est ainsi constitué (les nou- 
veaux membres, ou ceux ayant 
changé d’affectation, sont suivis 
d un astérisque), président : 
M. Louis Mermaz (PS, Isère) ; 

Vice-présidents: MM. Raymond 
Oouyèrc (PS, Sanhe)*, Philippe 
Seguin (RPR, Vosges). M- Louise 
Moreau (UDF, Alpes-Maritimes)*, 
MM. Guy Ducokmé (PC, Hauts- 
de-Seine) *. Jean Natiez (PS Loire- 
Atlantique)*, Michel Sapin (PS, 
Indre)*; 

Questeurs : MM. Christian Lau- 
rissergues (PS. Lot-et-Garonne), 
René Gaillard (PS, Deux-Sèvres)*, 
Roger Corrèze (RPR), Loir- 
et-cher) ; 

Secrétaires: MM. Claude Bar- 
tholoné (PS, Seine-Saint-Denis)*, 
André Bcllon (PS. Alpes- 
de-Haute-Pro- vence), Jacques 
Brunhes (PC. Hauts-de-Seine), 
M* Colette Chaigneau (app. ré, 
Charente-Maritime). MM. Pascal 
Clément (UDF, Loire)*, Jean- 
Pierre Fourré (PS, Seine- 
et-Marne)*, Antoine Gissinger 
(RPR, Haut-Rhin), Daniel Goulet 
(RPR, Orne), Georges Hage (PC 
Nord), Jacques Mabcas (PS, Seine- 
Saint- Denis). Martin Malvy (PS, 
Lot), Pierre Micaux (UDF, Aube). 


A noter nue le RPR c* le PC n’ont 
pas modifie leur représentation; que. 
l’UDF a fait joua 1 l'alternance entre 
le PR et le CD5; que le PS a conti- 
nué & faire jouer la régie du tourni- 
quet. sauf pour les secrétaires de 
1 Assemblée investît d'une déléga- 
tion précise. 

En fait, la vraie «ramée» est 
pour ce mardi 3 avril avec la réunion 
des groupes et le début du travail 
législatif (la discussion du projet de 
M. Michel Rocard sur le contrôle 
des structures agricoles) et surtout 
pour le jeudi S avril presque c*est oe 
joor-Ià - du fait de la con f é ren ce de 
presse du président de la Républi- 
que m erc re di - qu’aura fieu la pre- 
mière séance de queetsons d’actua- 
lité au gou ver n em ent- Nul doute 
qu’elles ne manqueront pas - l’UDF 
et k PC doivent o u v rir le feu — que 
oe soit sur la sidérurgie ou Péchcc 
du sommet européen de BruxeJks. 

M. Jean-Claude Gandin, prési- 
dent du groupe UDF, s officielle- 
ment demande que le gouvernement 
organise on dârat de politique géné- 
rale •dis le début de la session », 
car, a-t-ïl dit, - les événements qui se 
sont déroulés au cours de ces der- 
niers mois, tant sur le plan intérieur 
qu'international , traduisent une 
grave détérioration de la situation 
de notre pays et Imposent que le 
premier ministre vienne s'expliquer 
devant la représentation natio- 
nale ». 

Pour l'heure, un tel débat n’est 
pas prévu, même si la poasifasliié 
d'une discussion sur la politique 
étrangère a été évoquée et si de 
toute façon, les députés auront à se 
prononcer sur tes.anects législatifs 
des restructurations industrielles. 


M. Mermaz l'« européen» 


M. Louis Mermaz est un 
«européens convaincu, volonta- 
riste et pragmatique. Il l'a claire- 
ment démontré au cours du 
voyage de quatre jours qu'il Ment 
d'effectuer en Répubfique fédé- 
rale tf Allemagne, i la tête d’une 
délégation du bureau de 
l'Assemblée nationale. 

Invité par M. Rainer Barrai, 
présidant du Bundestag, H n'a 
pas voulu Effriter ce déplacement 
aux saules rencontres protoco- 
laires, mais au contraire mufti- 
pfier les entretiens politiques; s'il 
a rencontr é M. Karl. Curerons, ie 
président de la République fédé- 
rale, H s'est aussi longuement 
entretenu avec M. Willy Brandt 
et le chancelier Hefenut Kohl, 
avec tous les présidants des 
groupes parlementaires du Bun- 
destag. 

S'il s'est rendu i Hambourg et 
à Brême, ce fin certes pour res- 
serrer les liens de la France avec 
l'AUemagne du Nord et pour faire 
oublier les déconvenues appa- 
rues dans cette dernière ville à (a 
suite de la fermeture du consulat 
de France, mais aussi pour ren- 
contrer des hommes d’influence 
dans la vie politique allemande, 
comme M. Klaus von Dohnanyi, 
président du Sénat de Ham- 
bourg, ou M. Hans Koschnich, 
son homologue de Brême. • 

M. Mermaz ne cachait pas que 
ses e conversations politiques» 

sur l’avenir de l'Europe l'intéres- 
saient plus que les discussions 
sur la coopération parlementaire, 
il est plus c le troisidma person- 
nage de l'Etat ». — titre 
qu’aiment à rappeler ses collabo- 
rateurs - que le président d'une 
Assamblée législative aux pou- 
voirs bien distincts de ceux de 
r exécutif. Ses interlocuteurs le 
savent, comme te connaissent 
les rapports privilégiés qu'il 
entretient avec le président de la 
Répubfique. Nul n'ignore que les 
fruits de ses entretiens étrangers 
seront connus de l'Elysée. Figu- 
rant toujours parmi les socia- 
listes qui peuvent être appelés 
aux plus hautes responsabilités 
gouvernementales, le présidant 


de l'Assemblée nationale entend 
aussi manifester ses capacités i 
représenter la France à F étran- 
ger. 

Ses propos, dans oh conde 
dons, méritent d'être relevée. 
L'élargissement du Marché com- 
mun 7 . A toutes occasions, 
M. Mermaz -parie de c l'Europe 
aujourd'hui des Dix, dematn dos 
Douze ». La situation de la 
Grande-Bretagne 7 «Son déport 
serait une mutilation pour 
rEurope.» La crise actuelle?.. 
eCe sont des principes qui sont 
en jeu ; les sommes en cause - 
pour ta contribution britannique 
ne sont pas .en elles-mêmes 
considérables. » L'Europe a deux 
vitesses ? cil faut se méfier dee 
formules. Appliquer celle-là rie- 
quarait d'aboutir à ce que les 
plus lents se retrouvent un Jour 
dehors. Mars ü vaut mieux frire 
quelque chose à cinq que de ne 
rien faire à (Sx. » . 

La sécurité de l'Europe 7 cEBe 
doit être t’affaire des Européens. 
mate U faut s'exprimer sur ce 
sujet avec prudence et pratiquer 
une poétique des petits pas. » La 
coopération économique 7 eU 
faut mettra an place des entre- 
prises européennes transnatio- 
nales. » Le construction de 
l'Europe 7 -«La manière dont 
l'Allemagne- a réaHsé son unité 
au cBx-neuvüme siècle est un 
exemple»; cH est temps que 
l’Europe cesse de se présenter en 
ordre dispersé devant la reste du 
monde»; c Quand nous aurons 
créé un espace judiciaire euro- 
péen, un espace social, quand la 
cBpkxrurtia des déférents pays 
européens sera cohérente, quand 
, nous aurons réglé antre nous les 
problèmes do notre sécurité 
commune, nous trouverons tou- 
jours les professeurs de droit qui 
nous diront comment fa te évo- 
luer les institutions euro- 
péennes.» 

Des déclarations,. qui . à 
rapproche des élections euro- 
péennes, sont aussi i usagé . 
interne. 

THIERRY BRÉH1ER. 


(Publicité) 


conomisez 
'os calories 
H vivez au calme 
t en sécurité ! 

Fabriqué en France, DUO-FENÊTRE, 
méroun en Allemagne, est un survh 
tge sur mesure d'une totale effiea- 
é (froid et bruit), Tun des moins 
éreux du marché (avec ou sans 
se). Faites aussi bfinder vos v itres 
pc. le. fameux fflm anti-effraction 
cury-fBm. 

IVAD - 5. nie Chariot 93320 - 
villons-sous-Bors. Tel. î 
848.85.37 - Pose uniquement 
ris et 100 km alentour. 


• Àf. Sondro Pertint ù l'Acadé- 
mie. des sciences morales et politi- 
ques. — M. -Sandço Pertmi, prési- 
dent de la . République italienne,, a 
été élu, lundi 2 avril associé étran- 
ger de l'Académie des sciences 
morales et politiques. Il succède i 
Béni] Ohlin, ancien ministre -du 
commerce de Suède, premier prix 
Nobel de sciences économiques 
(1977), décédé à Stockholm le 
3 avril 1979. 


Vos annonces dans 

Emplois Cadre* 

£tWmh : 

5, rwitelwEias, 75009 Paré ■ 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris 


AU SÉNAT, LES CENTRISTES 
VOUDRAIENT QUE L'ON 
DÉBATTE DE L'AGRICUL- 
TURE ET DES RESTRUCTU- 
RATIONS INDUSTRIELLES 

La séance formelle d’ouverture de 
la session parlementaire,, lundi 
2 avril au Scnat. a donné l’occasion 
i M. Marcel Daunay (Un. cent. 111c- 
ci-VUainc) de réclamer un débat 

• sur la. situation et l'avenir de 

l'agriculture française », après 
- l'accord désastreux - conclu à- 
Bruxelles. Se faisant l’écho d’une 
demande de débar déjà exprimée 
par M. Jean Lecanuet lors de la 
journée d’étude de son groupe i Ver- 
sailkA le 28 mars ( Te Monde du 
30 mars), M. Daunay a estimé que 

• l'Instauration de ouatas laitiers, 
l’augmentation de la taxe de co- 
respomabtllté. sont les symboles 
d’une politique qui méconnaît les 
structures et les difficultés de 
l'agriculture française » Pour 
M. Daunay, le Parlement est tenu 
« dans l'ignorance des décisions 
prises ». 

Le même argument justifie la 
demande d’un débat sur tes restruc- 
turations industrielles, formulée au 
nom du groupe de l’Union centriste 
par ses élus de Lorraine, du Nord, 
du Pas-de-Calais et des Bouchcs- 
du-Rh&ne. Rappelant la protestation 
que centristes et RPR avaient émise 
le 9 février dernier contre » / 'igno- 
rance dans, laquelle sont laissés les 
répréseniants du peuple français » 
sur le plan de restructuration, les 
sénateurs centristes s’étonnent que 
k gouvernement n’ait pas « cru utile 
de procéder ù la moindre consulta- 
tion du Parlement ni à une explica- 
tion franche et détaillée de sa politi- 
que industrielle ». 


L'ÉLECTION MUNICIPALE PARTIELLE DE SÈTE (HÉRAULT) 

«Pauvre Brassens, pauvre misère... » 


Site. - Alanguie an creux du 
golfe du Uon, an pied de ce caQlou 
qui surplombe l’étang de Thaa et 
qu’kd, en Languedoc, on appelle 
avec emphase le Mont Saint-Clair, 
la vilk natale de Georges Brassens 
a*a jamais mérité davantage 
Qu'aujourtfirai k titre d’*Ilcjütgu- 
à ire» que lui conféra naguère ion 
autre poète illustre, Paul Valéry. 
Ccst la première fois, en effet, 
depuis k scrutin municipal de mars 
1983, qu’une décision du Conseil. 
d'Etat, intervenue le 24 février (Le 
Monde daté 26-27 février), renvoie 
devant les électeurs, dans une com- 
mune de (tins do traite mlfic habi- 
tants. Fun des nouveaux conquérants 
de l'opposition victorieux de la gau- 
che sortante un an auparavant. Pour 
la première fois, des électeurs pour- 
ront sc prononcer, dimanche 8 avril 
sur les premia* effets d’une politi- 
que engagée par l’une des nouvelles 
nmmeÿalitésde droite. 

La situation sétoise apparaît 
d’autant plus originale que la gau- 
che kcale, bénéficiaire d’une occa- 
sion de revanche inespérée, avait 
abordé l'échéance de 1983 dans un 
étal d'extrême division. Sètc faisait 
partie des communes acquises de 
longue date au Parti communiste, 
dans lesquelles le Parti socialiste 
avait tenu & organiser des primaires 
& gauche. Le député socialiste de la 
troisième circonscription de 
l’Hérault. M. Jean Laoombé, qua- 
rante ans, éducateur de profession, 
avait échoué dans sa tentative de 
ravir la direction de la mumtipalüé 
au maire communiste sortant, 
M. Gilbert MarteUi, soixante-cinq 
ans, agent d’assurances. Ce dernier 
l'avait devancé à l'issue du premier 
tour de scrutin. Le porto-drapeau de 


SELON UN SONDAGE F/GflflO-SOFRES 

La nombre des partisans d'un vote sanction 
aux élections européen!»* est en régression 


Les élections europé e nnes et, i 
bavera dles, l’Europe intéressent 
davantage les Français que par le 
passé- C’est Ce qu'indique -an sas*- 
dage jÿklsé par la StfFRES dü 23 
au 2& mars, auprès d’on échantillon 

re p rés e n ta tif de 1 000 personnes et 
publié par te Fïgara . 

Ainsi d’après cette enquête,' 51 % 
dcsjçrepj mes int er rogée s au lieu de 
50 %"'le mots dernier déclarent 
s’i n téres se r au scrutin de juin pro- 
chain. Coït notamment -te cas de 
55 % des sympathisants du PC, de 
50 % de ceux du PS, de 60 % de 
ceux de T*UDF et de 63 % de ceux 
du .RPR. De infime, 56 % des Fran- 
çais (50 % précédemment) pensent 
qu’il s’agit d’une •élection tris 
important*» et que •ses résultats 
auront beaucoup d'influence sur la 
suite ■ des événements». Et 43 % 
d’entre eux (33 % fois d’une, précé- 
dente enquête réalisée par la 
SOFRES en mais 1979). estiment 
que tes représentants de la France 
devront avant tout frire progresser 
la construction de l’Europe, contre 
50 % qui pensent , qu’ils devront pri- 
vilégierka intérêts de la France. - 

fis sont également phi* nombreux 
(33 % au fiai de 30 % en février der- 
nier)- i affirmer qu’ils tiendront 
compte, avant tout, pour leur vue, 
des problèmes de b construction 
européenne et un peu moins nom- 
breux (58 % an lieu de 60 %) è~wou- 


loir.se déterminer en fonction des 
problèmes de la France. Le nombre 
des partisans d’on vote sanction à 
rfigqgd du ' gouvernement ' est en ' 
ré gr e ssi on : 48 % des personnes. 
i nt e rrogé e s' (56 % le' mois dernier) 
souhaitent que tes électeurs profi- 
tent de cetteétection pour mainfes- 

terfeur mécontentement. 

Par rapporté une enquête de la 
SOFRES réalisée en juin 1979, le 
nombre des Français qui considèrent 
que le fait de faire partie de la Com- 
mnnauté curopénne est • une bonne 
chose pour la France » passe de 
49 % k 64 %. Us ne sept que % à 
pensa que c'cist. « une mauvaise 
chose». 

En ce qui concerne tes intentions 
de vote, la liste PS, qui obtiendrait 
24 % des suffrages, et celle du PC, 
qui en obtiendrai t 13 %» gagnent 
chacune un point par rapport au 
mois dernier. La liste de l’opposition 
de M“ VeÜ perd deux points ; rite 
est créditée de 46 % des intentions 
. de vote au lieu de 48 % en février et 
celle du Front national en perd un 
(6 % au fieu de 7 %). La liste des 
écologistes progresse d’un point 
(6 % au fieu de 5 %). La lûtedu 
FSU et ite l’extrême gauche et celle 
du centre gauche sont toujours res- 
pectivement créditées de 2 % et de 
3 % des intentions de voce. 


De notre envoyé spécial ■ 

l'opposition. M. Yves Marchand 
(UDF-CDS), trente-sept ans, avo- 
cat. faisait figure de kamikaze. Mais' 
3 avait tiré te mefitenr profit possi- 
ble des dissensions de la gauche en 
remportant au deuxième tour, avec 
96 voix d’avance sur la liste (Tuâtes 
de la majorité, constituée sous la 
conduite de M. MarteUi, alors que la 
victoire paraissait théoriquement 
hors de sa portée puisque le poten- 
tiel des voue de gauche représentait, 

«b tenue du pr emi er tour, 57,55 % 
des suffrages e x p rim é » et que les 
deux candidats de la majorité 
avaient totalise 3 280 voix de plus 
que lui (1). 

Cette fois, la ga uc he , contrite, se 
présente unie. M. Martelli dirige la 
liste d'union des Sétois pour te 
démocratie. M. Lacombe le 
sec on de. Leur fiscs est oecuménique. 
Le PC of dispose pins de la majo- 
rité. Elle compre n d doue commu- 
nistea, onze socialistes, neuf person- 
nalités étiquette, trois radicaux 
de gauche, deux gauUtsros de gau- 
che, deux aulogestionnaires. 
M. Marchand, lui, reconduit la 
même liste qu’en mars 1983; avec le 
principales formations 
de l'opposition. Ce faee-A-face per- 
mettra donc d'évaluer Tétât d’esprit 
des électeurs socialistes qui s'étalent 
abstenus sa deuxième tour de 1983. 
U question est de savoir si l'expé- 
rience d’un an de gestion mumeipak 
de droite aura conforté ces réserves 
potentielles de gauche dans jeur 
attenti s m e d’alors ou, an contraire, 
si elle ks aura fait changer «ravis. 

«Chasser les communistes 
dekvffle» 

Le maire invalidé, M. Marchand, 
est confiant : « Je pars gagnant • 
Confiant mais furieux à cause de la • 
décision du Conseil d’Etat qui. a 
annulé l'élection de 1983 parce 
qu'au deuxième tour, dans quelques 
bureaux de vote, on avait trouvé plu- 
sieurs centaines de bulletins de-la 
liste du premier tour. 

Leur présence avait ptr induire cer- 
tains électeurs en erreur dans la 
mesure oft les deux listes de gauebe 
avaient' fusionné- entre-fc» 1 deux 
fouit ■ " ' -/y * •* ' 

Et doublement furieux : - Non 
seulement nous sommes sanctionnés 
pour dis fautes commises par 
M. Martelli. responsable, selon le 
code électoral, de- l'organisation 
matérielle du scrutin, mais je consi- 
dère que le Conseil d’Etat a fait 
preuve d’autocensure en visant un 
nouveau maire de l'opposition après 
avoir sanctionné tant de fraudeurs 
communistes. Nous ne sommes- plus 
dans un état de droit dis lors qu'tut 
gouvernement peut Imposer ses 
ordres à injustice qui accepte de là 
recevoir. » 

Communistes et socialistes 
n'insistent guère. Ds appellent sur- 
tont kun concitoyens à « ouvrir les 
yeux » sur la pratique du nouveau 
pouvoir local telle qu’elle s'est mani- 
festée an cours de l’année écoulée: 
fis taxent M- Marchand (T* autori- 
tarisme ». de • sectarisme ». de 
» mégalomanie », l’accusant d'affir- 
mer souvent- ses prérogatives de 
maire avec os tent a ti on, de se mon- 
trer chatouilleux sur l'étiquette 
autant que sur l'honneur... Ds loi 
reprochent d'avoir un comportement 
•pro-fasdste». ^ 

M. Marchand et ses antis ne fout 
pas dans la dentelle i dé ologique--. 
Le président du comité pour la réé- 



lection du maire invalidé, 
ML Honoré Gév&udan, un ancien 
«patron» .de la police nationale, 
appelle tes Sétois à « chasser les 
commutdstes.de la ville»... »SI ça 
continue, ifs demanderont qu'on ... 
nous fini Ne— ». dit M. Martelli. 

• M. Marchand est le prototype du 
stalinien de droite ». dît _ 
M. Lacombe. La gauche reproche 
aussi è M. Marchand de s'employa 
k - politiser - le mouvement associa- 
tif. Les dirigeants de la principale 
association sportive de la ville, k 
célèbre Football Club de Sètc, soo- 
»*»—«»"* publiquement le chef de 
Gk de l'opposition. Le Dockers Club 
a u rai - 

Ces pris e s déposition ne vont pas 
sans provoquer des remous dans nne 
qm ne compte pas moins - 
de deux cents associations. D en va 
de même chez ks comm erç a nts. A 
travers loue la vüte, ks vieux cli- 
vages sous-jacents explosent an 
grand jour. 

La gauche mise aussi sur cer- 
taines décisions impopulaires, 
notamment sur te lécabossemem de 
la taxe sur l'enlèvement des ordures 
ménagères (460 F par an), dont 
ranesnme municipalité avait exo- V 
aéré ks personnes âgées, et sur . 
l'annonce de la mise en place de six 
cents parcomètres.- discrètement 
bloqués en gare de Montpellier, à la - 
demande de M. Marchand, depuis - 
te décision du Conseil d’Etat En - 
outre, k PC et te PS mettent en _ 
doute te bien-fondé des choix les 
pins importants faits depuis mars 
1983 par le nouveau cansêfl marna- * 
paL M- Martelli a demandé au pré-, . 
Jet de la région de dénoncer le... 
contrat passé par M. Marchand - 
avec une société privée pour la réali- • 
ration — •sans véritable adjudica- 
tion ». selon lui — d’un parking sous = 
le «mal qm traverse la ville. 


«Bande d'ordures!» 

Ces attaques personnelles, qui. T 
visent & le discréditer, font sortir 
M. Marchand de ses gonds. Les ' 
impôts? - On me fait un procès sta- 
linien! En vérité, j’ai diminué les . 
taux des quatre taxes locales, et la - 
tpxe sur lés Ordures ménagères ne - 
! représente ' qu'un franc par jour!» 

■ La politisation du mouvement asso- \ 
datif? •Si les associations spor- 
tives me soutiennent ouvertement. • 
c’est tout simplement qu'elles 
m'approuvent de soutenir jfînancïè- . 
rement lé sport de haut niveau. Je * 
suis pour rflltisme. mais j'exige . 
des résultats. » Le chef de file de 
l'opposition contre-attaque vigoureu- 
sement : - Quelle bande d'ordures l 
Save&vous que- j'ai découvert que 
les communistes prélevaient chaque 
année 6 millions de francs sur les 
finances communales.? » Et 
M. Marchand d’accuser le PC 
d’avoir détourné ces sommes par 
lTntennédiaire de centrales d’achats 
et de bureaux d’études. Quelles 
preuves? •Je m’en suis aperçu par 
déduction, répoud-ïl, en constatant 
que mes propres factures i otalt- 1 
salent en général 20% de moins que 
celles de mes prédécesseurs. » Un an • 
de pouvoir a rendu k jeune avocat 

- plus anticommuniste qu'avant, 
tes communistes, ce sont des ban- 
dits. des menteurs, des voleurs, des 
assassins! Contre moi, ils n'ont plus ' 
que la diffamation !» M: Marchand : 
a déjà engagé trois procès contre 
MM. Martelli et Lacombe. , • 

La mémoire de Brassens n’est pas 
épargnée par ces disputes politiques. 

La nouvelk municipalité avait déjà 
débaptisé la .salle Léon-Blum pour ? 
lui donner te nom du poète. Elle a ’ 
désormais fermé les quatre maisons . 
de la culture mais prépare pour le . 
mois de juin de grandes «journées - 
Brassens» 'au cours desquelles on ' 
décernera, en souvenir de celui-ci 
des prix de cinéma, de littérature et . 
de poésie, sous le patronage de la - 
mairie. Ce qui tait dire à un émule 
du poète, GiiÜbem Mazuc, dont k 
coeur, ' visiblement, penche & gau- 
che: ' 

- Pauvre Brassens, pauvre misère, 
fis sent, venus à récupère ) 

Lorsque tu chantas te Gorille - 
Ils firent le signe de croix 
Pour conjurer le joyeux drille 
Qui piétinait leur çuant-à-soL 
Brassens était un anarchiste 
Que. leur famille méprisait. 

Une fois mort. Georges est l'artiste * 

Qui venait souvent déjeuner. 

Pauvre Brasseits. pauvre misère, 
lissons venus- à récupère^. » 

À Sète, même l'humour est , 
^dévora triste. ' 

• ALAffll ROLLAT. 


* '(1) .Au deuxième tour de scrutin, tes • 
résultats ont. été les suivants : inscr., 1 
29451; suffi-, expr., 22692. Un. opp., * 
M. Marchand: (UDF - CDS ). ‘ 
1 1 394. vpix (50,21 $); Un. gauche, ! 
M.’Maixelli (PC), 11298. Au premier ; 
tour, les résultats avaient été : inscr.. 

29 463; suffi, expr* 21690. Un. opp^ r 
ht Marchand, 9 205 voix (42,43 *J; ; 
PC, M. MarteQL 7 328 (33,78 %) ; PS, • 
M. Lacombe, 5 157(23, 77%). 
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VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL NATIONAL 
DE PRÉVENTION DE LA DÉLINQUANCE 

M. Bonnemaison demande la création 
d’une commission « presse-potice-jastice » 


Vice-président ds Conseil 
national de la prévention de la 
dëBnqnance (CNPD) - <pn ras- 
semble des maires de la majo* 
rite comme de Poppositioo et 
dont le président est le premier 
ministre, — M. Gilbert Bonne- 
nwbnn, député (PS) de Seine* 
Saint-Denis, a répondu à nos 
questions sur les récentes « af- 
faires» po&câres. D propose 
notamment la création rapide 
d’une « commission presse* 
po tkx- justice ». 

• Vous avez tenu, récemment, 
en organisant une rencontre en- 
tre professionnels de la commu- 
nication et acteurs de la préven- 
tion, d souligner le rôle des 
médias en matière de sécurité. 
N'est-ce pas aller à l'encontre de 
vos efforts que de faire de la 
presse, aujourd’hui, le boue 
émissaire au malaise policier ? 

- Trop d’affaires ont en des échos 
fâcheux dans la presse. Je oe parie 
pas des rapports administra tin ou 
antres qui s'égarent, mais de la pa- 
rution prématurée d’informations 
c on cern a nt des suspects dans des af- 
faires criminelles on. tout simple- 
ment, des personnes injustement 
mises ai cause. A côté de la liberté 
de la presse, 0 y a le droit de chacun 
à sa vie privée, il y a la régie dn sa* 
cret de l'instruction. 

• D'après la loi, le procureur de la 
République a le monopole de l'infor- 
mation et, parfois, le juge d’instruc- 
tion. Aussi peut-on regretter que de 
véritables services de presse ne 
soient pas organisés dans les palais 
de justice et que les magistrats ne 
soient peut-être pas assez sensibi- 
lisés à ce problème. 

» Je pense qu’il serait utile 
qu'une commission presse- 
poücejustice se réunisse très rapide- 
ment De la même façon qu’on envi- 
sage, au minist èr e de la justice, de 
réévaluer le nôk des médias dans la 

F base du jugement, 0 faut revoir 
articulation de la polioe et de la 
justice avec les journalistes durant 
l enquête, dans un esprit de respect 


mutuel et, surtout, de r e sp ect du 
droit des individus. 

- la Ville de Paris est repré- 
sentée au CNPD. Or le préfet de 
police comme le maire de la ca- 
pitale mettent l’accent sur le 
manque d’effectifs policiers. 
Adoptez-vous le même raisonne- 
ment ? 

- Le débat sur les effectifs est 
singulièrement obscurci par des ou- 
blis, volontaires an non. Ainsi sait-on 
que le régime horaire actuel de b 
police à Paris a été mis en place en 
1980 ? Sait -on que tes jeunes poli- 
ciers ne veulent plus ni venir ni res- 
ter à Paris, parce qu’ils d’y tr ouv ent 
pas de logements sociaux ? On pour- 
rait multiplier les exemples. Mais ce 
n’est pas te vrai débat 
» Attaquons plutôt celui de b 
modernisation de b police! Est-il 
nécessaire qu’on ait toujours quatre 
à cinq policiers dans un véhicule an 
lieu de deux ? Sait-on tout ce qu’ap 1 
porte b micro-informatique dans un 
commissariat 1 Car enfin b quoi 
sert-il de recruter, a les moyens ma- 
tériels sont toujours archaïques ? La' 
sécurité n’est pas seulement un pro- 
blème de police ou de justice, mais 
notre affaire à tous, ainsi que nous 
essayons de b dé m ont re r au sein des 
conseils c ommuna ux de prévention. 

- la presse , les effect(fs~M y 
a eu aussi /*« affaire Gen- 
thlal? » 

— Au-delà de b personne, pro- 
mue dfina un üfflsqff très impartant 
pour Pa venir de b police — b mo- 
dernisation, justement - au-delà des 
agitations politiciennes, cette affaire 
révèle un fonctionnement très saris* 
faisant des rapports potice-justicc. 
Pour la première fou, des juges 
d’instruction ont pris position pour 
approuver b fonctionnement d’un 
service de police dans te respect dn 
drait et de b justice. Jusqu’à pré- 
sent, quand ils pariaient, c’était pour 
dire le contraire ! Cela ne prouve-t-il 
pas l’orientation dé m oc ra tique don- 
née par ce go uv erne m ent au fonc- 
thnmement de b police ? » 

Propos recueiSis par 
EDWYPLENEL. 


r 


Un détenu demande le secours 
de la psychanalyse 


La psychanalyse pourra-t-elle 
venir au secours de François Buh 
nier. détenu à le prison des Bau- 
mettes à Marseille où il attend 
d’être jugé pour le meurtre de sa 
femme 7 Rien ne s'y opposerait, 
si parmi la personnel médical at- 
titré des Baumettes ae trouvait 
un psychanalyste. Comme ce 
n'est pas le ces, seul le ministre 
de b justice pourra en décider. 

En effet, l'article D 80 du 
code de procédure pénale précise 
que, c réserve faite des exper- 
tises ordonnées par l'autorité ju- 
d/ctatre, les détenus malades ne 
peuvent être examinés ou traités, 
même à leurs frais, par un méde- 
cin de leur choix ou en dehors de 
la prison, à moins d’une décision 
ministérielle». 

François Burnier, âgé de 
quarante-huit ans, cadre supé- 
rieur dans une entreprise de Foe- 


sur-Mer, avait épousé une avo- 
cate au barreau 
d'Aix-en-Provence, Monelle 
Bumier-Lagarde. Union malheu- 
reuse. Une procédure de divorce 
était engagée lorsque te 10 juin 
1983 Burnier porta à sa femme 
un coup de poing mortel. Après 
quoi, y décapita le cadavre et 
s’en fur te jeter dans un canal. 

Les psychiatres, tout en refu- 
sant l'état de démence, devaient 
considéra' qu'un tel crime ne 
correspondait guère à la person- 
nalité d'un homme apparemment 
non violent Et Buinier lui-même, 
qui ne comprend pas. assure-t-il. 
tes raisons de son geste, vou- 
drait bien qu'on l'aide à s'y re- 
trouver. 

On assure au ministère de la 
justice que cette demande sera 
examinée. . 


LE ROUMAIN 
- TUE A PARIS 
ETATT MENUISIER 

M. Guy Boulouque, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris, a été 
désigné, lundi 2 avril, pour instruire 
l’information contre X ouverte pour 
homicide volontaire après b mort 
mystérieuse d’un citoyen roumain, 
trouvé dimanche matin sur le trot- 
toir de l’avenue Bosquet, devant 
l’immeuble de l’ambassade de Rou- 
manie à Paris. 

L’autopsie a permis d’établir que 
Nicolal losif, âgé de cinquante-deux 
ans, a été tué d’un seul coup de cou- 
teau qui aurait traversé le cœur 
après avoir fracturé une côte. 
Confiée â b brigade criminelle de b 
police judiciaire parisienne, 
l'enquête se heurte à des obstacles 
insurmontables : le statut d’extra- 
territorialité du périmètre de 
l’ambassade n'a pas permis aux poli- 
ciers de recueillir les détails maté- 
riels indispensables. 11 est ainsi 
impossible d’établir si Nicolal losif 
est tombé d’une fenêtre de l’ambas- 
sade en tentant de fuir après avoir 
été frappé, ou s’a a été défenestrê 
après avoir été tué. 

Membre du Parti communiste 
roumain, il était arrivé en France en 
décembre 1983, après avoir 
demandé un visa au consulat de 
France à Bucarest, en qualité de 
menuisier-ébéniste afin d’effectuer 
des travaux à l'ambassade de Rou- 
manie à Paris. Les constatations du 
médecin légiste précisent que les 
mains de NicolaX losif présentent 
toutes les caractéristiques de celles 
d’un travailleur znanueL 


A Paris 

UN ATTENTAT 
CONTRE LmBE 
DESCIENTOLOGÊ 
FAIT UN BLESSE 

Une forte explosion a provoqué 
des dégâts importants, lundi 2 avril, 
dans tu local de l’Eglise de sciento- 
logie, 41, nie de te Tour- d’Auver- 

r i. à Pans (9*>. Un jeune homme 
vingt-six ans, Jean-Luc Ladame, 
* chef de section d'entraînement » à 
l'église du scientologie, a été brûlé 
au visage, aux membres et blessé 
par des éc la ta de verre. Ha été trans- 

porté à l’hôpital Foch où son état 
n'inspire pas d'inquiétude. M. Fran- 
çois Bonnet, responsable de l'Eglise 
de scientologie a Paris, a déploré 
« le climat almolérance qui vise ac- 
tuellement son organisation ». 

La brigade criminelle chargée de 
l'enquête doit déterminer la nature 
de rexplosif et b puissance de la 
charge qui a détruit le rez- 
de-chaussée de l'immeuble. 

IL’EgBse de 9deateJogte, fondée en 

19SD par m Américain, M. Lafayette 

Boa Habbard, et testa n t e «a France à 

b tel des aanftps 60 , se défiait comme 

«me m p Ut a mp Ue retigfease apptf- 


P r étendant poavoir gu é rir de 
m ateras , physiques et 


physique» 

taies, la a ci c a totagie propose des corn» 

payants f « mxfitma .. 

La sefentotogie a été l'objet de nom- 
hr en se a péatetes à t r a ver s le monde 

pour ses m é thodes de r o ndM ou nea s eu t 

ap fr Knd (harcèlement, val de doca- 
meats). Qatre bigcamU de rEffi» de 
scientologie furent coud— ota pour es- 

croque rie par te 13* chantera correc- 
tenelle de Pins, eu 1978. Trois d’en- 

tre eux devaient être relaxés, mais mi 
mondai mteratfooal d’arrêt court too- 

Joore contre M. HsbbanL] 


UN ARRÊT SURPRENANT DU CONSEIL D'ÉTAT 

Les infirmières n’ont pins de statut 


La profes si on d'infirmière as 
trouve, depuis le 14 mars, dans 
un étrange vide jurkfique auquel 
le secrétariat d'Etat à la santé va 
essayer de porter remède. 

En 1978, une loi fixait l'orga- 
nisation de la profession et ren- 
voyait à un décret pour tes mo- 
dalités pratiques. Décret 
mi nisté rie l qui fut pris le 12 mai 
1981 et arrêtait la liste des actes 
relevant de la compétence des 
infirmières. Sia- cette liste figu- 
raient. entre outres, des actes 
tels que te contrôle des paramè- 
tres urinaires courants, certains 
prélèvements sanguins et injec- 
tions, ainsi que les tubages gas- 
triques, gestes que certains mé- 
decins estiment être de leur 
compétence. 

Le SyncScat national des mé- 
decins biologistes avait donc im- 
médiatement attaqué ce décret 
devant le Conseil d'Etat. Celui-ci 
vient de rendre son avis - trois 
ans plus tard, — donnant raison, 
è la surprise générale, aux méde- 
cins biologistes. Non sur te fond 
mais pour des mot i f s de forme : 
te texte n'avait pas été soumis 
au préalable ni au Conseil d'Etat 
ni à r Académie nationale de mé- 
decine. 

Depuis te 14 mars, les infir- 
mières sont donc privées de sta- 
tut juridique. Cela pose des pro- 
blèmes graves, non pas tant à 
celtes qui exercent en milieu hos- 
pitalier, où leurs actes sont cou- 
verts par la responsabilité des 


médecins, mais è toutes celles 
qui travaillent à titre libéral. Les 
infirmières établies fan v0te» 
n’ont plus, depuis cette décision, 
le droit d’effectuer tes actes élé- 
mentaires de leur métier et ont 
dû négocier des contrats particu- 
liers avec tours compagnies d'as- 
surances. 

L’émotion est grande parmi 
les organisations représentatives 
des infirmières. Elles se sont 
tournées vers le secrétariat 
d’Etat à la santé qui ee prépare è 
mettra en vigueur un dispositif 
juridique' e en urgence #.On envi- 
sage de préparer un décret repre- 
nant la définition des compé- 
tances de la profession qui serait 
suivi, en mai, du dépôt d'wi pro- 
jet de loi devant le Sénat. Un 
projet prévu de longue date pour 
p réci ser les profession s paramé- 
dicales et auquel on intégrerait 
ainsi des dispositions relatives 
aux infirmières. 

Ce texte, indique-t-on au se- 
crétariat d'Etat, c sera ('occasion 
de réactualiser tes actes de la 
compétence des Infirmiers pour 
tenir compte de l'évolution des 
sciences et dœ techniques. Dans 
nmmédiat, te secrétariat d'Etat 
donne toutes instructions utiles, 
tant aux organismes de Sécurité 
sociale qu'à la direction des hôpi- 
taux, pour que la continuité des 
soins soit assurée normale- 
ment». 

CB. 


Meactrtpa 

MÈRETERESA 
N'ÉTAIT PAS FÉMMSTE 

Mère Teresa de Calcutta dément 
avoir dâdaré que tes femmes feraient 
de meilleurs prêtres que les hommes, 
comme l'avait affirmé l'agence Asso- 
ciated Press, citant une interview pu- 
bliée par United News of India Oe 
Monde du 3 avril). Selon un commu- 
niqué publié par la mission de Cal- 
cutta. « Mère Tereea dément catégo- 
riquement 8‘ëtre jamais prononcée 
en faveur de l'accession des femmes 
à Ja prêtrise ». 

Faut-il rapprocher la pubfication 
de cette information du... 1" avril ? 


• Football : Georges Pey roche, 
nouvel entraîneur du PSG. — A la 
suite des mauvais résultats de ces 
dernières semaines et constatant 
qu'il ne pouvait plus rien apporter à 
l'équipe, Lucien Leduc a décidé, 
mardi 3 avril, de renoncer à entraî- 
ner l’équipe de football du Paris- 
Saint-Germain. Après avoir songé à 
confier l’intérim à Dominique 
Bathenay, le capitaine de l’équipe, 
les dirigeants du PSG ont otenn 
l'accord de Georges Peyrocbe, qui 
avait entraîné l’équipe parisienne de 
novembre 1979 à juin 1983. 

. • Championnat du. monde. pour 
le boxeur français Gilles Elbilia..- 
Champton d’Europe des poids mi- 
moyens. Gilles Elbilia sera opposé,' 
le 15 avril prochain, à Las Vegas 
(Nevada), au champion du monde 
de la catégorie, P Américain Milton 
McCroiy, titre en jeu. 


DEUX LIVRES SUR UNE MYSTÉRIEUSE ÉPIDÉMIE 

Le SIDA et ses fantasmes 


Le cas est umqtte : deux ouvrages 
médicaux « grand public * sortant le 
même jour en librairie, deux ou- 
vrages jumeaux, co nsa cré s Fan et 
rentre an SIDA. Trois ans après son 
app ariti o n , l'épidémie de syndrome 
d’immàno-défïcienee acquise 
con s erve beaucoup de son mys tè re. 

FIV; a wwaa pm ifant fi n M jpMÎ» 

collectif, on peu de la place long- 
temps occupée par la syphilis. 

Quelque chose de neuf sur le 
SIDA? Depuis 1981, ici ou là, tout 
a été dît on écrit. Maintes fois ne 
prise, toujours actualisée, Pinstoirc a 
été racontée dans tous ses détails. 
On sc sourient de l’essentiel : l'ob- 
servation par le réseau améri cain de 
survefllanoe épidémiologique d’une 
série d'infections bizarres, jamais 
observées auparavant chez de jeunes 
homosexuels ; puis la progression ra- 
pide, expooenti elle, internationale, 
de l'épidémie; l'impuissance dn 
cor ps i pMiq' i - jn panique gr andis - 
sante des homosexuels et le 

réveil des tenants d’un certain ordre 
moral 


Deux virus 
concurrents 

Aujourd’hui, trois mille cinq cents 
cas de SIDA ont été recensés â tra- 
vers le monde L’épâdémte tre mble 
régres se r et on cherche encore une 
parade thérapeutique efficace. 
Même si de nombreux arguments de 
laboratoire permettent d’en tr evoir 
un scénario physiopathologique co- 
hérent, personne n'est encore par- 
vexm à expliquer sdentifiqueme&t le 
pourquoi et le comment du SIDA. 

On peut donc s’étonner de l'initia- 
tive des auteurs français, médecins 
et scientifiques tentés par l'édition. 
Faut-il raconter une histoire qui 
n’est pas finie ? Peut-on surtout légi- 
timement en i m agi nai la fin ? En 


d’autres termes, pourquoi se servir 
dn public pour tenter d’asseoir des 
hypothèses encore fragiles et contes- 
tés? Car la lecture des deux oo- 
vragra ne manque pas de surpren- 
dre : chacun 1 sa manière y défend 
sou candidat, son camp, son virus. 

On sût depuis l’été 1983 que 
deux virus differents semblent pou- 
voir jouer un rôle dans Pap pariti oq 
de 1s mal a di e. L’en, baptisé HTLV 
(en désigne en réalité phisieuisvîrus 
sous ce terme), a été mis es évi- 
dence par Féquipe américaine du 
professeur Robert Gaflo (National 


Znstitote of Health). B est défends 
par le docteur Leibowitch, qui fait £ 
cette occasion en étonnant «pari 
pascaüen et opp ortuniste •;« St ce 
n’était pas HTLV, qui donc serait- 
ce,- et surtout quand te sourions- 
nous ?» 

L’antre virus, (le LAV) a été dé- 
couvert Fan dernier par une éq ui pe 
de l’Institut Pasteur de Paria H est 
soutenu par ks auteurs de SIDA 
réalités et fantasmes. La responsa- 
bilité du HTLV, disent-ils. semble 
douteuse. » Rien pourtant se per- 
met aujourd'hui de trancher. Quel 
intérêt peut-il donc y avoir à biaiser 
de la sorte, ce qni ne peut que faus- 
ser la lecture ? Une lecture qni n’est 
pourtant pas sans intérêt. L’ouvrage 
du docteur Leibowitch en particu- 
lier, brillant, documenté, présenté 
comme une • double enquête poB- 
dère et biologique », retient Fatlen- 
tion. L’auteur y développe fengno- 
ment use hypothèse qui lui est chère 
et qui donne naroanrr à une grande 
fresque épidénüalogique aux dimen- 
sions de la planète. Une narration sé- 
duisante, où un « virus exotique » 
suit tes migrations humaines. Reste 
qu’on est bien là cotre science et fic- 
tioa. 

L’autre ouvrage cherche, une 
nouve&e fois, à cerner le retentisse- 
ment social et les aspects psycholo- 
giques du SIDA, critiquant an pas- 
sage le travail de la presse, certains 
de ses « excès révoltants » et « quel- 
ques titres délibérément accro- 
cheurs». Avec quelque ingénuité, 
tes auteurs s’ interrogen t : « Nous- 
mêmes. auteurs de ce livre, quelle 
respon s abilité portons-nous dons le 
retentissement du SIDA ? » 

Deux en t repr ises intéressantes 
mais de toute évidence prématurées. 
Ce qui, malheureusement» amine 
leurs a u t eurs à prendre quelque dis- 
tance avec la rigueur, qu’elle soit 
scientifique ou monde. 

JEAN-YVES NAU. 


V* virus étrange venu d'ailleurs. Le 
SIDA dn docteur Jacques Leibowitch. 
Grasset, 223 p., 65 F. SIDA Réalités et 
fantasmes des docteurs WiUy Razen- 
bmrm et Défier Scax, et Annie Kouch- 
ner Pal éditeur, 169 jx. 66 F. Ces deux 
aunage* seront en fibrome te 4 avriL 

-Ua «mage américain clair es prati- 
que rient asm d’être tradsit en fran- 
çais :3ZJM- Ce quU faut savoir pour ne 
phix avoir peur dn docteur Ken Mayer 
et Haut Prier. Les Editions de l'homme, 
164 pages. 


L'INSOLUBLE ÉQUATION DE L r AUTOMOBILE A PARIS 

Plus de 60 000 places de stationnement font défaut à la capitale 


« La limite du supportable est 
dépassée. » C’est par cette formule 
que six cents citoyens du quinzième 
arrondissement de Paris ont résumé, 
dans une pétition expédiée à 
M. Chirac, la situation du stationne- 
ment aux alentours du Parc des 
expositions de la porte de Versailles. 
Constitués en association «pour la 
défense de la qualité de la vie», ils 
exigent que sot mis fin à l'anarchie 
qui règne dans leur quartier. Au 
moment des Salons, le samedi et le 
dimanche, 20 000 véhicules conver- 
gent vers ce coin de Paris. Or, en 
additionnant toutes les places dispo- 
nibles le long des trottoirs et dans les 
parkings, on trouve 6 000 emplace- 
ments. On imagine la suite... N’en 
pouvant mais, la police, les élus, les 
organisateurs des foires-expositions 
baissent les bras. Les habitants, eux, 
haussent le ton. 

Si la pagaille automobile atteint 
des sommets dans le sud dn quin- 
zième, elle n’est ni nouvelle ni 
exceptionnelle. Partout dans la capi- 
tale, bouchons, voitures garées en 
double et triple file, trottoirs envahis 
sont, à présent, monnaie courante. 
Lors de certains en t e rrements à Saint- 
Philippe-du-Roule (8*), les croque- 
morts sont obligés de faire passer les 
cercueils sur le capot des voitures 
garées en rangs serrés devant 
r église. Championne d’Europe des 
congrès, cité touristique, capitale 
des affaires et centre de loisirs pour 
10 millions de personnes, Paris e 
tontes les raisons de succomber à 
une thrombose automobile. 

Les chiffres sont dramatiquement 
simples. En 1980, selon une enquête 
réalisée par la direction de la voirie, 
800 000 véhicules, dont 100 000 en 
mouvement, occupaient la ville aux 


• M. Claude Grellier quitte son 
poste de juge d’instruction. — 
M. Claude Grellier, juge d’instruc- 
tion à Paris, prendra an mois de juin 
ses fonctions de président du tribu- 
nal de grande instance de Saint- 
Gaudens (Haute-Garonne). Né & 
Castres (Tarn) il y a trente-six ans, 
jnge d'instruction depuis son entrée 
dans la magistrature en 1974, il sou- 
haitait è la fois changer de fonction 
et revenir dans sa région natale, 
nous a-t-il déclaré. La mutation de 
M. Grellier n'a rien d'anormal 
compte tenu de son ancienneté, pré- 
cise la chancellerie. 


heures de pointe. Or, en raclant toux 
ce que Pans peut receler de garages 
privés, de parkings souterrains, de 
cours d’immeubles et de bords de 
trottoirs, on arrivait péniblement £ 
dénicher 735 000 places de Station- 
nement. Sur le papier, cela devait 
suffire. Mais, pratiquement, on 
estime qu’aux moments critiques, 
60000 conducteurs excédés de tour* 
ner en rond se garaient n’importe où, 
£ des endroits interdits. 

Cette situation s’est plutôt aggra* 
vée depuis quatre ans, tout le monde 
en convient. Pourtant, Q y a dix ans, 
te Conseü de Paris avait approuvé 
une potitique qui voulait * diminuer 
la pari de l’automobile dans 
l'ensemble des déplacements». 11 
comptait y parvenir en usant simul- 
tanément de la carotte et du bâton : 
rendre tes transports en commun 
plus commodes et serrer la vis aux 
conducteurs impénitents. Sous 
l’impulsion de la SNCF et de la 
RATP, métro, RER et bus ont fait 
de Paris Tune des villes du monde 
les mieux desservies. Mais la préfec- 
ture de police et la Ville, à qui 
incombait : le second volet, ont 
échoué £ décourager les automobi- 
listes - ; *' 

La tâche' n’était pourtant pas 
impossible. De tous les citadins de 
France, tes Parisiens sont les moi» 
motorisés. Les ménages possédant 
une ou deux voitures — cadres supé- 
rieurs, patrons, commerçants, 
artistes, cadres moyens - sont 
même minoritaires dans la capitale : 
46 % en 1980. Et de leurs 
6S0 000 véhicules, moins de la mai- . 
tié sont utilisés à des fins profession- 
nelles. 

La Ville a voulu réduire encore 
ces va-et-vient. Elle a étendu pro- 
gressivement le stationnement 
payant dans le centre. Actuellement, 
54 000 places sont flanquées d'un 
parcmètre et surveillées par douze 
cents « pervenches ». Mais, comme 
on ne voulait pas priver les Parisiens 
de leur voiture, on a multiplié les 
possibilités de garage dans lé quar- 
tiers résidentiels. Tout nouveau loge- 
ment doit être assorti d’une place de 
parking en sous-soL Pour compenser 
la disparition des garages commer- 
ciaux (30 000 places perdîtes en 
quinze ans), on a concédé & des 
sociétés privées des parcs de station- 
nement souterrain offrant 


46 700 places. Le monveinent 
s’essoufflant, la Ville a môme créé, 
en 1978, sa propre société de par- 
king, la SAEMES (1) £ la tête de 
laquelle elle a placé l’ancien préfet, 
M. Maurice Doublet. Celui-ci, au 
cours d’une- récente conférence de 
presse, a dressé 1e premier bilan de 
ses efforts. Sa société gère déjà 
1 700 emplacements souterrains et 
elle en aura 3 000 dans deux ans. 

On creuse actuellement tes tré- 
fonds du V« arrondissement pour 
offrir à ses habitants quatre parcs 
supplémentaires, tout confort. Bril- 
lamment éclairés, peints de couleurs 
avenantes, datés- d'interphones, de 
ventilateurs silencieux, <nute signa- 
lisation judicieuse et -de gardiens 
vigilants, ces souterrains de la 
seconde génération seront enfin sûrs 
et même séduisants. Ensuite, au fur 
et à mesure que tes parkings d’autre- 
fois seront libérés en fin de conces- 
sion, la SAEMES les r epr endra £ 
son compte et tes modernisera. 

Cette politique s'adresse aux Pari- 
siens. Pour les visiteurs, la région 
Üe-de-France a consentit aux portes 
de la capitale des parkings de dis- 


UN TARIF UNIQUE? 

La SAEMES (1) -société 
d’exploitation des parkings de 
Paris — et son président. 
M- Maurice Doublet, tancent une 
expérience qui, si elle réussit, de- 
vrait fecSter ta viè des automobi- 
flstes parisiens. Ceux-ci pourront 
acheter, dam quelques mois, un 
« Tt-Pass », titre de paiement in- 
formatisé. qui tour ouvrira les 
barrières de tous les parcs sou- 
terrains de la capitale pote- un ta- 
rif identique. C’est en somme la 
« carte orange du stationne- 
ment ». 

Si cette formule a du succès, 
«fie sera étendue aux parcs de 
stationnement de surfera. Un 
premier essai sera renté en jan- 
vier 1986 dans le ISvarTond®- 
sernent. Et, déjà, on étudie une 
troisième étape ; le remplace- 
ment de la « carte orange » par 
la banale carte bleue de crédit. 
Pour 1986 peut-être— 


.U) Société anonyme d'économie 
mixte d’expi cri ta tioc du statua», 
ment de la VHJe décris. 


snarion offrant 75 000 places. Esti- 
mant qu’il fant an moins 
120 000 places. le conseil régional a 
décidé de persévérer à raison de 
5 000 emplacements supplémen- 
taires par an. Mais pourquoi s’arrê- 
ter dans an para périphérique 
lorsqu’on sait que, dans Paris même, 
on ponna toujours « se débrouiller » 
sans risquer grand-chose ? 

Car c’est là que te bât blesse. Les 
automobilistes ne respectent plus les 
règles dn stationnement payant 
Malgré les quatre millions de 
contraventions que leur infligent lès 
« pervenches » chaque année. Us 
n’en font qu’à leur tête. Beaucoup 
préfèrent payer - quand ils les 
payent — 50 F d'amende et s’incrus- 
ter. Les contractuelles, débordées, 
ont tendance à baisser tes bras. 
Actuellement, la moitié des usagers 
du stationnement payant seraient en 
infraction, mais 15 % seulement sont 
sanctionnés. Nom seulement ce sys- 
tème coûte à la Ville plus cher qu’il 
ne hri rapporte, mais, cnmmc. dit 
M. Jacques Chirac, il est ■» en voie 
d’effondrement ». Le maire a beau 
tempêter (et payer «les perven- 
ches »), c’est 1e préfet de police qui 
a autorité sur ce personnel. Quant 
aux agents des compagnies de circu- 
lation, leur effectif disponible a 
fondu de moitié en dix ans. 

Pour en sortir, le préfet annonce 
ane répression plus sévère. D veut 
accélérer r enlèvement des voitures 
ventouses (1 800 par semaine). Cer- 
tains préconisent la création 
cTéquipes mobiles de « pervenches » 
impitoyables. Une hausse du tarif 
des amendes est souhaitée. 
M. Chirac, pour sa part, réclame tes 
mêmes pouvoirs que ses collègues de 
province : la hante main sur la circu- 
lation. Il est peu probable que le 
gmrvemejneiit lui fasse ce cadeau. A 
«noms de réduire de manière draco- 
nienne la libert£ des automobilistes 
— ce que personne n’ose faire, - le 
sta tion ne naent dans Paris restera 
une équation insoluble. 

marc AMBROiSE-RENDU. 


(I) Société anonyme d’écoi 
mixte d'exploitation du s larâxm 
deta V»fle de Paris, 42. nie du I 
75002 Paris. 
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L'Espagne achète 
le missile franco-allemand Roland 


Pour do montant de 27 milliards 
de pesetas (environ 1 460 millions 
de francs), l’Espagne a commandé, 
au consortium franco-allemand 
Euromissile, dix-huit postes de tir « 
cinq cents missiles antiaériens 
Roland, de préférence à des engins 
américains et britanniques. En 
annonçant sa décision, lundi 2 avril 
a Madrid, k gouvernement socia- 
liste espagnol, qui fut en 1983 l’un 
des plus importants acheteurs 
d’armes américaines, avec l’acquisi- 
tion de soixante-douze avions de 
combat F-I8, semble revenir 2 sa 
promesse, faite avant son accession 
au pouvoir, de choisir es premier 
lieu des productions européennes. 

Le Roland est un missile qui peut 
être monté sur le châssis d’un char 
ou en casemate (sbelter) et qui est 
capable d’atteindre des avions 
supersoniques volant à très Hnw 
altitude. A ce jour, et sans compter 
la commande espagnole, k Roland a 
été acheté par sept clients, parmi 
lesquels les forces américaines ins- 
tallées sur des bases ouest- 
allemandes en Europe. 

Selon notre correspondant à 
Madrid. Thierry Mnlinialc. k mis- 
sile, à la construction duquel coo- 
père la Société nationale industrielle 
aérospatiale (SNIAS) en France, a 
été retenu par les Espagnols alors 
qu’il est plus cher que scs concur- 
rents, k Rapier britannique et 1e 
Chaparral américain. Le consortium 
européen avait toutefois, en 
échange, offert un plan de compen- 
sations industrielles qui, si l’on en 
croit k ministère espagnol de la 
défense, porte sur 60 % de la com- 
mande. 

Une vocation européenne 

Entre k ministre français de la 
défense, M. Charles Hernu, et son 
homologue espagnol, les contacts 
□'avaient jamais été interrompus 
malgré l'incident du golfe de Gasco- 
gne, entre un aviso français et deux 
chalutiers espagnols, et eu dépit de 
la crise basque entre ks deux pays. 
D’autre part, les concurrents améri- 
cains et anglais du groupe Euromis- 
«rik ont connu des déboires qui ont 
sus doute profité i l’offre franco- 
allemande : rua, l’industriel britan- . 
nique du Râpier.'a pâti de rimmobi- ~ 
lisrae du Royaume-Uni à propos de 
l’avenir du rocher de Gibraltar, et 
Tantre, k constructeur américain du 
Chapanal, a été handicapé par la 
décision des Etats-Unis de comman- 
der un avion de transport léger 2 la 


Grande-Bretagne, de préférence 

l’Espagne. 

Avec le choix en faveur du 
Roland, pour lequel, selon k com- 
muniqué officiel, t»t été pris en 
compte - des considérations tacti- 
ques. opérationnelles, industrielles, 
technologiques et économiques -, k 
gouvernement espagnol n’en réaf- 
firme pas moins sa vocation euro- 
péenne au moment de sa candida- 
ture à la CEE. 

Tarn à- Bonn -qui Paris, on se 
montre très satisfait de la décision 
de Madrid. En revanche, quelques 
heures avant P annonce de son -choix 
par r Espagne, l’ambassade améri- 
caine à Madrid avait indiqué que k 
voyage du soufrsecréuiit d’Etat aux 
affaires politiques, M. Lawrence 
Eaglebnrger, dans le cadre de a 
tournée e uropé en ne, était annulé 
sans autre raison. Le choix du 
Roland pourrait donc Taire figure de 
précédent, selon noue correspon- 
dant 2 Madrid, dans la mesure oâ 
l’Espagne s’apprête 2 signer, dans 
les prochains mois, plusieurs 
contrats importants d'armements 
(chars de combat et hélicoptères de 
manœuvre) pour l'équipement de 
ses forces années en pleine réorgani- 
sation et modernisation. 

C’est ainsi qu’à Paris an attend 
dans les milieux industriels, une 
autre décision de Madrid concer- 
nant l’achat d'hélicoptères pour k 
corps de batailk espagnol. Le mar- 
ché est financièrement plus impor- 
tant encore que celui du Roland, dis 
lors qnc l'acquisition de missiles 
antiaériens doit être partagée par ks 
deux pays fourinsseuis, la France et 
l'Allemagne fédérale. I) s'agit de la 
vente 2 l'Espagne, per la Fiance, 
d'hélicoptères de manœuvre Super- 
Puma, conçus par la SNIAS, de pré- 
férence 2 celle d'hélicoptères Black- 
hawk de la société américaine 
Sikorski. La décision est attendue 
pour mai ou juin.' 

Si 1e contrat du Roland n’est attri- 
bué que pour moitié 2 la France, un 
éventuel achat d’hélicoptères Super- 
Puma n’intéresse que le seul 
c onstr ucteur français, qui n’aura 
donc rien 2 partager avec un associé. 
A Paris, on . considère que c'est au 
gouvernement espagnol, d’indiquer, 
par 'sa prochaine dérision, s’il sou- 
haite voir ks Américains s'installer 
en . Espagne avec km* matériels 
d’armement ou s’il continue 2 don- 
ner la priorité 2 des «munamteQ 
d’armements continentaux. 


Les Européens souhaitent coopérer 
avec les États-Unis et le Japon 
pour la fusion thermonucléaire 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - L’Europe est bien pla- 
cée en matière de recherches sur la 
production d'énergie par fusion ther- 
mo nucléaire contrôlée. Ses résultats, 
dignes de ceux atteints par les Etats- 
Unis. 1e Japon et l'Union soviétique, 
pourraient lui permettre de renfor- 
cer sa coopération avec ses parte- 
naires afin de limiter ks coûts des 
recherches sur la fusion au cours des 
prochaines années. Cette éventualité 
pourrait être évoquée en juin lors du 
prochain sommet économique occi- 
dental qui se tiendra 2 Londres. 

Pour étudier la fusion thermonu- 
cléaire contrôlée, les Européens dis- 
posent du JET (Joint European 
Torus), la plus grande machine 
construite au monde, 2 Cuiham 
(Grande-Bretagne) , qui fonctionne 


Des industriels fiançais vont par- 
ticiper & k réalisation d’un réseau de 
tfléoommunl cations au Mozambi- 
que. Un accord vient d’être signé en- 
tre ce pays et k groupement d’inté- 
rêt économique Telspace 
(Thomson-CSF et CIT-Alcalel) 
pour la fourniture de trois stations 
ter rienne» de réception des tinées 2 
recevoir ks télécommunications re- 
layées par un des satellites de l'orga- 
nisation IntdsaL Ces stations seront 
construites 2 Maputu, Boira, et Nam- 
pula. 

Aux tenues d'un autre accord, 
France câbles et radio se chargera 

de la formation des technkâe&s mo- 
zambicains pour la mise en œuvre et 
la maintenance du système. Le ré- 
rean de envisa- 

gé parle g ouverne me nt du Mwaitt * 
bique devrait être opérationnel en 
1985 . n devrait faciliter ks commu- 
nications téléphoniques et trie* an 
Mozambique, mais aussi ks liaiso n s 
cotre ce pays, le Makwi, la Tanzar 
me et k Zimbabwe. Ce projet, d’un 
coût total de 18 millions de dollars 
(144 m H 1 ”” de francs), devrait 
être financé par la Caisse centrale 
de coopé ra tion économique, société 
d'Etat française, et par des capi t aux 
koweïtiens. 


depuis juin 1983 et qui sera officiel- 
lement inaugurée lundi prochain par 
la reine Elizabeth d'Angleterre en 
présence du président Mitterrand 
(te Monde daté 11-12 mars). « Le 
JET. c'est un projet de grande 
envergure qui a très bien marché », 
a souligné, lundi 2 avril, M_ E ti en ne 
Davignon, le vice-président de la 
Commission chargé de la pobtiqjie 
industrielle. Financé pour ressentie! 
par la Commxmauté avec la partid- 
pation de la Suisse et de la Suède, il 
a été construit dans ks défais (cinq 
ans) et An» les limites budgétaires 
initialement prévus. (322 millions 
d’ECU, soit 2^2 milliards de francs). 
« C’est un programme. qui est exem- 
plaire. a observé M. Davignon, par 
la bonne coordination qui s'opère 
entre les travaux menés directement 
par la Communauté à Cuiham et 
ceux qui sont conduits dans plu- 
sieurs Etats membres sur des 
machines moûts importantes mais 
qui explorent des phénomènes parti- 
culiers. » 

La fusion exige eu effet que k 
combustible — des isotopes; de 
Hydrogène - soit porté & des tem- 
pératures supérieures à 100 milli ons 
de degrés centigrades pour que les 
réactions de fusion nucléaire s’auto- 
ent retiennent. Bien des étapes 
devront être franchies avant que ne 
soit envisagée la construction d’un 
réacteur prototype qui produirait du 
courant électrique. Mais « les expé- 
riences faites grâce au JET sont 
deux fois plus significatives que 
celles réalisées avec la machine ins- 
tallée à Princeton aux Etats-Unis ». 
a expliqué M. Davignon. Reconnais- 
sance de cette avance; c'est la Com- 
munauté qui a été désignée comme 
chef de fik par k groupe de travail 
sur tes défis de t'avenir créé 2 l’ini- 
tiative du président Mitterrand 
après k sommet économique de Ver- 
sailles de 1982. C’est donc 2 1 h Com- 
munauté qu’il revient d’animer la 
coopération entre l'Europe, les 
Etats-Unis et le Japon. Celle-ci est 
déjà très étroite avec les Etats-Unis. 
Elle pourrait s’intensifier avec 
comme principaL objectif la 
construction en commun 2 trois, à 
Horizon 1990, de la machine de la 
prochaine génération déjà dénom- 
mée NET (Next European Torus). 

. PHILIPPE LEMAITRE. 


LE CABNET DU 
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Décès 

- Méolam-Revcl. Gap. Ecully. 
U TouvSaJvagay. Lyon. Roanne. 
Orsaobk. Aix. MaredDe. 

M** Ondes Avocat, 
son épouse. 

Ses enfants 

Sa mire M M Juliette Avocat, - - 

M. et Christian Avocat ' 
et km» enfants, 

M. et M*' Jean-Marc Avocat, 
at leur fût, 

M. ctM M Jean Jaoquefin . 
et lame enfanta. 

Let parents et alliés, 

Sea amis, ses ooOtenes, sas éturiauts, 
ôtt k douleur de faire pût do décès 

accident al, dans la montagne de 
TUbaye, k31 ma» 1984, du 

Charles AVOCAT, 
agrégé de géamaphta. 

.docteur d’Etat, 
naîtra de conférences 
2 r iini r cn lté de Lyon-IL 

Lot obaè q oea tivücs anxoot lien 2 
MéobueRevd. c im etière du Hameau 
(Alpes de Haute-Provence), le jeudi 
5 avril 1984.215 beurra. 

Reudeevoea ehex la fiunflle. 


- Lyon. 

Lot chercheurs et le penoeoel dn 
laboratoire CNRS de géographie teoda- 


oez ta douleur de faire part du déeèt de 
lonr collègue et ami 

Chartes AVOCAT, 
mort La « 1 » » ^ u 

31 mars 1984. 


- Lyon. 

Le président et les membres de 
rAaaoaatioa française pour le déveiop- 

aot^trisume^^aire part du décès 
accidentel de leur ooDègue et and 

Chartes AVOCAT, 
agrégé de rUmverahé, 

. . • docteur ès lettres, 

maStreestistant de géographie 
2 r ani v mit é de Lyon-IL 

Lyon. 

Le président de rAssodatiou dre pro- 
feaseurs d’histoire et de géographie. 


La régionale de Lyon, 
ont la tris teme de faire paît de décès, en 
n«in *Bfl ,M L de leur collègue et and 

Chartes AVOCAT, 
docteur 8a lettres, 
maître airêtam ttegéog 
à l’université de Lyan-i 


'Le djoctcar crM** gichekt 
et leurs enfanta, 

M. Michel Boutin. 

M. et M“ Pierre Chambrai, 
ont la 'douleur de faire part du décès de 
M. Pierre BOUTIN 
anckà élève 

de fEcole normale supérieure. - 
agrégé de mathématiques, 
professeur honoraire . 

— an lycée Janson-de-SaiDy. 

2 Chantilly, le 26 mars 1984, 
2Figade quair»-vingBans. . 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité à Saint-Jeande -Mo nti 
(Vendée), k 29 mais 1984. 

Le prése n t avis tient Beu de faite 
part. 

21, rue Yabenes, 

03100 Gap. 

», avenue Paul-Adam, 

73017 Paria. 


- M™ Christiane Conau 
et son fils Olivier Conan, 

-acu ta douleur do (aire panda décès de 


M. 


CONAN, 


survenu accidentellement, le 
I» avril: 1984. dap* sa quarmnte- 
cxaqtrième année; 

La cérémonie refigkuae aura fieu 
dans ta pha stricte intimité. 


- Qu’ils repose* dans la paix dû 
Seigneur. 

NkelasDANSET çt Marimrec, 


décédés accidcBteOement dans leur 
trente-deuxième année, le 30 mais 1984. 

Datassent leur petit Christophe, 

ML et M** Alexandre Dansât, 

M. et M*" Claude Vinchon, 

M. et M“ Charles Vmcbcn, 

Les familles Rouzet, Danset, 
Grenier, Rivaod. Vinchon, Lofera. 

La . messe, sera célébrée -le jeudi 
S avril 1984, 2 10 h 30, en régüra 
Sainte-Catherine 2 LQk. ' 

9, boulevard de la Liberté, 

59800 Lille. 

11 8. avenue de Flandre, 

59290 WasqucbaL 


- M- Victor Ddubac. 

Ses enfants, 

Ses petits-enfant*. - 

ont ta douleur dé faire paît du décès de 


Victor DELUBAC, 
huissier de justice honoraire, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
ofiickr de rordrmatknal du Mérite. 

survenu le 31 mais 1984J 

Les obsèques auront. lieu 2 Avignon, 
dam l’intimité familiale. 

Cet avarient lieu de' faire-part. 

Une messe sera c él é b rée 2 sa paroisse. 
18 avril 2 10 h 30, en l'église des 
Dominicains, 222, nie du Faubourg- 
Saim-Hoooré, àParis^. 


- M. et M" Gilbert Epioty 
et leurs enfants, .' 

M. ci M" Jean Ctavel, 
leurs enfants et petits^nfants, 

• M. es M" Pkrâe-Julkn LcTboutu, 
leurs cnfauu et petits-enfants, 

el M* Pierre T^ewsL, 
ci leurs enfants 
M. et M« Fernand Nahoo ■ 
et leurs enfants. 


ont ta douleu r de taire part du décès de 
M-EPINAY, 

eéeMarectie Velsta. 
veuve de - 

M. Edmond EPINA Y, 
directeur honoraire de U SNCF. 

taur mère, gnudmère 
et ar rière- grand mère, 

etaeaemett déeédée le 31 mars 1984, 
trègedequstrnvlngi iflaana. 


Les oba èq iiea auront heu le jeudi 5 
avril, 2 14 h 30. eu l'église Notre-Dame 
de VeraaUtas, sa paroisse, sûmes de 
llnhetnation dans le encan de 
2Fomesay-éou-Bota (Val-de-Marne). 


20, rue Vieton-Bart, 

78000 VenaUka. 

35 bis. ruc Hcnri-Shnoe, 
78000 Ycnaüka. 

23, rue de Gocnès, 

65000 Tarbes. 

17, La Roseraie. 

12, avenue de Pordwfamûne, 
78000 Versailles. 

25, avenue de rEmope, 

93310 Sèvres. 


- M. et M“» Akx Grotnb, 
son fils et loirs enfants. 

Ses sœurs, enfants et petittenfautt. 
Ses fièi ea. enfants et petits-enfants. 
Atari que toute sa famille, 

ont ta douleur de taire pan du décès de 
M~ Estera GROMB, 


survenu le 31 mars 1984*. 

Les obsèques auront fieu le 4 avril, 2 
10 heures. 2 Bagneux. 


- M* Pierre Guérin. 

M. et M" Jean-Pierre Guérin .. 
et leurs enfants, 

M. et M"* Henri Jamin 
et leursenfams, 

oot la doukur de taire part du décès de 

- M. «rare GUÉRIN, - 
» .frfETet honoraire, 

•rouarfllr rthi conraieree extérieur, 
chevalier de ta l/gte d'honneur, 

survenu le 31 mars 1984. en sou domi- 
cile. 


.. - M. et M™ Albert Chooowaki, 

M. et M« Claude Kuszner, 

M. et M“ Michel Kreps. 
et km* enfants, 

ont ta douleur de faire part du déc ès de 
leur mère et grand-mère, 

M“ Chawa KUSZNER, 

• née Arna—M 

L'inhumation aura lieu au nouveau 
cimetière du Rmncy, 50, allée du Pla- 
teau (93340). le 4 avril 1984. 2 
11 heures. 

Ni nenrani couronnes. 

M"* Chonowski. 

2, allée des Hêtres, . 

93340 Le Ramcy. : 


— M** Jacques Mark* ti, - 
ses enfants et petitz-eufants, - 
M- et M M Brandiooun, 

M. e» M - * Gmaetain, 
oot ta grande tristesse d’annoncer le 
****** .... 

. M- Jacques MARJOTTL 

survenu lé 28 mais 1 984. 

Les obsèques ont eu lieu' dans l'inti- 
mité familiale. - 

Cet avis tient fieu de fairopart. 


Nos abonnis, béni/ldanz d’une 
réduction «r les Insertions du • Carnet 
du Monde ». sote priés de Joindre à 
leur envol de texte une des derm&m 
bandes pour Justifier de cette qualité. . 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 . 

OROAMSAHON D'OBSÈQUES 


- M“* Maxcd Paudiet. 

M 1 * Colette Pauebet. 
om II dootaur de taire part du décès de 

Makre Jeu PAUCHET, 
avocat, 

rappelé 2 Dieu k 25 msn 1984. 

La c é r ém onie rcCgieuse aura fieu le 
jeudi S avril 1984,2 10 h 30. en «glise 
Saiut-Houorè rTEytao.2 Paria- 16*. 


- On 


prie d ’annon c er le décès 


. M. Jeuh-Maric ROUX. 

- professeur de sdcnces naturelles» 

de Sate-AmiptiMoatrond (Cher), 

" i Brillât , 

survenu le 2* mas 1984, 2 Pige de 
quaraet&neuf ans. 

Lta iUrCqnu iiilislins nr tsi fini te 
mardi 27 mars, en régfls* parotatiak de 
SutatrAmaad et rinhn marine le mer- 
eretfi 28 mars, su ennetière de ConrriDe 
(Mm). 


prie de faim part de la 


- On 
mort de 


M- Raymond SCHLOSS. 

le 25 mars 1984, dans su quatre- 
vingt-aûüème année. 

l .Inhumation a eu lien dans riwiiiwhé 
le 28 mars. 


- M. et M— Obvier Parodi, 
Domtaâqae, Anne, Mireille et Testa. 
M. et M* Claude Parodi, 

Pierre et Vanessa, 

Et leur famille. 

om ta douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et parente, 

M-* Jeanne TISSOT, 
proferecar agrégée. 


veuve de Raeè PASODt, oonrpagnoo de 
ta Libération, mort pour ta France. 

' Les obsèques om eu lien dans rinti- 
aAL 


— Le bureau et les membres de 
r Association dea peintrea et scu lp teurs 
juifs de France. .. 

Tous ses amis, 
font part dn décès de leur président et 


Audré VIDAL, 

médaille de vermeil de la VQk de Paris. 

.Les aHSi"** religieuses aè rent Sea 
le mercredi 4 avril 1984, 2 9 h 30, an 
cimetière de Vanves (Hauts-de-Seine), 
40, rue SùtiCarnor. 


Remardements 


— M** Clavand et sa famille, 
tria looebées par tas nombreuses mar- 
ques de sym p atinc qm leur ont été 
rfi tmi ji i fi ■ Ion du décès de son mari 

DaukJ CLAVAUD, 

cfisparu le 4 mm dentier, prient tontes 
ks personnes qui se sont associées 2 leur 
deuO de trouver ici Pexpressioa de kurs 
jifioèru rcmcrcioDcnla. 

66. rue de Dsntzig, 

75015 Parta - 


- M— Christiane Mandroo-Lafioué. 
son épouse. 

Les enfants et ta famük do 

• Robert MANDROU, 

dans l'impossibilité de répondre person- 
nellement an* nombreux témoignages 
d’estime et d'affection qni leur ont été 
exprimés, remercient profondément 
toutes ks persomes qni se sont unies 2 
leur immense peine par leur présence ou 
par leurs 


TORRESPONDANCE 

LA MORT DU GÉNÉRAL 
DE LA CHAPELLE 

Après la publication, dans le 
Monde du 14 mars, d’une notice né- 
crologique consacrée au général 
Frédéric de la Chapelle. M. Fran- 
çois Platon, président de l'Institut 
Général de la Porte du TheiL, nous 
écrit: 

Nous sommes amenés i préciser 
ie k commissaire de la Chapelle 
i en son temps directeur de l'Ecole 
des cadres de ta province d’Auver- 
gne des Chantiers et c’est dans 
'exercice de ce commandement 
qu'il fut arrêté par la Gestapo k 
10 mai 1944 pour être déporté 2 
Dachau. 

Enfin, 3 ne peut être passé sous ti- 
lence que k général Occupa plus 
tard les fonctions- de com- 

mandant de TEcok de guerre et de 
rEcok d'état-major et de directeur 
du coure supérieur interarmées, cela 
de 19522 1956. •- 


Bernez n e imïèn 
es asgleisT^^M 






HfTERNAnONAL 
LANGUAGE CENTRE 

28 paisage Oauptane 
75006 Paris- TR 325Æ37 



PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - REDUCTION i AGRANDISSEMENT 

ïïlïtJlü 75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL. 572.41.46+ 


- Les admisistratetm et le penoo- 
nd de ta société Nicol. très sensibles aux 
nombreux témoignages de symptibic 
qn r tis ont reçus 2 Toccamon du décès de 
knr présidera. 

Jérôme N1COL, 

vous prient de trouv er ità T cxpresaîon de 

- Limoges (87) . Antorry (92). 

Georges Petit 

et scs enfants. 

Amâ que roule ta faxmBc. 
rere* p* * fT * i « î p»4ff « i,B t re* 1 *** tas pciv 
«urnes qui kur ont témoigné kar sym- 
ptiiw» loradu décès de 

~ M. C eot gis PETIT. 

- M* Jean Prouvé et ses enfants, 
profondé men t touchés, wncrnimt de 
tant de m anq ua i « r a ttach e men t et de 
sympathie reçues 2 f occasion du décès 

PROUVÉ. 


Anniversaires 

- Le !9«vril 1979 

Henri CAR1H 

nous a quittés mais k sou ven ir de son 
intelligence, de sa bonté, reste toujours 
rivant dans k corar de tous ses parents 


— Le treizième 
pd à Dieu de 


anniversaire du np- 


VELLE, 

agrégée de nimvereité. 
est rap p elé 2 tous ceux qui gardent son 


Faber-Castell 


TK-matic 

non-stop 

le premier 

porte-mine 
au monde 
à avance 
delamine 
entièrement 
automatique 


Corps n o ir 
on - 

ader brossé, 

«■Jinwf 

mgaBqne 



Four 
Padfdrer, 
essayer, 
rac heter, 
adressez-vous 
aux spécialistes 
au aessm, 
nudsoosdela 
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LE PRINTEMPS DE BOURGES 


L’horizon élargi de Balavoine 


L'accroissement de son 
audience, d'année en année, 
souligne qu'à l'exemple des pays 
anglo-saxons, et particulière- 
ment des États-Unis, la musique 
devient un élément de plus en 
plus imp or tant de le vie fran- 
çaise. Sans doute. l'Hexagone 
traditionaliste doit-il encore se 
libérer de lourds carcans avant, 
par exemple, d'effacer la dtstino- 
non entre musique « sérieuse » 
et musique « légère ». Mais en 
devenant peu à peu une sorte 
d'Avignon de la chanson, le Prin- 
temps de Bourges joue un rôle 
non négligeable dans cette muta- 
tion. 

Il a gardé la spontanéité de 
ses débuts, la même ambiance 
chaleureuse. Ici, le musicien, le 
chanteur, le spectateur contri- 
buent au même accueil fraternel. 
Le rock y a trouvé sa place. Cette 
armée, outre Nina Hagan, sa folie 
et ses envolées lyriques, le festi- 
val présenta, sous l'appellation 
c euro-rock s. quelques jeunes 
groupes européens qui créent 
des musiques en s'inspirant de 
leur propre culture et 
d'influences aujourd'hui plané- 
taires : les Belges T.C. Marie, 
Cos, les Tueurs de la lune de 
miel, et De Kreuners. le Suisse 
Stephen Eicher, l'Italien Bisca, 
les Hollandais The Nils, les Fran- 
çais Kas Product, Taies et Raoul 
Petite, les Angle» John Greaves, 


Simple Minds Blurt et Blanc- 
mange. 

En concert, au hall du congrès 
lundi après-midi, Blancmange. 
dont un titre a récemment été 
numéro un dans les clubs améri- 
cains, illustre une nouvelle ten- 
dance à étendre sur scène 
l'usage de bandes enregistrées : 
ici. même la batterie est sur 
bande, et tous les efforts du 
chanteur Noël Arthur ne réchauf- 
fent pas le cibnat. 

Le même jour, le Brésilien 
Nana Vasconcelos nous faisait 
découvrir une maâiine à rythmes 
électroniques extrêmement 
sophistiquée et ouvrait le tfialo- 
gue avec Mag réticent Force, un 
groupe new-yorkais des «Break 
Dance», magnifique dans l'art de 
la pantomime et de la dérision. 

Le soir, sous le grand chapi- 
teau, Daniel Balavoine «éclatait» 
littéralement dans un spectacle 
très élaboré, remarquablement 
dosé et mis en scène, constitué 
de rêve, d’émotion, d’émerveille- 
ment. Balavoine, qui a élargi son 
horizon au point de se lancer 
dans des parodies gentiment 
féroces 0' Ecole des fans), n'a 
jamais été aussi è l’aise, aussi 
généreux. Sa manière de mener 
en roue libre son aventure, son 
énergie,' ses enthousiasmes et 
ses interrogations, tisse un rap- 
port vivant et étroit avec un 
public populaire. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


raHer pofitigoe, le poète Fouad Neg» et ^ 

du percunoaniste Mohamed Ali, sera la aéfere fois que OxSUh Imam s* pro- 


wkttc de irais coKcrts exteptiontb daira ea France. 


ni 


\H 


récital de chant 


ROSWITHA TREXLER 




mercredi 4 avril 

URSS avant-garde 

jeudi 5 avril 

D.D.R. avant-garde 


Centre Georges Pompidou 
Grande Salle 20 h 30 - loc. 278.79.95 


THÉÂTRE DE fMUS.15.RUE BLANCHE 
750W IWUS, «IRQ TRINITÉ 

LOCATION DE11H A Ifl K TÛ-mD9ja MAC ET AGENCES. 




Dernière le 7 avril 


ROI LEAR 


Ü 


Version française pour la scène de Jean Vauthier. 
Mise en scène de Marcel Maréchal. 


Le une de Vudilcr «x suparbe de couleurs, d'harmonie. de dynamique. LE MONDE. 
Un Le*r au sang chaud. Un Shakespeare Wgnè aux quatre veines. LIBERATION. 


Un Lear au sang chaud. Un Shakespeare tatgnfe aux quatre veines. LIBERAIT 
Romanesque et lumineux. LE FIGARO. 

Cm gagné. LE MATIN. 

Co mtcten prodigieux. Maréchal se moule, «a coûte, se gBssc «fans mte folle. 
TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN. 

Un chemin de lumière. TÉLÉRAMA. 


MERCREDI 


Splendide film de 

Carroll 8allard~. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

. — Surprenant et superbe^. 

LIBERATION 

_ Un film exceptionnel-. 

. . x :. PARENTS 

Uii aratlteirttqtie suspense^. 

. PREMIERE 

.Beatf&ômme «mi Crépnsbule des 
Dierâthorlé parmi lesloops^. 


PILOTE 




fSBtau 






THEATRE 


MUSIQUE 


Bob Wilson 
n’ira pas 
à Los Angeles 


PETER SERKLN a PARIS j « PLUS-MINUS », de Stockhausen, à Chaillot 


Les bottes du génie 


ne Civil wars, F opéra mondial de 
Bob Wilson ae sera pas présenté, 
comme cela avait été prévu, au Fes- 
tival olympique des arts de Los 
Angeles, qui se tient du l" 1 juin au 
12 août. 


La première partie a été créée à 
Rotterdam et en France, la seconde 
à Cologne, la troisième à Rome. Bob 
Wîboo a également dirigé des at©> 
lie» autour du spectacle à Fribourg, 
Tokyo, & la Sainte-Baume. O est 
actuellement à Minneapolis où il 
met en scène les • knee-plays», 
intermèdes musicaux qui doivent 
s'intercaler entre les actes. 


Les représentations devaient avoir 
Beu du 5 au 9 juin. Le 9 c’était, une 
unique. fois, le déroulement continu 
de l'ensemble de l'opéra. Mais le 
coût de l’opération s’élève à 3 mil- 
lions de dollars, et la vQle de Los 
Angeles refuse de s'engager davan- 
tage. Ce sont les limites de la libre 
entreprise quand il s’agit de l’art. 


Robert Fïtzpatrick, directeur du 
Festival et qui travaille è son organi- 
sation depuis trais ans, n'a pas pu 
rassembler, malgré ses efforts le mil- 
lion de dollars manquant et a dû à 
son grand regret renoncer. 


■ LE CHANSONNIER ÊGYP- (tonnée «a Théâtre des AmancSers de 


TIEN CHEIKH IMAM A NAN- Nanterre les JO, Il et 12 avril, dans le 
TERRE. Le chanteur aveugle de Cane cadre des lomtes de arabes 

g* 1 - «“"yg**.” JT O M~dc *, 23 I. 


Le théâtre de Cologne étudie la 
possibilité de présenter The Civil 
wars (dont la partie allemande est 
invitée aux rencontres théâtrales de 
Berlin en mat) dans sa version inté- 
grale, et de la retransmettre sur 
écran géant. Mais de toute façon, le 
festival de Los Angeles ne prendra 
pas en charge la retransmission. La 
Byrd Hoffman Foundation, qui sou- 
tient le travail de Bob Wilson envi- 
sage un -appel national* pour trou- 
ver un financement. - C G. 


Le nom de Sériera pourrait être 
difficile & porter. Peter, quatrième 
fUs de Rudolf, lui fait au contraire 
grand honneur et le Prix de l'acadé- 
mie Cbyiana de Sienne, que loi ont 
décerné quelques critiques interna- 
tionaux en 1983, 3 ne le doit qu’à 
son talent. 

Encore mal canon & Paris, il s’est 
imposé saBe Gavean, devant un pu- 
blic clairsemé, dans trois sonates de 
Beethoven ordonnées en une belle 
pro gr ess i on : A fl mineur opus 90, La 
majeur opus 101 et le titanesqœ 
Hammerklavier. opus 106. 

A trente-six ans, mince et grand, 
le visage fin, où Foo retrouve le sou- 
rire malicieux du père, Q a encore 
Pair d'un étudiant américain. Il joue 
YOpus 90 avec beaucoup de douceur 
et de simplicité, il cueille au bord du 
silence cette musique qui vient de si 
loin. 

L’altegro de YOpus 101 reste très 
discret, comme pavé de pierres de 
méditation soulevées avec un soin 
inouï; l’influence peut-être de la 
pensée orientale : Peter Serldn n’a- 
t-fl pas formé un ensemble de musi- 
que de chambre dont le nom tibé- 
tain, Tashi, signifie borne chance ? 
Pourtant, on s’impatiente un peu de 
le voir musarder en chemin et don- 
ner à Beethoven un caractère élégia- 
que ou pâmé. 

Mais datm YOpus 106. c’inler- i 
prête chausse les bottes du génie. Si, 
dans un tempo bon pour se rompre | 
le cou, le toucher semble encore un I 


Entre bonnes mains 


A. raison de six concerta par saison, 1‘ Ensemble Musique vivante est au 
centre de l’activité musicale dû Théâtre national de Chaillot. Les 


attirent un public différent, où les ennuyés connaisseurs sont plus rares que 
les mélomanes de bonne volonté, curieux d’entendre ce qui se fait 


aujourd'hui. 


peu mince pou- donner l'assise du 
formidable allegro, tout le reste de 


formidable allegro, tout le reste de 
la sonate est d’une beauté resplen- 
dissante : les fontaines lumineuses 
du scherzo, l'immense plénitude de 
l’adagio qui ne cesse’ de s'approfon- 
dir, de découvrir de nouveaux ri- 
vages mystérieux, et la Aigue, soute- 
nue de bout en boit èanx faiblir par 
une tcchmqae fabuleuse. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Du .Concertino pour quatuor â 
cordes que Stravinski transcrivit en 
1952 pour douze instruments an 
Songe de valse,, de Hubert 
Smppner. le concert du 22 mars 
J proposait un tour d’horizon assez 
large des diverses tendances de la 
jeune musique et de celle qui l’a 
précédée ; la direction de 
l'Ensemble, pour cette fois, avait été 
confiée à Paul Daniel, un jetme chef 
britannique dont les allures de grand 
collégien ne doivent pas faire 
illusion car il sait déjà obtenir ce 
qu'il veut et ses désirs sont légitimes. 

Q y a peu & dire de Dinah' and 
Nick’s lave song pour deux cors 
anglais, clarinette et harpe, de 
Harrison Bimvistle (né en 1934), 
sauf qne, en comparaison, les 
Gymnopidies de Satie, d’une 
esthétique assez proche, sont 
tumultueuses et d’une inextricable 
complexité... C’est une musique 
reposante, sinon émolliente, qui ■ 
formait un heureux contraste après 
Songe de valse, de Smppner, une 
partition bien rythmée — -à trois 
temps - b rillamm ent instrumentée, 
représentative du courant 
néostravinskien qui se développe 
actuellement et auquel appartenait 
déjà la Trapperunustk de John Rea, 
entendue là veille à l’Itinéraire {le 
Monde du 31 mars). 

■ A Mirror of whiterùng light. 
poème symphonique (inavoué) de 
Peter Maxwell Déviés, semble dès 
l’abord (Tune tout autre envergure. 
L’inspiration généreuse de ce 
représentant éminent de l’école 
britannique lui permet d’échapper à 


ün formalisme trop évident : grâce à 
une parfaite connaissance des 
ressources instrumentales, il tire un 
parti toujours original d'une écriture 
sans complexités inutiles. 
Cependant, te recours au trémolo 
des cordes pour soutenir Tattenticn 
après chaque sommet expressif 
apparaît, peu à. peu comme la 
faiblesse, majeure de cette partition 
.peut-être trop développée. 

Si te Concertino de Stravinski 
ainsi rémstnimeraé n’offre qu’un 
intérêt assez limité par rapport â 
rarigiaaL la version de Plus-Minus. 
de Stockhausen,' réalisée par 
Zygmunt Krauze, dialoguant an 
piano avec un enregistrement qn’B 
avait préalablement effectué sur 
d'autres instruments, constituait un 
événement d’autant plus précieux 
que cette oeuvre rarement jouée; où 
une marge d'invention est laissée â 
l’interprète, ne saurait être mise 
impunément entre toutes les ma ms. 

Que celles-ci, en l'occurrence, 
soient celles d’un compositeur 
(polonais) qui se distingue par le 
soin particulier qu'il apporte à la 
clarté formelle de ses œuvres, ne 
pouvait que servir 
incomparablement son 

interprétation : sans renier ses 
qualités distinctives, Zygmunt 
Krauze a su les mettre au service 
d’une partition aléatoire, dans le 
meilleur sens du mot, pour loi 
conférer cette évidence du propos 
qui a toujours été la préoccupation 
directrice de Stockhausen. 


GERARD CONDE. 


CINEMA 


A propos de « Vent de sable », de Lakhdar- Hamina 


(Suite de la première page) 

. .. Oui, une révolution, et c’est préci- 
sément ce bond en avant à la rencon- 
tre des temps modernes qui exaspère 
nos passéistes. Les forces du passé 
ont toute la pesanteur des siècles 
d'aliénation. Les forces de l’avenir 
sont encore fragiles. 

Parmi les femmes qui manifes- 
taient récemment, au centre 
d’Alger, on remarquait des mili- 
tantes connues pour leur rôle dans la 
lutte de libération. Cela n'empêche 
pas nos misogynes d’associer systé- 
matiquement l'émancipation de la 
femme à un modèle européen, autre- 
ment dit i une force d’invasion 
étrangère. 

Les ennemis du progrès ne man- 
quent jamais de brandir le nationa- 
lisme et la religion. Les armes de la 
censure et de l’autocensure sont des 
plus redoutables pour une société 
qui avance dans l’ombre et la confu- 
sion sans parler de la misère. 

Ce «vent de sable» qui ruine 
périodiquement la palmeraie, pous- 
sant les uns au crime, les autres â 
l’exil, n’est-ce pas la fatalité qu’on 
appelle mektoub. la double adver- 
sité d’une nature hostile et d’une 
société qui se détruit en sacrifiant 
les enfants pour avoir opprimé les 
femmes? 

Né en milicn rural. Lakhdar 
Hamina sait de quoi il s’agit. D dit 
lui-même à la fin du film que sa 
mère a eu seize enfants. Ma grand- 
mère maternelle en a eu vingt-trois. 
J’ai raconté, dans le Polygone étoilé 
le drame de la rupture avec ma mère 
arabisante. J'ajouterai ici que ma 
mère a appris à lire pour ainsi dire 
clandestinement, en écoutant de loin 
sou père qui enseignait la langue à 
ses deux frères. _ 


sable . . cette naissance devient une 
malédiction. Jusqu’à son mariage, 
c’est nue bombe à retardement qui 
met en danger l’honneur patriarcal. 
Elle sera donc recluse et vivra une 
vie secrète dans le monde souterrain 
des femmes. On n’entend pas la voix 
des femmes. C’est à peine un mur- 
mure. Le plus souvent c’est le 
silence. Un silence orageux. Car ce 
silence engendre le don de la parole, 
dès que les femmes sont entre elles 
et qu’elles peuvent s’exprimer libre- 
ment. 


son absence. -Cest pourquoi on 
l'idéalise, faute de la connaître. 
Seule l’enfance échappe an ghetto 
sexuel. Pas pour longtemps, hflas ! 


Seuls les petits garçons qui pas- 
sent inaperçus avec leurs mères dans 
les bains maures peuvent parfois, 
entendre la voix des femmes. Mais 
dès que le garçon va vers L'adoles- 
cence, il n’approche plus que le fan- 
tôme de la Féminité. La présence de 
la femme n’est qu’une des formes de 1 


D est bon qne le cinéma traite 
d’une question qui agite aujourd’hui 
noire opinion publique. La force des 
images, indéniable dans ce fflm,- 
relance le débat. 

Cenes, le cinéma exige de grands 
moyens. Mais ces moyens existent, 
et ot parie à présent d'entreprises 
privées, afin de susciter l'émulation, 
pour ne pas dire la concurrence. 

« La possibilité qui est offerte au 
secteur privé d’exister dans l'audio- 
visuel nous donne l’occasion de sol- 
liciter du gouvernement des 
mesures obligeant le secteur privé à 
utiliser ses capitaux, au lieu de 
chercher à exploiter à son profit 
exclusif les moyens financiers et 


matériels du secteur d'Etat » . dit-Ia 
dernière déclaration, datée de 
février, de lXInion des arts audiovi- 
suels, organisation professionnelle 
des cinéastes algériens. . 

Cette organisation a déjà recueüli 
plusieurs milliers de signatures qui 
dénoncent la censure. . 

C’est la première fois qu’une telle 
démarche a Beu en Algérie. Somme 
toute, * ça va », dirait MaiakovskL 
Toutes tes luttes se réveillent, en 
même temps, dans le inonde entier. 
Nous vivons une époque & nulle 
antre pareille. 

Cest la lutte finale incarnée par 
la Femme, au pays de la Kahina (1). 


KATEB YAC1NE. 


(1) Reine berbère juive qui résista, 
dans les Aniès. à rentrée des Arabes, 
en 711. 


Une Odyssée maghrébine 


Nous aurions dû le voir an 
Festival du réel à Beaubourg ou 
même à celui des films de 


femmes de Sceaux plutôt qu’à 
Cannes : Vent de sable, film aï- 


Cannes : Vent de sable, film al- 
gérien, serait apparu immédia- 
tement pour ce qu’il est, une 
œuvre spectaculaire et eu même 
temps grave, qui traite d’un pro- 
blème essentiel dans n’importe 
quelle Bociété, mais particulière- 
ment urgent à l’heure de tons 
les intégrismes : celui du rôle de 
la femme, du traitement qui lui 
est réservé dans une société mu- 
sulmane bien déterminée, PAl- 


sensatio aneUe au Festival de 
Cannes en 1974, est une œuvre 
simple, directe, d'une grande ef- 
ficacité. 


Htunina, les AlgSriens-qut ornent 
ici doivent savoir ce qui s'est 


L'étemelle sacrifiée 


r ie. Le revoir parmi un public 
jeunes immigrés algérien* 
l'ancre jour, à NeuïÜy, c’était ro- 


Après l’indépendance, j’ai rencon- 
tré à Tlemcen une lycéenne d’une 
grande beauté. Douée d’une belle 
voix, d’une vive sensibilité, elle avait 
tout pour être actrice. Mais elle était 
déjà fiancée contre sou gré. Pendant 
tes répétitions, elle était follement 
heureuse. Après son unique repré- 
sentation, qui fut on succès, elle 
était triste comme la mort, car le 
mariage était imminent. Adieu 1e 
lycée. Adieu le théâtre. Adieu 
l’amour, j’ai vu mourir l'étoile qui 
n'a brillé qu’une fois... 

J’ai entendu les plaintes des 
ouvrières de la Sonelec, â Sidi- 
Bel- Abbés, agressées dans la rue par 


l'antre jour, à Neuüly, c’était re- 
trouver le cinéma dans sa di- 
mension la plus ïmmuMî^np, son 


mansion la plus immAimrp, son 
aspect à la fois physique et mo- 
ral, quand les images, ces 
images qui font tant peur & l'Is- 
lam, prennent l'apparence de la 


Etroitement associé à la prise 
de vues, utilisant le cinémascope 
avec une rare maestria, balayant 
comme on fou cet espace de sa- 
ble et de brûlure, Lakhdàr- 
Hamina inscrit dans le désert 
une tragédie à l’antique, où ja- 
lousie, religion, l'ordre supposé 
des dieux,, aboutissent au renvoi 
de la femme-serpent, objet de 
tout le mai dans le monde (rôle - 
admirablement tenu par l’ac- 
trice marocaine Lelia Shezrna). ' 
Pour la sortie à Paru, pois, si 
Dieu prête vie au film, Hnn, n 
patrie, -le cinéaste a- rêuté un 
prologue, situé dans l’Algérie 
moderne, à la faculté d'Alger* 
qui enchaîne très vite sur le ré- 
cit proprement dit. s il s'agit 


un doivent savoir ce qui s'est 
passé chez eux. Le problème de 
P "évolution de l’homme passe par 


révolution de la femme. » Le dé- 


bat s’en fl amme, un peu comme 
à la cinémathèque d’Ahrer un 


à la cinémathèque d’Alger un 
soir d’orage. D est très franc, 
très impulsif, et les voix fémi- 
nines bien plus nombreuses & 
s’élever que là-bas. Une très 
jeune femme se lève, se laisse 
emporter par l'émotion, s’ex- 
cuse, puis, explique calmement : 
* Toute l'oppression qui est der- 
rière, vous Pavez montrée. H y a 
continuité dans Popprexsion des 
femmes, et nécessité pour elles 
de s'organiser, de poser les pro- 
blèmes entre elles. » 


_ LakhriiiT s- HamiTu parle 
lieux où il a grandi, de ce nru’il » 


i grandi, de ce qu’il a 
Comédien, mytho- 


Lakhdar- Hamina ,, l'auteur de 
Vent de sable, est .actuellement 
directeur du principal orga- 
nisme de production cinémato- 


graphique algérien, «l’ONCIC 
(l'Office national pour te ci- 


(l 'Office national pour te ci- 
néma et l'industrie cinémato- 


graphique). Agé de cin quan ta- 


ies fanatiques. Ils leur reprochent de 
travailler, dans un pays ou beaucoup 


travailler, dans un pays où beaucoup 
d’hommes sont encore chômeurs. 
Cela veut dire, bien sûr. que les 
femmes passent après, toujours 
après les hommes. 

Eternelle sacrifiée, la femme dès 
sa naissance est accueillie sans joie. 
Quand les filles se succèdent, 
comme il advient dans Vent de 


rtesme, lutté .Isa armes à la.main 
et tourné dans la clandestinité. 
Il aime visiblement lé cinéma, il 
a dû adorer tes westerns — 
comme Jean Boucfa. il y voit une 
forme idéalement adaptée à la 
mentalité et aux horizons afri- 
cains. Vent de solde, après Chro- 
nique des années de braise, qui 
lui valut une palme d'or assez 


L efl a Shenna, qui s'est déroulée 
il jr a quarante ans. Les deux fa- 
milles sont ‘en vie. "La femme, 
dans nos pays, est une idée. Büe 
P est encore en France- Eüe Pest 
dans ' le monde entier, s « Mon 
film ne passera pas comme ça en ■ 
Algérie, s'inquiète le réalisateur, . 
on le matraqueras ; et il ajoute 
le geste à la voix, fl redoute un . 
destin pire dans d’autres pays 

mnailurtana . 


Un spectateur dédore le man- 
da exempte, ou plutôt la mau- 


vais exempte, ou plutôt la mau- 
vaise image d on née de son pays 
à l’étranger : il faut se taire. 
s De toute façon, ça ne s'adresse 
pas à la p opulation maghrébine 
en France ! », insiste un tiers. 

*' Non , réplique Lakhdar- - 


vu entent. Comédien, mytho- 
mane, accompagné d’une lé- 
gende particulière aussi bien 
chez lui que dans le monde du 
cinéma en général. il lui arrive 
tout d’un coup d'être inspiré, 
comme dans cette scène somp- 
tueuse de l’accouchement de la 
seconde héroïne du film, debout, 
agrippée à une corde, et battue 
0,1 J 1 * 11 J**® 6 tar ^ P or 3on mari 

r ind ET s’aperçoit qu'elle vient 
lui donner une nouvelle fille. 
• Je ne serai plus directeur de 
PONCJC dans un mois », af- 
hrme Lak hdsr - Hwmtm» Mais il 
ne quittera jamais l'Algérie, rje 
ne laisserai jamais le pays à cas 
cancres-là », à ceux qui vou- 
draient museler le cinéma algé- 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

LEAR de BmhI (en anglais) ■ Bmfla 
(35742-14), 21 h. 

i*Al DEUX MOTS A VOUS MRC - 
Micbodïère (742-95-22), 21 h. 
beaucoup DE RRUTT POUR 
RIEN (en ugl&is) - Thflhre des 

2»“P*-£ | y , d«* (723-47-77). 
20 h 30 . 

LES AVENTURES DE LA. V ILf A. 
GLATURE - CtnMk IuUmbc 
( 321-22-22). 20 h 30. 

SECRETS - Priais des «hen (607- 
49-93). 20 h 30. * 


[Le Monde I nfo r matio ns Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et {ours fériés) 

far ocAérafOüQi& du Monde daSoactodesonvoyazfobuflMinà-dMreus . 

« iownd le Monde, mmc# puhfeMjS rue desttofiem 730W fakJ 
J* ddn« recevoir la Carte du Club do Mande dec Spodo dra et je joins 
?08 F fronças par dhéque au mondat-laOrv à fofdm du journal Le Monde. 


Nom 


ft >. - 

. rfinorn 


VRe 

N* 


■ Rue 


■ Code postal 


N* Ml 


Les salies subventionnées 

«»Ç»Œ™\NÇAISE (296-10-39). 

20 ta 30 : Es-a boa, ai-ü mfidwa * 
CHAILLOT (727-81-15). Gnrt Tktttr- 
» ta 30 : Je Héron. - Tbttn* 

20 h 30 : Faui-â choisir 7 Pioi-i] rtw * 
ODËON (325-70-32). 20 b 30 : boc^co 
perleTNP. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 18 b 30 - 
Sarcasme. 

TEP (364-80-80), 20 h 30 ; la Double In- 
constance. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30 : Momîx Dance Théâtre; 
20 h 45 : Ardcn de Fiverahua. 

CASSE SDLVIA-MONFORT (531- 
28-34), 21 h : les Perses. 

Les autres salles 

A DËJAZET (887-97-34), 20 b 30 : 

Tcbouk Tcbouk Nougflb. 

ANTOINE - S. BERR1AU (208-77-71), 
1 8 b 30 : H.imta ; 20 b 45 : Nos premiers 
adieux. 

ART5-HÊJ3ERTOT (387-23-23). 21 b : 

Monsieur Veroet-le Pain du mgmp - 
ASTELLE-THÊATRE (238-35-53), 

20 fa 30 : les Bonnes. 

ATELIER (60649-24), 21 h. dim. 15 b : le 
Bonheur b Romorantia. 

BASTILLE (35742-14), 19 b 30 : Celle 
qui menu 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 h : tes Trois Jeanne. 
CARTOUCHERIE, Tempête (328- 

36-36), 21 h : le Retour d'Iphigénie. 

• CENTRE MANDATA (359-01-60), 

20 h 30 : l’Epopée de Gügxinèsh. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (7424341), 

21 b; Reviens dormir à TElysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLVSfiES 

(720-08-24), 20 h 43 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : les Marchands de gloire. 
DÉCHARGEURS (2360002). 19 h : 
Gide 84 ; 20 h 30 : Gertrnd, marie cet 
après-midi ; 22 h 30: le Dernier Film. 
ÉDOUARD- VQ (742-5749), 20 b 30 : 
Désiré. 

ESPACE JQRON (373-50-25), 20 h 30 et 

22 h 30 : Extravagances (Oe Pb. Oeriyv 
Th. ManaiHQ. 

ESPACE MARAIS (58409-31). 22 b 30: 

Un miOen sous la mère. 

ESSAION (2784642), L 20 h 30 : Orcste 
ne viendra pbs ; IL 20 h 30 : Chant dans 
la nuit. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 h 45 : Grand-Père. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 b 30 : 

Wbo's Afraid nf Virginia Woolf 7 
HUCHETTE (3263699). 19 fa 30 : la 
Camatrice chauve; 20 h 30 :1a Leçon; 

21 h 30:1» Cerises rongea. 

LA BRUYERE (874-7699), 21 fa : 
Tebonfa. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b 30 : 
Tête de faune : 20 fa 15 : r Ambassade ; 
IL 18 h 30: la Dentelle du cygne; 
20 h 15 : Six heures au plus tard; 

22 fa 30: b Panthère M me . - Petite 
saUc. 18 h 30 ; Pique et pique et follet 
drame : 22 h 30 : le Drap de sable. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), 

20 h 30 : Chant* mOcs ; 22 ta ; le Shaga. 
MADELEINE (265-07-09). 20 h 30 : le 

Rhinocéros. 

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le roi se 
mctxrii 

MARIGNY, saHe Gabriel (225-20-74), 

21 h : 1 e Don d’Adèle. 

MATHURINS (265-9000), 21 fa : la 
Femme assise. 

MAUREL (2554655). 20 fa 30 : Sa 6 
daüy Lest Snmmer. 

MICHEL (2663602) . 21 b 15 ; On dînera 
au lit. 

MOGADOR (2864630). relâche. Reprise 
le lOavriL 

MONTPARNASSE (3268990). 21 h : 
Tchin tefain. - Petite sale, 21 b : le Jour- 
nal (Tune femme de chambre. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 fa 30 : 
rEntonridupe. 

ŒUVRE (87442-52), 20 ta 30 h : Com- 
mem devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 fa 45 : 

U Fille sur ta banquette arrière. 

PARC DE LA VELLEITE, sens cfaapi- 
mm (241-31-53), 20 b 30 : Ou a tous les 
jours cent ans. 

PLAISANCE (320-0006), 20 b 45; la 
Pierre de b Folie. 

POCHE (548-92-97), 20 h : Mofly Boom ; 

21 h : I*EUve de Brecht. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 

21 h ; K 2, 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : Noix 
de oooo. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 21 h: 
Théâtre de Bouvard. 

SALLE VALHUBERT (584-3040). 
20 h : Est-il bon, est-il méchant ? 

STUDIO FORTUNE (13«) le 30 & 21 fa : 
la Petite Bouffe. 

T Al TH. D'ESSAI (278-10-79), L 

20 h 30 :le Horia. - IL 20 h 30 : rEctune 
des jours. - HL 20 h 30 : Hui» dos. 

TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30 : A h 
icncoure de Marcel Proust. 

THEATRE A^BOURVIL (373-47-84), 

21 h ; Y*en a mur., ex vous. 

THÉÂTRE D*EDCAR (322-11-02), 

20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous (a 
fait où on mus dit de bine. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
0748). 21 h : FDs de butte, ou les Sei- 
gneurs do Montmartre. 

THÉÂTRE DE PARIS, Grande rnBe 
(280-09-30), 20 b: Roi Lear de Shakes- 
peare ; Petite salle 20 h 30 : Rayon 
femmes fente*. 

THÉÂTRE du ROND-POINT (256 
7040) Petite sale, 20 b 30 : Pente à - 
r Afrique. 


Mardi S avril 


THÉÂTRE DU TEMPS (3554681). 

21 b :M£dée. 

TOURTOUR (887-8248). 20 h » : les 
Elles et les Eux ; 22 b : Une noce. Uae de- 
mande en mariage. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 b 15 ; A cteu r... est acteur— est acteur; 

22 h: A/B U 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 : ITEri- 
quetie. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35). 20 h 45 : Le 
bu voit ronge ; 22 h : le Présüdcnt. 
BEAUBOURCEOlS (272-08-51). 

19 b 30 : Odd numben sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684). I - 

20 h IS : Arcuh-MC2 ; 21 b 30 : les D 6 
mon» Loulou: 22 ta 30 : les Sacrés 
Monstres ; H ; 20 h 15 : Pas de dtrouille 
pour CendriUon ; 21 fa 30 : Last Lunch. 
Denier Service. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 20 fa : 
Chant d’épandage. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02). I : 

20 fa 15 ; Tiens voüâ deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes : 22 h 30 : 
Orties de secours ; H : 21 h 30 : le CW 
moseme chatouilleux ; 22 fa 20 : Fa» voir 
ton cnpîdon. 

DK HEURES (6060748), 20 h : Stances 
à Sophie. 

POINT-VIRGULE (27847-03). 18 fa : 
Britsnnirus; 20 h 15 : ks Surgelés; 

21 b 30 :1c Ticket; 22 fa 30: Moi je cal- 
que, mn parents requon. 

RESTO-SHOW (5084)0-81), 20 h-30 : 
Soirée - privée». 

SEN T IER DES HALLES (236-37-27) , 
20 b 15 : D. Dfanqy : Moi. /aime pas les 
papes: 21 h. 30 :1a FdBc Nmx éradquedc 
. Roméo a Julictw ; 22 fa 30 : Acide. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) , 
,20 fa.15 ;JML-Botyeoah; 22 lu Plus la 
peine de friroçr. _ 

LE TINT AMARRE (887-33-82), 20 fa 15 : ’ 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse Na; 

22 b 30 ; le Câcri jaune. 

VIEILLE GRILLE (70740-93), 22fa 30 : 
l e s Soli l oque» du pauvre. 


<278- 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA 

4445), 21 b: On perd Ira; 
DEUX-ANES (60610-26), 21 h : rimpflt 
u la Os. 

La danse 

PALAIS ISS CONGRÈS (758-1603), 

20 b 30 : Ballet du vin gt ième siècle 
M. Béjxn. 

Comédies musicales 

THÉÂTRE DE L’UNION (770-9094), 

21 h (ven, française) : The Rocky Hor- 
rorShow. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84), 20 h 45: L La- 
pointe. 

ESPACE MARAIS (58409-31). 20 h 30: 
G. Cuvier. 

FONTAINE (874-82-34). 20 h 30: P. Do- 


LUŒRNAIRE (544-57-34), fa 19 h 45 : 
Marguerite. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30: Lînda - 
deSouza. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 
20h30:HoüdayonIce- 
TRISTAN BERNARD (522-0840). 18 b : 

le Mariage forcé ; 20 h 45 : Maroünimo. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 20 h : E. Martinez ; 22 b : 
Josefina ; 24 fa : D. Parias, R. Barbera. 


Les concerts 


i 


_ SniM-Rocb, 20 fa 30 : Chorale 
_ Brasseur, Orchestre français d’orato- 
rio, dir. J. Pension (Beethoven,- Haen- 
dcl). 

CAL OmiiHhi, 20 h 30 : R. BcOemare, 
X rîaliHi 

EgBse Saint-Médard, 20 h 30 : G. Fumes 
et J. Galant (Bach, Ledarr.Tdemaim). . 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6605). 21 fa 30 : P. SdKn, B. Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

24-24),22 h30:S.Jurad. 

CXTHEA (357-99-26) . 20 h : RTH. 
ESPACE CARDIN (266-17-81), 20 b 30 ; 

Catherine, Escoude, Lcckwood. 
MEMPHIS MELODY (32940-73), 06 
maa, Cfiestc, Wûrtby. 

NEW MORNING (523-SI41). 21 fa 30 : 
S. Riras. . 

PETIT JOURNAL (32628-59), 21 h: Or- 
phéonCeksta. 

PE T I T OPPORTUN (2364)1-36), 23 fa : 
jjh. BonUer, Pb. Duchcnrin. i.-Ph. Yt 
m. Ph. Cbaisnoo. 

SAVOY (277-8688), 21 Ji : L Van Wins- 
bergbc, IL HoQand. 

SLOW CLUB (233-8630) 21 fa 30 : 

G. OoQier'f Loodoa ail Stars. 

SUNSET (2614660), 23 fa : K. C hahin c. 
D. Makaga, Pli. Mhnran, L Badarou, 
F.Skard. 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (794-24-24) 

(5 h, la TtMt aux crevés, de H. Ver- 
nenü; 19 b. Histoire du cinéma japonais: 
les Conta do ix lue vigne après la pluie, 
de K. Minoguchi ; 21 h, l’Animathèque pr 6 
aenta: Marcel. mmère t’appelle;)* Demoi- 
scDe « le VloloncdDbu ; V Arche de Noé ; b. 
Tartelette; Une bombe par hasard; la 
llte; Un, deux, trois, de J. Colomfaat; 
U. Lagnionic;B, Borges L ShaVrr. 

BEAUBOURG (278-3657) 

19 fa. Vent de mUe. de M. Lafabdar- 
Hannna. 


Les exclusivités 

AJLSINO Y EL CONDOR (Nicangua, 
va) : Dcafert 14> (32141-01). 

A NOS AMOURS (Fr.) ; BorBtx. > (742- 
' 60-33) ;. Q^ntette, 5 ^( 63 ^- 79 - 38 ) ; 
Otympic Balzac, 8* (561-1040) ; Parêô- 
riens. 16(32983-11). 

L’ASCENSEUR (HolL, vX) (*) ;Éax» 
(236-83-93) ; Paramount Montparnasse. 
16 (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) ; Cqpri. 2* (508- 

umy. 

BAD BOYS (A. va) (•) : Paramount 
City, » (5624676). - VX ; MaxéviDe. 
J* (770-72-86) ; Parmmount- 
Mompareame, 16 (32690-10). 

LE BAL (Fr.-R.) : Forum Orient Express, : 
1 - (23342-26) ; UGC Opéra, 2* (261- 
5082) ; Studio de la Harpe. 5* (634- 
2652); Ambassade, 6 (359-1908) ; 
PknauiBas, 16 (3298611) ; 14 Juillet 
BeansrancBe, 16 (57679-79) ; Murat. 
16 (651-99-75). 

LA BELLE CAPTIVÉ (Fr.) ; Denfcrt 
(H. sp.); 16 (3214181). 

LE BON PLAESER (Fr.) :14 Juillet Par- 
nasse, 6 (3265800) ;Marbenf ,6 (226 
1845) ; 14 Juillet BcaugrcnéUe, 15* 
(57679-79). 

CARMEN (Eqx, va) : Crache, 6 (636 
1082) ; Rxndagh. 16 (288-6444) : Stn- 
tfiodePEiaOe, 17* (32042-05). 

CARMEN (Franco*.) : Gaemont-Halles. 
1- (29749-70) ; Berlitz, 2? (742-60-33) ; 
Ricbdku. 2* (2338670) ; Vend 6 mê. 2* 

. (742-97-52) ; St43ennam Ifnëhette^ S* 
(633-6620) ; HautefeuiOe, 6 (636 
7988) ; Pagode. 7* (70612-15); CoB- 
sée, 8 » (359-2946) ; Gaumont Chmnps- 
EtysCo, » (3590487) ; Gaumont Sud, 
16 (3278650); Miramar, 16 (320- 
.81-52) ; Kinopxnorama, 15* (306 
50-50) ; Gambetta, 20* (6361696) . 

UES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-Yougoslave) : BcrDtz. 2* (746 
60-33) ; UOC Rotonde. 6 (6330622) ; 
Ambassade. 6 (356194)8) ; Gaîté Boo- 
(233-67-06) ; ÜGC T 


levant, 9* (236674)6) ; UGC GobeJïo. 
13* (3362344) ; Gaumont Convention, 
16 ( 82842 - 27 ) ; Gambetta 20 (636 
1086). 

COMME SI CEtATT HIER (Brige) i 
Le Manda, 6 . (2784786). 

LES COMPÈRES (Fr.) : George V, 6 
(5624146). 

LES COPAINS D’ABORD (A.. vj&) : 
Gaumont Halles, 1- (2974670) ; UGC 
Opéra. 2* (2618082) ; UGC Odéon, 6 
1); UGC “ — - 


(325-71-08 

(3561615; 

(357-9081 

(32786: 


-15); 14 Ji 

ê- yi: 


8 * 

Juillet Bastille, 11* 

flii im Mt Syj , 16 


LE CRIME DE CUENCA (*•) (Esp^ 
val) : Maries, 1« (2604699>; St Séve- 
rin. S* (3565091). 

DEAD ZONE (A, va.) : Gamoont- 

. Halles, 1* (2974670) ; Paramount 
Odéon, 6 * (3265683) ; Marign«V 8 * 
(3569282) ; PubüdS Champs-Elysées, 
8 * (720-7623). - VX : Arcades. > 
(233-54-58) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
5630 ; Momparnos, 16 (327-52-37); 
Gaumont Convemmo, 15* (8284627) ; 
PatbéCüchy,18*(522460t). 

L ES 1HE TJX SONT TOMBÉS SUR LA 
1ÉIE -(Bon-An vX) : Impérial Piullé, 
2* (742-72nS2>. 


DTVa (Fr.) : RhoB Besnbourg, 6 (276 
8632) ;UMCfae,é* (63616»). 

DW CAM2LL0 (It, ri) : Rex, 2* (236 
8693). 

L'EDUCATION DE RITA (AngL, va) : 
UGC Martoeut 8 * (225-1845). 

EMMANUELLE IV (•*) : George V. g* 
(5624146) ; Fiançais. 6 (770-3688) ; 
MaxéviJk, 9* (770-7286) ; Montpnv 

. nasse Pathé, 16(320124)6). 

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Olympia 
Luxembom* 6 (63387-77). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE (A* v.a.) 

- (••) : Paramount Odéon, 6 (326 
5683); PttbGds Marirêôn. 6 {356 
31-97) ; George V. I* (3624146) ; En- 
mitage. 8 * (35615-71). - V.f. > 
Paramount Marivaux 2* (2968040) ; 

. Paramount Opéra. 6 (7465681) ; Max 
Under, 9* (7704004) ; Paramoua Bas- 
tük. 12* (3467617) : Puramoum G*- 


En région parisienne 

EPINAY, MIC (8224140). 20 h 30 : Ar- 
cUtnWi 

NANTERRE, TV des Aanfim (721- 
18-Sl),20fa: Terre étrangère. 
SAINT-DENIS. Th. (L-PH%« (246 
00-59), 1 : 20 h 30 : U Dédicace ; D : 
20 h 30 ; Mecbtfld GroMmann. 


cinéma 


Lm IRmi amiquCs (*) aaat kritrdlts aux 
da trafam wm, (••) au mate du dfac- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

FEMALE TROUBLE (*•). Qm 
américain de Mb Wgten (v.a) : 
Septième Art Beaubourg, 4* (276 
34-15) ; Action Christine. 6 (325- 
4744): PUreusriwM, 14* (326 
8611 J. 

LES MALHEURS DE HEH3L f3m 
américain de Robert Taylor (vX) : 
Gaumont Halio. 1* (2974670); 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 

56- 70) ; Gaumont Ambassade. 6 
(356194)8) ; Athéna. 12* (346 
0748) : Gaumont Sud, 14* <327- 
84-50) ; Montpuruns, 14* (327- 
52-37) ; Grand Pavois. 15* 
(5544685). 

LES MGRFaLOUS, IHm français de 
Henri Vernenil ; rkmMm HaOes, 
1" (2974670) : Gaumont Berlitz. 
2* (74660-33); Grand Rcx. 2* 
(2368693) ; Cluuy Palace. 5* 
(354-07-76); Bretagne. 6 * (222- 

57- 97) ; UGC Danton, 6 * (326 
4282); liOC Biarritz. 6 (726 
6623) ; Le Paris, 6 (3565699) : 
UGC Normandie, 6 (35941-18); 
Gaumont Ambassade, 6 (356 
1608) ; Soi ni- Lazare Roquer. 6 
(3878543) ; Français. 6 (776 
33-88) ; Hollywood Boulevard. 6 
(7761641) ; Athéna. 12* (346 
0748) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59); Nation. 12* (346 
04-67) ; Fauvette, 1» (331-56-86) : 
Gaumont Sud. 14> (327-8480) ; 
Montparnasse Parité, 14* (320- 
124)6) ; Gaumont Convention, IS* 
(8284627); Victor- Hugo, 1 16* 
(7274675) : Parité Wcpler. 18* 
(522464)1); Trois Secrétan, 16 
(241-77-99) ; (tiuurewt r*»mhm mm, ' 
20* (636-1096). 

SANS TÉMOINS, fihn soviétique de 
Nikiu MilchaDcov (va) : Cosmos, 
6 * (544-28-80) ; Ofympic Entropét. 
14* (54635-38) ; Studio de l’Éioüe, 
17* (38042415). 

TTMER1D EH, LE CAVALIER DU 
TE MPS PERDU, Om américain 
de William Dear • (va) : Forain 
Orfcnt-Exprao, 1* (23342-26) ; 
George- V. 8 * (5624146) ; vS. -.Lm- 
mûre, 6 (246494T7) ; Maxerilk, 9* 
(77672-86) ; ConveuÜon St- 
Chartes, 15* (5763600) ; Images, 
18* (53647-94). 

VLA LES SCHTROUMPFS. füm 
américain de P^p et des s tu dios 
.Hauna Barbera (vX.) : Forum 
Orient-Express. 1' (23342-26) ; 
Quintette, 5* (6367638^; George- 
V. » (5624246) : Mxrignan. » 
(35692-82) ; St-Uxare Pssqnfcr. 8 * 
(387-3543); Lumière. 9* (246- 
4607) ; MaxéviDe. 6 (7767286) ; 
Nations, 12* (3460667); UGC 
Gare de Lyon. 12 * (34601-59);' 
Fauvette, 16 (331-5686)); Mis- 
tral. 14* (5365243) ; Montpar- 
nasse Parité. 14* (326124)6) ; Par- 
nassiens. 14* (3268611) ; Grand 
Pavois, LP (54548-85) ; Ga umont 
Convention. 16 (82842-27) ; Parité 
CBchy, J 8 * (522464)1) ; La 3 Se- 
crétan, 16 (241-77-99). 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


SALLE PlEVa 


• avril 

HOU» 

MMNBt/OAg 


mMOPAUIÉ 
PF MONACO 
dallavrt 
h 6 Mal INA 
Usât, sc In. : 
TR:HUU» 
r— i 


Récital d* violon 

ITZHAK 

PERLMAN 

Piano: Bruno CANINO 

MCH401WVN4DH9T-MM 


PRINTEMPS 

DES ARTS DE 

MONTE-CARLO 

- CHANT - 
Rugo«ro RAIMOND! (19/4) 
Raana CÛTRUBAS (24/4) 
Mhtéa FRBW (2/5) 
Jésus U CEL 1 UO (4/5) 

— PIANO — 

An*vaUJCCHES»lt(25/4) 
Daniel BARHNBOM (2B/4) 

— WLON — 
HjorOtSTRAKH (30/4) 
MBweia MARTIN (22/S) 
**Tr it nr itmirx - 

FESTIVAL STRINGS DE 
LUCERNE (26/4) 
Quatuor TAIRAI (27/4) 
WBNER KMMBMUSBGR B/S 
- HUS&ÆSntmOMQUE - . 
ORCHESTRE PMBARMQMQUE 
- DE MONTE-CARLO (29/41 - 
L FOSTHI -Tsrna VASARY 
— BALLETS — 
GRAND BAliETOASSXHE 
.DE MOSCOU (21-23/4) 
NSSLANDSDANSTHÊATK 
(B -B/B) 


Vendredi 6 avril - SALLE PLEYEL à 20 h 30 

ITZHAK 

PERLMAN 

Piano : Bruno CANiNO 

BACH - BEETHOVEN - KIM - SAINT-SAÊNS 
MINER - OJLI. t 


IMM, 13* (5*6184)3); Fauvette, 1> 
(331-6674); Psnaoma Ottam. 14* 
(5404691) ; Pmnonm Mompwnassc, 
14* (3269610) ; Fgrasxxat Maiflot, l> 
(75624-24) ; Parité Weplnr. I» (522- 
464»), 

L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr.) : P aram ount- 
Marivaux. 2* (2968640) ; Gné Ban- 
bourg. J* (271-5636) ; Smdin Alpha. S* 
(354-3647). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) ;Sok 
( bo de la Harpe, 5* (634-2652). 
FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : F 6 
luau 1» (297-5674) : Richelieu. 2* (236 
56-70) ; Paramount Marivaux, 2 * (296- 
8640) ; Paramount Odéon, 6 * 
( 3265683 ) ; Pobfada St Germain, é* 
(222-7280) : Paranwwa Mcrcary, B* 
(5667540) ; Marigara . 6 (3569682) : 
SrinHUraw» PMqprtr. 8 * (387-3543) ; 
Panmoom Opéra. > (742-56-31) ; Pua- 
mount BastiBc, 12* (34679-17) ; Nation, 
12* . (343-0447) ; Paramcnnt Galaxie, 
13* (5861840) ; P aram o unt GobeKns. 
13* (707-1628) ; Param o u nt Mootparv 
bum, 14* (3299610) ; Mntup srnoa. 14* 
(327-5637) ; Conwmtio# Sah^Cfaaries, 
15* (57633-00) ; Paxsy. 16* (288- 
6634) ; Paramount MtQkX, 17- (758- 
24-24) ; Parité CBchy. 16 (522464)1). 
LA FEMME FLAMBÉE (AIL, va) 
<**) : Gantant HaBet, P* (29749-70) : 
QufanBtlB. 5* (633-79-38) ; Etyaéos Lin- 
coln. S* (35636-14).; RBreattka, 14* 
(3263619) ; - VX : Richelieu. > (233- 
56-70) ; Impérial 2* (7467652) : Na- 
tion, 12* (343-0447) ; Gmuuoat Sud. 14* 
(327-84-50) ; Montparaoc, 14* (327- 
5637). 

FRERES DE SANG (A, va.) <*) : > Art 
Braubaurg.4* (27634-15) (H. sp,). 

LE CARDE DU CORPS (Fr.) : UGC 
Marbeuf. 8 * (225-1845): UGC Bottio- 
vard, 9* (246-6644). 

GORKY PARE (6, va): Paramount 
Odéon, 6 » (325-5943) ; Pubttds Champs 
Byiéa. 6 (72676-23) ; Runasticns, 14* 
(3263619) - VX: Pararoouat Opéra, 
9< (74656-31). 

MOT DOC (A, vjo.) : UGC Nermawfie, » 
(35941-18). - VX: UGC Boulemudi. 
9* (246-6644). 

LE JOUR D’APRES (A. rX) : Rivofi 
Beaubourg, 4* (2726632). 

LAISSE BETON (Fr.) : Rtehriiwn. 6 
(23656-70); Logea. 5* (2544634); 
Ambassade, 6 (359-194»): Phnus- 
siens, 14* (3268611). 

LE LEOPARD (Fr.) : UGC Opéra. 2* 
(261-5632) ; Rcx. 2* (2368693) ; Cbté 
Beaubourg. 6 (271-52-36) ; UGC 
Odéon. 6 * (326714») ; UGC Montpar- 
nasse, 6 * (544-14-27) ; UGC Normandie, 
8 * (35941-18) ; UGC Marbeuf, 8 * (226 
1845) : UGC Boulevard, 9* (246- 
. 6644 ) ; UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59] : UGC Gobeltna. 13* 
(3362344) ; UGC Conveotiosi, IS* 
(828-20-64) ; Mistral. 14* (5365243) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Parité Clîchy, 
18* (5224601). 

LETTRES D’AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Movtes. I** (26043-99). 

LOCAL HERO (A, va) 4 Forum. 1 - 
(297-5674) ; Quintette. 5* (63679-38) ; 
14 Juillet Panurae, 6* '(32658-00) 4 
Georg^V. 8* (5624(46) : Mv rig ww , g* 


EVENEMENT 3$$ 

^ j.j 29 rrïrs 2 u 

CASINO DE PARIS 

JÉAW ME JEAN 

CLAUDE Dc'-AVAULT présente 

HAÏR 84 

HIGH VOLTAGE 
BROADWAY COMPANY 

T l i J 4 ; m«r. su sarrs 2 C h 43 
M*’ mer sam. d-nv i 16 r. 
Paiàchs : îoc. psr tei. 261-32-25. 

Au CASINO IC r de Ckhy. 874-1 6S0. 
R«sef^ï!:ors 2 f’-AC 


CONCERTS 

<b 

kooio rance 


H9BHS SAC8ËES 


LOU» OCR 
MVAUDB 
JaadS 
iwriL2Ob30 


BSttJOZ - SCHMtTT 

T.Mtém,W.l 



Sl : Ibnk IAM 0 WSH 


ORGflESTXESYMPBOMQBE 
B£ MONTREAL 


THEATRE OCX 

owmaÉB 

marna 

avril 20 h 30 

Dir. Charles DUTOfT 

P. MERCURE -BERLIOZ 
SÎRAVMSKY 

ORCHESTRE KIT10IÜILBE FRANCE 

THEATRE OES 1 
ONKfitÉI 1 
Mm» 10 
avrfl.2OK30 : 

Dir.:ZoHanPESKO 

P.HaBmtéi 

K. Kowbs, L Budri 
MALEC-BAR70K 

FRi 

MCE MUSIQUE 

THÉÂTRE DES 

MMMAnfer 

Mirera» TT 
wriLUhaO 

Martha ARGERJCH, ita 
fifdotKREHER ,«* 
MEscha MIISKY, tirira* 
SehmaH 

MDStl 

IDE AU PRÉSENT 

JtAHO - 
FRANCE 
AaduriaMlfli 
tiras» 14 

mriL17b 

N. 0S80RNE - B. MAOGMA 
R.SAXT0N - 0. ME8SMBI 
XF. Htiov, G. Pwotfa. 
X-G-Cattin 

nurahl hliraMéii 

mm. anxTK maumam 
Dûr. :liomd FTUEND 


Lac. -.RADIO FRANCE. 


CLAUDE SAMUEL 


i'* 

,9 

--r 


E mr eDe n aovocMstistav 


ROSIKOHMKH 

«Gattna __ ' 

VKHhtVSftlA 


sur 


la Russie, la muâque , 
la liberté 


Derrière ces propos passionnés et souvent 
truculents, on sent la fierté d'artistes 
meurtris et privilégiés qui ont 
l'impérieux devoir de témoigner. 

JACQUES LONCCHAMPT 
Le Monde 

Livre plein de chaleur, d'enthousiasme, 
de révoltes et... d'anecdotes. 

JACQUES GRILLON 
Le Nouvel Observateur 

Deux créateurs indomptables 
et indomptés qui donnent une leçon 
rare au monde. 

FRANÇOISE XENAKIS 
Le Matin 

Un enchantement. Le plus savoureux 
approfondissement d'une page 
immense de l'histoire de l'art et de 
f histoire des nommes. 

PHILIPPE RAGUENEAU 
— Le Figaro 

Un couple o une envergure exception ne Ile. 
non seulement par tout ce qu'ils donnent 
à travers !a musique mais en raison 
de leur destinée politique. 

GERARD MANNONI 

Le Quotidien de Paris 
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SPECTACLES I COMMUNICA TION 



(359-92-82} ; 14 Juillet Bastille. 1] 
(357-90-81) ; 14 JuüJcl BcaagrcncDc, 
15* (575-79-79); tvX) : Français, 9* 
(770-33-88) : Montparnasse Patfcd, 14* 
(320-12-06) ; Gswnat Convention. 15* 
(828-42-27). 

LOUISIANE (Fr.) : Marbcuf, » (225- 
18-45). 

LE LEZARD NOIR (Jap.. v.o.) : Movica, 
I» (26043-99). 

MEGaVIXENS (a.) (••). V.F./C3sévQg 
St-Lazare, 9- (874-77-44). 

MAUVAISE CONDUITE (Fr.) : Olym- 
pk Si-Germain. 6” (222-87-23 ) . 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriU. v.o.) : Forum Orient Ex- 
près. 1* (233-42-26) : 14- Juillet Racine. 
fr (326-19-68) ; 14- Juillet Parnasse, fr 
(326-58-00) ; George- V, 8* (562-41-46) : 
Lumière, 9* (246-49-07) ; 14- Juillet Bas- 
lillc. U* (357-9081): 14-JiûOet Beau- 
grtæUe, 15» (575-79-79). 

PLANETE DES FEMMES (Fr.). Le Ma- 
rais. 4- (27847-86). 

POLAR (Fr.) t Berlitz. » (742-6033) ; 
Rot. 2* (236-83-93) ; UGC OpÉjm. 2 ? 
(261-5032) : Ciné Bcanbourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6* (32942-62) ; 

. UGC Biarritz, » (723-89-23) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; Olym- 
pic. 14 e (545-35-38) ; Miramar. 14* 
(32089-52); IWwtktf BcangreoeUe. 
15- (575-79-79). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Studio des 
UnuEnes. y (354-39-19). 

REBELOTE (Fr„ Version Concert) : Mar 
rais. 4° (27847-86) ; (Venwn Film so- 
nore) : Espace Gaîté. 14* (327-95-94). 

LE RETOUR DU JEDi (A, va. vX) : 

Calypsa 1> (380-30-11). 

RISKY BUSINESS (A) : v-o/Fonnn. 1- 
(297-53-74) ; HantefeoüJe. 6* (633- 
79-38); Marignan. 6* (359-92-82); 
Mayfair, 16* (525^27-06) ; vX/Impértal. 
2* (742-72-52); Montparnasse Parié, 
14 e (320-12-06) ; Gaumont Convention. 
15 e (82842-27). 

LE ROI DES SINGES (Ou vX) : Mo 
rais, 4* (278-47-86). 

RUE CASES- NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, y (337-57-47) 1 St-Ambrobe, 11* 
(700-89-16). 

RUSTY JAMES (A) : vjo.ffarum Orient 
Express. I" (23342-26) ; Hamefea ffl e. 
(f (633-79-38) ; George V. 8* (562- 

41- 46) : vX/Monfpemaiac Pathé. 14* 
(320-12-06). Paruasskas, 14* (329- 

83- 11). 

SCARFACE (A) (*) : v.o. /Forum Orient 
Express, 1** (233-42-26) ; Cluny Palace, 
y (354-07-76) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; George V. 8* (562-41-46) : 

' vX/Rex, » (236-83-93) ; Montparnasse 
Patbé. 14* (320-12-06) : Bienvenue 
Montparnasse. iy (544-14-27). 

SECOND CHANCE (A) v.o/UGC 
Odéon. y (325-71-08) ; UGC Biarritz. » 
(723-69-2 3) ; Marignan. 8* (3S9-92-82) ; 
v.f./UGC Montparnasse, 6* (544- 
14-27) : Français. 9* (770-33-88) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; UGC Conven- 
tion. iy (828-20-64) ; Images. 18* 
(52247-94). 

LE SECRET DES SELEN1TES (Fr.) : 
St- Ambroise. 11' (70049-16) ; Boîte & 
fiUns. 17- (62244-21). 

SOIMA) VJ0./UGC Biarritz, 8* <723- 

LE SPECTRE DELA DANSE (Fr.) : Le 
Marais. 4» (278-47-86). 

STAR 80 (A) VÆ./Epée de Bois, y (337- 
5747) ; Cdisée, à- (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A) (va) : b. 
Guerre des étoiles ; L'empire «antre u» 
qoe; le Retour du Jcdt; Excoriai, l> 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; UGC Opéra. 2* 
(261-50-32); UGC Danton, » (329- 

42- 62) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; Para- 
moast Opéra, 9* (742-56-31} ; Nation, 
!2> (3430407); Fauvette, 13* (331- 

56- 86) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Montpanms. 14* (327-52-37). 

LE TEMPS SUSPENDU (Hongrois) ; 
v .o. /Reflet Quartier Latin, y (326- 

84- 65). 

TO K 08 NOT TO BE (A): 

v A/Georgc V, 8* (5624146). 

TOOTTSIE (A): vX/Opéra Night, g 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : L u e eraaîi e, 6 » (544- 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) : 
version De la va oit. St -Ambroise, il* 
(70009-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (Ain.) 
va /C luny Ecoles, y (354-20-12) ; Lo- 
centaire. 6» (544-57-34). 

TRICHEURS (Fr.): Par nas siens. 14* 
(329-83-1 1). 

LA ULTOMA CENA (Cub.) v.o./Hsp 
Deafert. 14* (3214101). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Haotefeuille, y 
(633-79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) î 
Colisée, 8* (329-2946); Athéna. 12* 
(3430065) ; Miramar. 14* (320-89-52). 
UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- 
Ambrobe, 11* (700-89-16) ; Grand- 
Pavois. iy (55446-85) ; Calypso, 17* 
(380-30-11). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A) 
v-o./Goarge V, »* (5624146) . 

LA VILLE BRULEE (Esp, va) : Dca- 
fcrt. 14* (3214101). 

LA VILLE DES PIRATES (Franco- 
portugais) : vX/Oiympk, 14* (545- 
35-35). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. y (278-34-15) -, UGC Danton, 6* 
(3294262) ; UGC Rotonde, & (633- 
08-22) : UGC Mo nt pa r nasse. 6° (544- 
14-27) ; UGC Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Biarritz, y (723-69-23) ; Msuu&riHo, y 
(770-7206) ; UGC Boulevards. 9* (246- 
6644) : UGC Gare de Lyon. 12*. (343- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (828-20-54) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24> ; Images, 
18* (52247-94) ; Sccrétan. 19- (241- 
7709) ■.ToareUea.2» (36461-98). 

WEND KUUNI (Haute-Vofta) : SninJ- 
Andté-dcs-Ans. 6* (32648-18). 


Une demande pour l’autorisation 
de la publicité sur les radios libres 


L’Association des agences- 
conseils en publicité (AACP) 
demande ans pouvoirs publics de 
lever l'interdiction pour les radios 
1 locales priv ées de diffuser des mes- 
[ sages de nature publicitaire. 

Cette association, qui regro u pe 
cent cinquante sociétés représentant 
75 % du revenu des agences fran- 
çaises, publie, en effet, un communi- 
qué intitulé « Changes la lai » qui, 
reprenant la position déjà prise & 
titre individuel par ses responsables 
ou l’nn ou l’antre des patrons 
d’agence, constats que - les radios 
locales privées ont, de plus en plus 
nombreuses, recours à des recettes 
issues, de façon directe ou indirecte, 
d’actions publicitaires ». 

Une situation malsaine, estime 
rAACP, à la fois pour les radios 
elles-mêmes, et pour les annonceurs 
et les agences : «Il est difficile 
d’être sollicités par des médias qui 
répondent clairement à de nouveaux 
besoins de communication et de ne 


pas saisir cette chance. Mais c’est 
aussi se rendre complice d'un 
détournement de la loi.» L'associa- 
tion ajoute : « // est malheureuse- 
ment de plus en plus évident que, 
dans ce maquis, commencent 
s’organiser divers regroupements, 
réseaux ou positions dominantes 
qui agissent aujourd'hui dans 
l'ombre, mais qui demain apparaî- 
tront au grand jour comme les véri- 
tables bénéficaires d'une période 
trouble qui leur aura ' finalement 
permis de mettre la main , sur une 
partie importante de ces nouveaux 
médias. » Elle propose donc qu’une 
phase de concertation réunissant les 
annonceurs, les agences de publicité 
et les réprésentants dos radios 
locales précédé la proposition par le 
gouvernement d’us nouveau texte 
de kd qui » établisse quelques prin- 
cipes simples concernant l'organisa- 
tion d’une concurrence claire et 
loyale sur ce nouveau marché ». 


r-VU 


L’ordinateur et les giboulées 


Pas de chance ! Le beau temps 
n'était pas de la partie lunch soir, 
sur TPI. Quand Denis Vincent! 
présenta soc buttatm météo en 
fin de journal avec — pour la pre- 
mière fois - un nouveau matériel 
informatique. La même Qu'aux 
Etats-Unis : le seul exemplaire 
disponible en Europe à ce qu'3 
parait Grèce i cet appareil, te 
présentateur s'efface enfin der- 
rière la carte. Son bras ne cache 
plus P Auvergne pour coller un 
nuage sur les Ardennes, le pan 
de sa veste ne masque plus la 
Corse quand il s’agit de placer un 
soleil sur Toulouse... 

Un crayon électronique trace 
da lui-même, sur la photo- 
satellite. le contour des anticy- 
clones et des dépressions. Celle 


d'hier, filait en jaune vers P est 
mais me autre en mauve devrait 
bientôt lui succéder. La machine, 
toujours elle, déplace et anime 
les symboles. Les petits traits 
scintillants que dardent les 
nuages ne sont pas des halle- 
bardes; on a compris, bonjour 
les giboulées! Moins poétique 
une grosse flèche bleue au- 
dessus de la vallée du Rhône re- 
présente le mistral. A en juger 
pas ses clignotements insistants, 
ça va souffler fort, là-bas. au- 
dessus de Tarascon et los cha- 
peaux de Tartarin voleront haut. 
Caprices du temps tcxqours. Au 
fond rien n'est changé. 


ERIC ROHOE. 


TROIS NOUVELLES 
PUBLICATIONS 


• Pour les Français d'outre - 
Atlantique : * Ici New-York ». — 
Journaliste au Point, Jean-Sébastien 
Stehli a conçu le projet d 7a New- 
York, mensuel en français rédigé 
par une rédaction entièrement basée 
i New-York (prix : 18 F). Thé à 
50000 exemplaires, /ri New-York 
se propose de faire découvrir la 
grande cité américaine «d ceux qui 
y passent comme à ceux qui y 
vivent, en dehors des sentiers battus 
et des clichés, avec un autre regard, 
celui de l'outsider». 

Ici New-York s'articule autour de 


trois parties ; reportages-magazine, 
affaires-business. S’y 


gûde*Mrvice, 
ajoutent les rubriques sur l’art, le 
théâtre, le cinéma, la mode, l'archi- 
tecture, la musique, le sport, etc. 

En outre, certaines de ses pages 
observait la vie économique améri- 
caine. 


★ Ici New-York, 36, a ven u e Mati- 
gnon. 75008 Paris (t£L 562-0848). 


• Un nouveau mensuel mascu- 
lin : « Profils ». - Lancé par une 
équipe rédactionnelle menée par 
NI Jean Le Bitoux, en rupture de 
ban avec le magazine Gai Pied, un 
mensuel masculin nommé Profils, 
daté avril, fait paraître son premier 
numéro (prix : 20 F). An sommaire 
du numéro un : « Olievenstein ; le 
baratin socialiste» et «Elles dra- 
guent, moi non pins». Profils offre 
aussi un supplément détachable de 
48 pages d'informations pratiques et 
cultureUes. Tirage ; 75000 exem- 
plaires. 

* Profils, 31, rue de 1s Mamaia, 
75019 Paris (ta 607-7846). 


• Le premier magazine affiche. 
— Grandeur Nature, un magazine g 
géométrie variable, qui se trans- 
forme en affiche au for et â mesure 
que le lecteur le déplie, est sorti 
samedi dans les kiosques. Axé sur le 
monde du spectacle et du sport, le 
journal s'intéresse avant tout anx 
vedettes préférées du public, le 
numéro un étant entièrement consa- 
cré au chanteur Michael Jackson. 
Aux fii tors 'abonnés, le directeur de 
la publication et de la rédaction, 
Eric Boulot, propose d’envoyer les 
autres numéros non pliés, mais 
adressés sous rouleaux. 


Nouvelles bràvos 


• Presse et police. — L’Associa- 
tion des journalistes d'information 
sur la police (AJIP), qui groupe la 
plupart des journalistes spécialisés 
dans tas questions policières, a orga- 
nisé, lundi 2 avril, une diffusion de 
tracts à l’entrée du 36, quai des 
Orfèvres, siège de 1a police judi- 
ciaire parisienne. 

L’AJIP entendait ainsi protester 
contre les récentes décisions du pré- 
fet de potloe de Paris sanctionnant ta 
presse, jugée responsable de 
« fuîtes ». S’adressant dans ce tract 
au potidera, l’AJIP estime que vou- 
loir • faire taire les journalistes. 
(—) c'est abandonner Us espoirs de 
transparence que vous réclamez 
depuis toujours pour votre adminis- 
tration ». 


• Des images du « Printemps de 
Bourges» pour les futurs réseaux 
câblés. - La première production 
spécifique réalisée en France pour 
les réseaux câblés va être tournée 
par les sociétés vidéo «Antigone» 
et « Maison de rimage » lors du 
* Printemps de Bourges » qui a Heu 
jusqu'au 8 avril Ce programme de 
traite-cinq heures constitue la pre- 
mière commande de la Mission- 
Câble qui participe au financement, 
aux côtés de FR3-L3Ie et du Fonds 
de soutien à l'industrie des pro- 
grammes, dépendant du ministère 
de la culture, pour ttn budget global 
de 4,3 mfllicns de francs. Parmi les 
deux cent cinquante artistes pré- 
sents pour ce huitième festival Ira 
téléspectateurs des futurs réseaux 
câblés pourront notamment voir 
William Sheüer, Valérie Lagrange, 
Elizabeth Wiener, Zéro de 
Conduite, etc. 


• La Croix : huit millions de 
francs de déficit. - Le quotidien la 
Croix, a publié jeudi 29 mars, son 
bilan d’exploitation pour 1983. Il 
accuse un déficit de huit millions de 
francs, légèrement supérieur â celui 
des deux derniers exercices. 
L’ensemble des dépenses du journal 
accuse une hausse de 19,4 %, 
rim pression et le papier ayant aug- 
menté de 25,6 Ta. Les recettes pro- 
gressent de 19,4 % notamment grâce 
- aux abonnements de soutien et à 
l’amélioration de la diffusion 
payante » (+ IJ %). 


FAITES VITE ADAPTER VOTRE ANTENNE, 


CANAL PLUS 
ARRIVE . 



Si votre antenne est collective/ contactez 
un des responsables de la gestion de 
votre immeuble. 

Si votre antenne est individuelle, appelez 
un professionnel de l'antenne . Adressez- 
vous à votre spécialiste habituel, sinon 
consultez les Pages Jaunes de l'Annuaire. 


Mardi 3 avril 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Los mantis d» r in for mation 

aujourd'hui, l'important c‘nt la tâté. ■ 

Magazine de ta rédaction, de TF 1 annaé par Alain Den- 


Sport. 


22 h 25 M. Robert Badinter «a direct. 

Le garde ddracomx répond aux questions de» tfi éa p ectir 
leurs. 

23 h - 15 Journal. 


jr*-- 


.... 


..j* 4r 


21 


23 


Pas de spart sou argent. M d’argent sans tntbUaté : 
pour réussir ht course à l'exploit, les sportifs doivent 
partir à la chasse au sponsor, et leurs pratotia ns spor- 
tives doivent passer par les canaux des médias. ta téie- 

vixtae. est le principal support de cette publicité sauvage. 
Des Six Jours de Bercy au Tour de France artiste, m 
passant par les épreuves dTJLM. Robert Buchard et 
rvesJandn mènent V enquête. 
h 30 Théâtre îMfeeCounme et «es enfants. 

De Bertolt Brecht, adaptation E. GuïHevie, mise en 
scène J. Gülîbcrt. réaL M. Rabtnovsky (avec la partici- 
pation du ministère de la col tore). Avec S. Herbert, 

XBaota. allemand. 

écrite entre iÇxa^^Grmieur et nrisèn; de la cm- 
tùnère Mère Courage traînant son légendaire chariot à 
travers la guerre. Des enfants, des soldats, un univers 
médlévaL Réflexions politiques, émotions,,. 
h 56 JoumeL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


CANAL PUIS 

JOUR 
U NM 

7J0URSSUR7. 


Faîtes\^aâapfer votre 
antenne par un spécialiste. 


20 h 35 Le dernière séance. 

. Emission d’Eddy Mhchcfl et de Géant jaBxéJnsi z 
Actualités Gaumont (1956) ; dessin animé de Crack 
Joues ; 22 h lO.Tet Avwy, cédâmes de répoqu^attrao- 

rions (Jack Bar) . 

h 50 : Ctoupdefotwton retour. 

Fflm américain de J. Sauges (1 955) . Avec R. Wldmaric. 
D. Reed, J. Moindre, W. Campbell, B. Mac lanc, 

Quq°&[ancx ont été massacrés par des Apaches. Une 
Jênone recherche son mari, un homme son pire, parmi 
les victimes non identifiées. Mob le groupe transportait 
une fortune qui attire des aventuriers. Scénario de wes- 
tern traditionnel John Sturges montre son savoir-faire 
dans les seines faction et de violence. Farte présence de 
Richard Wîdmark. 
h 30 Journal. 

h 50 2* film : Des montres attaquent le vfia. 

Film américain de G. Douglas (1953). Avec J. WKt- 
moce, E. Gwean, J. Wddon. (va sous-titrée. N.). 

Des Jbnrmis ont atteint une taille gigantesque à buuüe 
d'un atomique dans le désert du ffouvtau- 

Madque. Deux d’entre elles échapper a :^à tejiextnKtùm 

du fantastique et de la scùmcéfictton pour un avertism- 
ment contre le danger nucléaire. Fÿm typique d'un cer- 
tain état d’esprit dés armées 50. avec d impr e ss i o nn ant s 
tffets spéciaux 
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FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Cycle cinéma italien : ta Femme du itanan- 


■rf« j . jMw aiv :m 

4M 

tu 
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il 


ch», film de Lmg Com cn c ij à. 

h 50 Court métrage, 
h 55 Atout pic. 
h In for ma ti on», 
h 15 Bniaaiona régi on al o ». 
h 35 La trésor des HoRandab. 
h 50 Destin animé tGédaoo. 


Ann- 
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FRANCE-CULTURE 


20 h Dialognts : Va-t-on vers une société sans mariage 7 

AvecE SuBerot et J. Carbonnier. 

21 h 15 Musique de la mémoire, mém oire de la mâtine : 

Luciano Berio (œuvres de MaUer, Debussy. Sériiez, 
Beethoven).- * 

22 h 30 PMtsmegrfrtgBnî Bruits du monde. 


20 


h 40 Lee dos si er s de récran : Une chance sur 
mffle. 

Tâéfihn de C DuhreuïL Avec D. Chakm, P. Boudti- 
tey_ 

La cohabitation dans une HLM de la banlieue pari- 
sienne. vécue par huit adolescents et leurs éducateurs. 
Ce téléfilm sert d’illustration au débat qui suivra sur la 
délinquance. 70 000 jeunes passent chaque année devard 
la justice. 30 000 relevetu de l'éduc a tion surveillée. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné en Féghse SanU-Merri i Paris le 
26 septembre 1983) : Rijf 62. de W. KHsr; Refrain. 
«TFL-N. GorecU; Polymarpïüa. de K. FeoderecU; 
Sytnphotüe te 3. de K. SzynuiDOwski, par les Cbœun et 
rOrdbestze symphonique de la radio-ôdévision de Craco- 
vie, sous la direction (TA. Wit, scd. W. Ocluuan, ténor. 

22 h 30 Programme nmticaL 

23 h LessofaéMdefbaaee-MariqaeiJaz^dubL 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 TF 1 Vision plus. 

12 h Le rendez-vous dTAnnik. 

12 h 30 Atout creur. 

13 h Journal. 


22 



23 


Une femme, épouse et mire, fatiguée d’un bonheur figé 
en hab itude , aspirc à rettouvar rtadépendance de ses 
- jeunes aimées par tescenice du tnmtiL Au contact d'une 
autre réalité, elle réapprend à vivre, à edmer~- 
h 30 Magazine : Cinéma, cinémas. 

De A. Andreu, M. Boujut etC Ventnra. 

Au sommaire : Meta Cartemper. scripte tTEL Hawks; 
interview tTEUsha Cook Junior, de Robert Alanan ; 
Jacques Daillon en tournage: un document : la soirée de 
gala (1955) de la sortie du film A star îs bon, de 
G Cukar~. 
h 10 JoumaL 
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TROISIÈME CHAINE : FR3 

17 h Télévision régionalo. 
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b 35 Vitamine. 

Dessins animés, jeux, vidéos, sport- 

fa 5 Temps X. 
h 5 Un métier pour demain, 
h 20 Lesinfos. 

h 25 Le vfflagt» dans les nuages, 
h 45 Série ; Holmes et Yoyo. 
h 16 Presse citron. 

Magazine des adolescents, 
h 25 Jack Spot, 
h 50 Jour J. 

h 10 Extraits de la conférence de presse du 
prétident da la République, 
h 40 Lot petits drOlas. 
h JoumaL 
h 30 Tîrnga du loto, 
h 35 Série: DaBas. 

Bobby tente de persuada- Hïcks de modifier les Inten- 
tions de JJL. qui. de son côté, nie toute ambition politi- 
que. Sans la méchanceté de J JL « Dallas » x'arreuraü. 

h 25 Saga. 

Magazine scientifique de M. Trégucr. 

Au sommaire : La « glossol al ie », étrange phénomène 
qui ambu des individus à s’exprimer dans des tangues 
étrangères : L’homéopathie, sa démarche, une thértqtetà- 
^ tnt auprès du public ; le 

h 20 Lot grandes expositions : « Sakit Sébas- 
tien ». 

Enüss&m de J. Plenis. 

Autour de la figure de saint Sébastien : ses différentes 
formes picturales exposées au Musée des arts et tradi- 
tions populaires. 

22 h 50 JoumaL 


23 


h 55 Dessin animé : Inspecteur i Gadget, 
h 05 Laajeux. 
h 35 Cadence S. 

E nrn si on de Guy Lux et Léo Mûrie. 

Avec Chantai Goya, l'amuseuse numéro un des atfants. 
h JoumaL 
h 20 Les bandas rouges. 

Ce film, produit par FR 3 Alsace, tente de décrire le tra- 
vail accompli par les douaniers. Avec la participation 
du directeur régional des douanes à Strasbourg, 
M. G. Lec ler c. 

h 16 Prélude* ta nuit. 
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FR 3 - PARIS- ILÊ-DE-FRANCE 

17 h 6 L'histoire de France on BD. 

17 h 10 Desski animé : Bédé et Sébastien. 

17 h 40 Hucfdeberry Finn et Tom Sswyer. 

18 K 6 La porteuse de pain, 
h 30 Vie régionale : Lot JoEot-Curk» 
radioactivité attüiciele. 
h 55 Atout Pic. 
h infor ma t i ons. 

h 35 Feuffieton : Le trésor des HoNandata. 
h 50 Destin animé i Gédéon. 
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FRANCE-CULTURE 
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DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h 5 Agen. 

12 h 45 Panorama. 

14 h Sens. 

14 h * Uelhr^ëesrrixiUn jour après la vie et les Fêtes 
cruelles, cTAiaûrBosquet. 

h 47 L’école des penuls et des éfoc s t w n» s votre 
enfant est doué et vous ne k.saviez pas. 
h 2 Les après-midi de Fraace-Cottwc : têtes cfaer- 
iSarsrPDtenea.- fl. 15 h 35 Ij aurtï- 

&ârile ; i 16 Jk 10. Mîoiotebdo ; à 16 h 
17 h, Raisoa d être. 

“ V 3 ® B®^DOOT*^gr^<»iu6ti«»:I« 

de Jean Gmtomean. lu par Marcel BœznffL 

19 h 25 Jazziftideu. 

® h _ D’Orchestre national de F ra n ce , cinquante «« de 
.acti on ; .œuvres de ; Sk alhottos. Zimmcnnan. Halffler^. 

22 “ 30 Nti^eragnétiOTearnd-tenepaOe sport). 


Ma w âa ti W ** 
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h 30 Antiopm 
h Journal (et à 12 b 45). 

h 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 35 FeuBieton : La vie des autre*, 
h 50 Les carnets de l’eventure. 

■ Aventure de la rivière Franklîa », de J. Cannor. 
h 26 Dessins animés. 

h Conférence da pressa Ai présidant da la 
République an tfiract du PsmBImi GabrioL 
h Les Schtroumpfe. 

h 30 BfficrolOd. 
h Platine 45. 

Avec Axel Bauer, Root and the Gang .- Johnny ffaüy- 
day. Re-Flex. Rockwell 

h 30 C'est la vie. 

h 50 Jou: Dos chiffras *t des lettres. 

19 11 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 TtUéfHm : l'Amour sage- 

De YoorL Arec A. Prévost, X. Saint-Macary. 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h 5 Concert : Des grands int erprète s aux jeunes 
lalents - œuvres de Mozart, Verdi, Rossiai, car J. Bcrbié! 

__ R- Massis, baryton ; D. Solig, piano. 

13 b 32 Les chaots de la terre. 

M fc. .? s «euvres de Bntfams, Larianx. 

Regcr, Warner, par rensemble Arpeggione. 

15 %JS nrrS: srsr. 

IZZiSSZ»* : 15 h 35 ■ 

17 h Histoire de fat antoee. 

18 k S L'baprfra. 

W ** ; 04 jwemrüat ; Intermède; 

h Cosrrrt (ai direct de Berlin) ; Concerto Pour 
majeur de Bcrahoven. Hqrafden 
noue, symptumx pour o refaesa» et aüa princnnL de 
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VIE ASSOCIATIVE — — — 

Pour un statut des animateurs 

-A&&*ira- b promotion de la vie associative ai naraaKaja* k> 
iwnns des associations avec ian p a rte nai re s (Etat, «JUif. 
rités territoriales) en appficatkw de te déceatra&afiûa et en fa- 
*™ B * l’engagement volontaire grâce à des r fa o« fr t » - 
cüres nouvelles et à un > szatat de Téta uMebtf». TcBea m* 
quelques-unes des idécs-Torccs contâmes item les «ris récem- 
^ te ° mata Barto ” 1 ** Xn vie asaociath* 

(LNVAJ (1), 

^ Aban donnant tes ambitieux consolider las trop nombreux 
J 1 ®® 8 *™ J 1 * André Henry, postas aujourd'hui menâtes ». 

O^A n ^ r L C t^S U ««* PW«. d'autre 

fom ? ler part, de doter tes animai*»» 
tf un véritable «statut d» l'élu as- 
19° 1 . réaf fa- sodatif». Progressivement, 
f^occrome * le cadre positif de l'exercice de leia mandat pour- 
/WBran " , • reit Atre fae9itâ par des autorisa- 

Ils s'articulant autour de que- dons d'absence et F aménage 
tre ori e ntations : la participation oient de leur temps de travail, 
directe des associations aux poli- Laur formation serait rendue poé- 
tiques de déveioppemem écono- P™ l'octroi de congés de 

mique, social et culturel (par la courta dorée notamment, 
renforcement de leur représente- Ce statut ne concernerait que 
tion au sein d'instances offi- les responsables à réebdoo dé- 
«elles comme le ConseU âcow- partementai, régional et national 
mique et social) ; l’aide au des a s s o c iat ions déclarées «fini- 
volontariat et r ada p t a tion du **** pubüqua ou justifiant d'un 
monda associatif au cadre non- agrément. Le financement de ces 
veau de la décentralisation. Sur actions serait (a fonction aaaerv- 
ce damier point, le CNVA sou- **8* du cFonds de dévmloppa- 
haite parvenir, dès la session soSdm de le vie anode- 

parlementaire de l'automne pro- dues dont le CNVA demande ta 
Chain, au vota d'une* foi tTorien- création. Cet organisme auro- 
tation ». nome è gestion paritaire poisvait 

être alimenté notamment per un 
prélèvement de 0.3 è 0,5 % sur 
(es enjeux du PMU. par des cré- 
cfits ministériels et par des dons 
de particuliers. R pourrait aussi 
garantir les investissements des 


Le problème est de taille 
puisqu'il concerne l'indépen- 
dance et parfois la survie des as- 
sociations qui, financées de plus 
en plus directement par les col- 
lectivités territoriales, sont tribu- 

S? ^ itiques ™ Le* propositions du CNVA 

U * con . tr * ts vont fit ra transmises au premier 

pjmannuefe dutjhté sooale » tïMsu1i ^ 

propre par le OWApournut être prises en compte dSsbM 
constituer I une des réponses financée 1985». Le projet de 
possaxes. Ces conventions se- fai sur la vie ass o ci a ti v e et rinsti- 
ratent conclues entra I Etat ou les tutkm d’un «statut reconnus de 
collectivités territoriales et les r«u ruppakma- 

assooations menant des «actf- ter ^ €OBat & pnposi- 
vités d’intérêt général ». Elles ae- twns pour la France» du candidat 
sureraient aux associations FrançofcMitteirand. 
concernées des ressources de ' ' - 

fonctionnement prioritaires en riv b*. 

échange d'un contrôle sur leurs ★ Un me mbre du CNVA sera 
finances. l'invité de Radio 1901 - Oté 96 

. (92Ü0FM)coiaan&ftl9h.3O. . 

La président du CNVA pensa, 

en effet, que l’Etat qui voree aux n . - ... njr . ■ ^ . 

collectivités locales de. crédite 

destines aux associations, doit 19 g^ CNVA réunit dnqauae- 
pouvog manifester ses exige n ce s oeaf ie pr ésc nti iit» d’assocations, 
sur leur utiKsatïon. Awt gna tsato muT <M"ipA par 

"LoCNVA s'inquiète, en 

che, de la staiation instable des î 

associations soumises aux aléas «ar m. Georges Davezac.se- 
des politiques municipales et de- exéteize général de k Ligue &an- 
mando A l'Etat d'augmenter sa çaisc de l'enseignement et de 
contribution epour sauver ou . rédaction pe rma nente. . . 


La CNVA s'inquiète, en levant 


AUDIOVISUEL 

REPORTAGE SONORE. - La Cen- 
tre régional Poitou-Charente*’ 
Temps Ubre, jeunesse et sports 
propose un cycle de deux stages 
de formation dans le domaine- de 
la photographie et de l'anregrstre- 
menr sonore. Ce cycle s'adresse 
aux animateurs d'associations et è 
toute personne voulant acquérir 
une qualification fondée sur la pra- 
tique. Le premier stage comporta 
deux périodes non dissociables : 
du 25 avril au 5 mai et du 8 au 
26 juin. 

★ Inscription avant la 15 avril mi 
C entre régional Pottoa-Chareates, 
c hit en b de Boivre, Voaneall- 
sms-BSant. 86000 Poitiers, «EL: 
(49) 53-31-24. 

DE GUTENBERG 

A MAC LUHAN 

PRENEZ LE MICRO. - Le Centre de 
formation et de documentation 
radiophonique (CFDR) organise 
des stages de formation à la tech- 
nique et A (a communication ratfio- 
phoniques destinés en particulier 
aux membres de la vie associative. 


annonces 

associations 


Appels 


dk*. Pngr. awfi t ocz. - e/ttak 
2 F. Bon : 4, r. Wmb, 33700 
•Mriaoac. T. r net 45-80-77. 


AmmoeUtàom netior mû 
charch» local m. lOO «V 


■ntréaoL TéL : 77S-80-20. 


SESSIONS 
ET STAGES 


CIvmiim pour «4oura do 
groupe s tmehmtStm niflkonto, 
vto communautalra, Ino hram 
— « h p dn l BK , 

I— touxro. 24. roo l Uwd a i 
■ «COOO O r Mw . 


LANGUBXX>ROUSSaijO« 
prap. 3 fornwlro itewcrooM iwe 
B hwtatatk» en 

IBS) B4«H)1 - Tdw 490 7W F 
• ANGLAIS, E^AaML. CHKW& 
ALLB4AND, FRANÇAIS. RUSSE 
AgprandawQ" 


Cordas d'étudropmr 


Bruxellea-Nlee-Re""»* 

. Luxombourg-Toulouoo-Ullo 
Bordoou x - M a roon io-Nomoo 
Aga Imita: 30 «n*. 
Unir : fin 4’éhitfH — CO WMfa a . 
Doaelert at ro ni aig n o in o nn i : 
EUT CA». 

«71SO HBUOBmiO 7 


• Prix6ehlgnB25FTTC(28ngnaslenwougate«ri. 

m Ve^ei mnBioiiiier raonéa et ta numéro «fkncnpnm para 

• Ômcmb R»fié» A fort» de RWa-Prew LMA kAnfaa- 

w au dus nd la wxfi pour paméon da mena dni mn- 

end 9 ndpjn n—ir LMA, 85 bis. n» tUumv. 75002 
PARIS. 


MÉTÉOROLOGIE — — 
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Knitefloi ptobaMa dm tawun Traama 
- eatre le nardl 3 avril è haaro et la 

ntnê 4 mfl à 24 hctarca. 

Les bacaes valeur» de nulie à TAJIe- 
nagne mabnieaaenc des rages aœoo- 
p upifa de qnalqiici i wiripîiMim» ter 
nos régkxB orientale*. 

Le faible odorant perturbé océanique 
qm circule de Drlafloe aux Baléares ne 
pénétrera «te- lentement asr k Fiaaee. 
ficiaé par ndr froid antérieur. 

Mercredi U)o Vosges au Jura et an 
nord des Alpes te temps restera froid, 
nuageux k couv ert , avec par mo m cat a 
des chutes de neige. Ces précipitations 
deviendront- sporadiques en cours de 
journée. 

Ea Corse prédominera un temps 
capricieux avec des averses orageuses 
dés k milieu de journée. 

Une zoœ nuageuse, accompagnée de 
n h i n intermittentes, située le do 
ta Bretagne au Sud-Ouest, progressera 
le n t em e n t «en l'intérieur du pays eu 
perdant de sou activité. En fin de jour- 
née, »**i » ImiiH- do sera axée du 

. Cotentin à l'ouest du Massif Central et 
au golfe du Lka alors qu'l Tanière des 
éclairci et se dév el opperont pris de 
TAtkatique. 

Entre les deux roues perturbées de 
Test et de fonçât du, pays, le t em ps sera 
froid k ™Hii l parfois iÂm brumeux, 
avec des >»"« de brouillard sur k Cen- 
tre, k Bassin pariaea et le Nord. Ea 
cours de journée prédominera un wmip» 
soc, phi lût ensoleillé. Le veux de secteur 
nord restera pénétrant près de la Médi- 
terranée. 

i#« températures nocturnes évolue- 
ront entre 3 et S d egré» prés de TAllanti- . 
que et de la Méditerranée. 0 à 
-2 degrés dans k Nord-Est, -1 à. 
—4 degrés ailleurs. 

Les températures matinales attexs- * 
drorit 10 i 12 degré* dans POuesç-. 
9 degrés Hans k Non), 6 i. 7 degrés daas- 
le Nord-Est, 15 degrés sur les régions 
méridionales. - - 

Sens d'évolution pour k & de 
m—tnr : De jeudi i vendredi, k faible 
ptrt u rbation océanique acèèveia de tra- 
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PRÉVBDNS POUR LE C AVRR. A O HEURE (GJ4.T.) 
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verser k France en se désagrégeant. 
Ensuite une buuBO de pressâ» se déve- 
loppera per l’oocst, favorisant nie amé- 

Hn prînn 

’ Temps priva peur k fin da semaine: 

Jeudi, du Cotentia A Taoest du R«— »" 

pwMwi, an T i wMw «i« at an gnlR» da 

Lion, portistera un temps très nuageux 
ou couvert avec de faibks pluies passa- 
gères. ’ 

Soleil et muges a lterneront prb de 
TAtkatique et sur k Sud-Ouest avec 
quelques menaces d’ondées. 

’ En Alteoe, on peut encore s’attendre 
1 un eût gris. ; 

En, Corse, quelques aveaes r est e nt 
possibles. ■ 

' Sbr^ lé .resté dn pays, aprb une mati- 
née fraîche avec de fmbks gelées et des' 
bancs de brouillard givrant, des éclair- ' 
ries se développ ero nt. - 
VendrecS, h bande de nuages accom- 
pagnée de faibles précipitations gagnera 


Cas stages comportant suc par- 
ties : expression orale, et arrima^ 
tion, techniques de l'interview, du 
- reportage, de montage, de - 
régies bulletin d'information. 

. ★ CFDR. 5, bori sv nr d Votedre. 
75811 Puris, t£L: (1) 24&22.1L 

SOUTIEN 

A LA VIE ASSOCIATIVE 

BONIFICATION DES TAUX DE 
PRÊTS..— De nombreuses asso- 
ciations. petites ou nouvelles, 
connaissant des difficultés de tré- 
sorerie. Pour les soutenir/ la Fon- 
dation de France mat en œuvra un 
système de bonification des taux 
de prêts qui leur seraient 
cons e nti s par les banques — pour 
une durée de quatre ans maximum 
— en prenant A sa charge tout ou 
partie de l'intérêt. La Fondation de 
Franco a aussi constitué un fonds 
de garantie de 2 millions de 
francs, qui lui permet de ae porter 
garante d'un certain nombre de 
prêts. ' 

* Fondation de Rmee, 48, ave- 
nue Hocbc, 75888 Paris, m : (1) 
563-56-66. 


CHASSE — : 

AU CONGRÈS DES FÉDÉRATIONS 

M™ Bouchardeau a fait l'unanimité 

. «Je saè p os rricrtf, en assûbut à vos travaux, de parti cip e r â an 
. temps fort de- b rie sssodatfw «font les onadeatioas de chasse oot sa 
donner rextmfde. depuis longtemps», a déclaré M”* Bonchaideaa an 
dm dn congrès annuel de ITJaioa des fédérations départementales des 
chasseurs. Déddar ra eri, c’est le grand amour, on presqne, entre le 
secrétaire d’Etat à Pesriroanenaent et les porteras de firàfl. * B ja certes 
quelques diraigeucea, devait dire M. Hametei, président de fTJnion, mais 
iicautestabl em eat, le dblegue fntwaé est clair, fisse et pomtUL 
IVaifle ms, entre a ot o gesti o m i air es, ou m poenit que s' enten dr e . » Ces 
amabiKtës, sincères, semble-t-Q, mettaient fia à deux jours de travaux 
anxqneb n assisté M" Boacfrardena. 

De ces travaux il faut retenir que péetu Lf secrétaire d'Etat a rappelé 
les chasseurs ont rappdé fermement qu’D en avait déjà exprimé la vo- 
leur volonté de gérer eux-mêmes le loué Ion de ra conférence de presse 

Î ibier : « Nous wus sommes révélés dn 30 septembre 1983 et que n po- 
ire les -premiers, voire, dons cer- sition n’avait pas varié sur ce pomt. 
tains cas, les seuls protecteurs de la De même 3 ent end faire preuve de 
faune sauvage », ont-ils de nouveau jg plus grande ouverture d'esprit au 
proclamé. Ils ont rappdé aussi que moment de la prise de certaines dé- 
les fédérations fcxKtKumtient sur un ci&kms concernant notamment les 
mode responsable et démocratique : rlw«« traditionnelles, maie égale- 
* ? M responsables, élus eux- ment de la plus grande rigueur 
mêmes, élisent des responsables ». s'agissant de textes nouveaux et de 

Au cours de ses interventions, règles nouvelleè tenant mieux 
M" Boucha rd e a u a souligné à plu- compte des réalités. - 


Dé ces travaux il faut retenir que 
les chasseurs ont rappelé fermement 
leur volonté de gérer eux-mêmes le 

Î ibier : « Nous nous sommes révélés 
tre les premiers, voire, dans cer- 
tains cas, les seuls protecteurs de la 
faune sauvage ». ont-ils de nouveau 
proclamé. Us ont rappdé aussi que 
les fédérations fonctionnaient sur un 
^ mode responsable et démocratique : 

« Des responsables, élus . eux- 
mêmes, élisent des responsables >. 

Au cours de ses interventions, 
M“ Boucha r de a u a souligné à plu- 
sieurs reprises l’importance qu elle 
attachait au dynamisme de cette rie 
associative au moment où le mouve- . 
ment de décentralisation se traduit 
par la nécessité de prendre des dém- 
rions au niveau régional et départe- 
mental Des « Instances consulta- 
tives », a-t-on aussi appris, 
pourraient être mises en place, dans 
chaque département, sous la respon- 
sabilité des c ommissa ires de la Ré- 
publique. Elfes auraient i donner un 
avis, notamment sur les dates d'ou- 
verture et de fermeture annuelles de 
la chasse, et proposer dès mesures 
de gestion de la faune sauvage. Elle 
réuniraient' les chasseurs, des agri- 
culteurs notamment et des scientifi- 
ques compétents. M“ Bouchardeau 
a précise .très nettement que, 
lorsqu'un groupe se -définit unique- 
ment par ses positions négatives, 3 
n'a forcément aucun mot à dire dans 
l'organisation d’une activité qu’D. 
combat « Des propos importants. 
selon les chasseurs, qui interviennent 
au moment où des opposants à la 
chasse multiplient leurs actions per- 
turbatrices dans certains départe- 
ments. » . 

En revanche, le ministre a rappelé 
que la participation des differents 
groupes d'utilisateurs de la.naturc & 
te prise de décisions permettrait 
d’éviter des conflits ultérieurs sur 1e 
terrain. 

Autre souci, celui de ramena’ !a 
chasse dans le cadre d’une législa- 
tion mieux adaptée au niveau eurq- 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3681 
1 2 3 4 S fi 789 



progres si vement ea fin de journée la 
massifs de Test da pays. 

A l'arrière, sur une large moitié ouest 
de k France s'établira pro g re ssi vement 
un de! variable avec de belles périodes 
caokniéa 

SBaedL quelques résidus nuageux se 
wyimî M M i wwi* snr le relief de l'est du 
pays. Aïllcuzs, après dissipation da for- 
mations brameasa matina l es , le ciel se 
l U g i gM » a un temps assez enwkâllé 
prédominera sur k majeure partie du 
pays dans Tapr b - oiw fi. La tempéra- 
tures maximales att ei ndro n t à nouveau 
les nonpafes sako nniAros . La vents 
f fffn* rtri balemeat «„f près 

de ja yMh f mn fc où Ss testeront 
wowifa t » deaoc tcnr n ord . ... . 

Températera .(le premier- chiffre 
indique le uiaxinuuB en rf . en 

de k journée du 2 avril; le. second le 
minimnin de k naît du 2 BU 3 avril) : 
Ajaccio, 14 a 8 degrb; Biarritz, 9 et 2; 
Bordeaux, 10 et — I; Bourges, 6 et -3; ; 
Brest, 8 et 2: Caca. 7 et -1; Cher- 
bourg, 6 et -2; dennout-Fcrrand, 4 et. 
0 ; Dijon, S et 1 ; Grenoble- 
Samt-MartûHTHêres, 7 et 3; GrcaoWo- 
Saint-Gcoizs, 1 et —1; Lille, 6 et 0; 
Lyon, 4 et 1; MaxseÜle-MarigiiBne. 10 
a 4; Nancy, 2 et 0; Nantes, 8 et -2; 
Nice-Côte d'Aznr, 16 et S; Paris- 
Mamsouria, 7 et 1; ParisOiiy, 8 et 0; 
Pau. 10 et 0; Perpignan, 10 et 5; 
Rennes, 8 et -3; Strasbourg. 4 et 1; 
Tours. 7 et -2; Toulouse, 9 et —1; 
POint-A-Pitie, 30 et 20) . 

Températures relevées i F étranger: 
Alger, 20 et'12 degrés; Amsterdam, 7 et 
-2; Athènes, 18 et 10; Berfin, 2 et 2-, 
Bonn, .3 et 0; Bruxelles, 7 .et -1; 
Le Caire, 25 et 12; Des Canaries, 22 et 
-17; Copenhague. S et I; Dater, 29 et 
22; Djerbe, 23 et 13; Genève, 5 et 0; 
Jérusalem, 23 et 14; Tishorme, 17 et 13; 
Londres, 9 et — 1 ; Luxembourg. 2 a 
-2; Madrid. 20 et 13; Moscou, 6 et 3; 
Nairobi, 30 et 15; New-York, 8 et 10; 
Palma-de-Majorque, 19 et S; Rome, 16 
erll; Stockholm, 1 et — 1 ; Tczeur, 24 
et 14; Tunis, 19 et 12. 

(Document établi 
. avec le support technique spécial 
' de la Météorologie nationale) 


HORIZONTALEMENT 
L n ea est qne Ton poursuit, 

d'antres que Ton fuit- _ n. Elle nous 

es fait bâter. - ni. No» met sur la 
paifie on noos rend plein eux as.— 
IV. Ne sont donc pes privés. Se fait 
par étage. - V. On peut les laissa 
m ûrir t nû me si elles sont trop avan- 
cées. S'applique d’un point de vue 
moral on physique. - VL Possessif. 
Part se voir dans un berceau. Abré- 
viation. — VU. A donc eu une mau- 
vaise condnite. Particulièrement 
douce, cBe se met parfois en boule. 

- VEDL Peat date se reposa après 
avoir Clé précipité. Préposition. - 
IX. A dûs un amphithéâtre. 
Comportement bestiaL — X. De 
quoi être transporté mais pas de 
quoi être ravi Remit donc & neuf ou 
dêtniisiL - XL Riche ou pauvre. 

Cest dans la poche ! 

VERTICALEMENT 
1. Des grues ou de nobles dames. 

- 2. Elit beaucoup fumer. Lettre 
grecque. - 3. On y envoie un câble 
dès son arrivée. Actif. — 4. Entourée 
de moutons. Pisse donc la brosse à 
reluire ou la brosse en chiendent. — 

5. Communication par fil. — 

6. - Défense d’entrée. Caractères 
républicains. — 7. Dans la Corrèze. 
Petit jour. — 8. Participe passé. 
Inqualifiable. — 9. Frappé d’afifeo- 
tion chronique. 

Solution*! problème 3688 

Horizontalement 

L Elévation. - U. Nomade. Mo. 

- HL Dieu. Robe. - IV. Est Barre. 

- V. Titré. GA. - VL Treillage. 
VII. Esus. Anes. - VHL Reg. 
IX. Eh! Tressa- - X. Ncste. Tic. - 
XL Tu. Espèce. 

Verticalement 

. ■ 1. Endettement. — 2. Loisirs. 
Heu !. — 3. Emetteur. — 4. Vau. 
Risette. - S. AD. Bd. Grès. - 
6. Téra. La. - 7. Organiste. - 
8. Ombrage. Sic. - 9. Nuée. 

B * P *°°* GUY BRCKJTY. 

PARIS EN VISITES- 

JEUDI 5 AVRIL 

«La Concierg er ie p r é se ntée aux 
jeûna», 14 h 30, 1, qeai de THorloge, 
M— D uhe nae (C rime nationale da 
nMxnKWBts . 

« Le faubourg Saint- Antoine », 

14 h 30, LpbeeLavenn (Anitfima). 
«La salons de THfitd de V3k», 

15 h, 29, ne de Rivoli (Areu). 
«LePèreLaebaise», 14 h 30, entrée, 

boulevard de Ménilnxmtant (Arts et 
catioritéa de Péris). 

«Autour du Palais Royal», 15 h, 
l.rnedr Rkfachen (B. Czarny). 

«Hfitd de Lauznn». 15 h. métro 
Knt-Muie (B. Cxanqr). 

«la mmmfactnre des Gobefins», 
14 h 30, 42, avenue da 
(M«* HxuBsr) . 

«Sept da plus vieilles maisons de 
Paris », 15 h, 2, rue da Ar chi ves (Paris 
autrefois). 

«BeOevilfe», 14 h 30, métro TSégra- 
pbe (Résatroctiondn passé). 


Sur la garderie, M— Bouchardeau 
a rappdé que les gardes, devenus 
fonctionnaires, seront placés pour, 
leur activité de terrain sous l’auto- 
rité da présidents de fédération. Il 
n’est pas prévu de changer Je statut 
deç personnels da fédérations, qui 
continuent i être rattachés aux rè- , 
«les delà vie associative et non déjà 
fonction publique. Aucun change- 
ment non plus pour la chasse à 
courre, qui n’est pas menacée de dis- 
paraître . « Mais certaines pratiques 
peuvent être révisées en concertation 
avec les veneurs », a rappelé 
M”* Bouchardeau. 

Ou a parié aussi au coûta du 
congrès da lapins toujours décimés 
par la myxomatose et du sylvi- 
lagus (1), qui nous vient d’Améri- 
que et que certains voudraient voir 
introduire eu France. 

Enfin, fa question .da assècher 
roents de marais dans l’ouest du 
pays, qui préoccupe tes chasseurs 
car elle met en cause da étapes tra- 
ditionnelles pour tes migrateurs, a 
fait l’objet de vastes discussions. 
Avec la Fédération da sociétés de 
protection de te nature, la chasseurs 
ont décidé d’engager un programme 
(faction* commun» pour sauvegar- 
der ces zones humides. 

C. L 


JOURNAL OFFICIEL — — - 

Sont publiés au Journal officiel DES ARRÊTÉS 
des lundi 2 et mardi 3 avril : • Fixant le pl 

UN DÉCRET * qui peuvent être 

• Autorisant pour ma? nouvelle livrets cf épargne] 
période de cinq années 1a Société n Relatif à li 
d'aménagement foncier et d'établi»- protégés sur Fa» 
sèment rural dTIle-de-Frana à coter- • Relatif ft la 
cer le droit de préemption institué tion» da hy pothj 
par Farticle 7 de la M du 8 août à l'appellation tfi 
1962 complémentaire à la loi habilités tenir 1e 
d’orien t ation a gri cole. tion da navires. 


• Fixant le plafond da sommes 
qui peuvent être dé p oaéa sur la 
livrets d'épargne popiüaire. 

• Relatif à la Este da ois eau x 
protégés sur Fensem b le du territoire. 

• Relatif i k liste da conserva- 
tions da hypothéqua maritimes et 
à l'appellation d'un office de douane 
habOîié i tenir tes fichiers d'inscrip- 
tion da navires. 



f ^sekeér 

Vous cherchez 

•an 201 SI, ni on CT! 


•■ne 10S m hm SOS tout types! 

egat SOS €11 pu tarin! *00*604 GTIoa GTD! 


de 500 vaifuras neuves 



(1) Lagoaxvphe 
garenne qui rit au J 


he du lapin de 
-Unis. 


M. GÉRARD 8216021 



i 
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BEPKODUCnON INTZSZHZE 


Liiqn* LsïgnvT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 26,00 29,65 

IMMOOUER . 56.00 66.42 

AUTOMOBILES 56.00 66,42 

AGENDA 66.00 66,42 

TOOP. COMM. CAPITAUX 164,00 184,5a 


Annonces anssces 


annonces encadrées **•*3“' 

niEBK n-raWLC# - 47,00 55.74 



OFFRES D-EMMJOI 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16*0 

IMMOBILIER 36*52 f?*Z5 

AUTOMOBILES 36.00 A2.70 

AGENDA 3ROO 42.70 

• ^iu— n <don mrtscv ou ncunticw 0» P*»***». 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ING€NI€UR PflOJCT 

m - INSU - CNI 

PT' /Qr / Entreprise de produits de luxe (400 mflBons chiffre 

(y (O y hj/lOfl/? sonnes) recherche paw son étabfesement de la nés 
Savoie) un Ingénieur grandes écoles, justifiant d’un 


SOCSËTC OE TRANSPORT 
100 psrsonnss 
rsctwrcha pour son 
stooasoaMA 


Py ( K g Entreprise de produits de luxe (400 mflDons chiffre d’affaires - 1.000 per- 

(y (O zy /jjJiOfli. L sonnes) recherche pou- son étabfesement de la région d'Annecy (Haute- 

• Savoie) Lffi Ingénieur grandes écoles, justifiant d’une première expérience 

industries© dans la conduite de projets fiés à ce type d’activité (mécanique de précision). 

Mission : sous la responsable Ai chef de service Industrialisation. • étude et réaAse les moyens nécessaires 
à la mise en place das nouveaux process et à la fabrication de nouveaux produits, e traite les problèmes tech- 
nologiques liés à la fabrication, • propose tout aménagement des produits, équipements, procédés visant à 
améliorer la production. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre 
Conseil. Merci de lui adreser C.V., photo et prétendons sous référence 214 M àr 


LYON 

CHEF K SERVICE 
COMPTABLE 
ETADMINISÏSTIF 


Ingénieur développement 

EQUIPEMENT DE B10 - TECHNOLOGIE 


ExpAtoncs informatique 
(ISM 34) 


« 


Poewàmponaabffit4e 
supposant autonomie, 
motivation si dynamisme. 


J.C Maurice Rhône-Alpes 


cto rsKpiMsnos. 


Immeuble U Ptésktat • 3, a*. Condorcet 
MlOOVftUUftMNHC 


91.707 * COMTESSE PuMfcfttf 
20. «venus de r Opéra. 76040 
Paris Cedex, qui mm. 


mmmmv 
■■rai 

rtLI 


DIRCCTIOn I . DIRCCTIOn s 


Dans le cadre des diversifications de notre groupe, 
nous tançons un programme, de développement et 
fabrication de matériel de biontechnologie. 

Nous confierons ce poste (réalisation, suivi de 
fabrication, soutien technique à la vente) â un 
Ingénieur expérimenté dans la domaine de l'ingénierie 
chimique (secteur alimentaire, pétrochimie-..). 

Une expérience similaire d'environ 5 ans et la 
pratique de l'anglais ou de l'allemand sont nécessaires 
pour ce poste.. 

Lieu de travail : Région Ouest 120 kms. de PARIS. 


Fonction» Nationales et Internationales 


Adresser lettre de candidature. C.V., photo et prétentions 
sous référence 3919 d TELEX PA JONCTION 34, boulevard 
Haussmarm 75009 PARIS qui transmettra. 


Directeur des services généraux 



Hewlett-Packard France. 3*"* exportateur français d'informatique 2.4 mrihares de 
francs de CA. 2500 personnes. 25 bureaux de vente crée cette fonction rattachée à 
fa direction générale. 

Nous recherchons un manager capable d optimiser T organisation et les perfor- 
mances des services généraux fl sera le gestionnaire de rensembie des activités de 
ces. services pour renfilé commerciale Cela Implique: coordonner r assistance 
logistique entre les deux zones es le siège superviser, te responsable des achats 
France ,et le responsable technique des bâtiments » consolider et contrôler 
rexécution des budgets, former et animer ses proches collaborateurs, el négocier 
avec tes prestataires de services. 

Issu dune école tf ingénieurs - Ponts et Chaussées ETP. IN5A Génie CivA 
EN SAM, ou similaire - vous avez une expérience dau moins 5 ans en tant que 
manager et gestionnaire. Le secteur du bâtiment vous et familier- travaux neufs 


I l 

rate* 


Nous sommes les premiers en France ef "un des 
premiers dans le monde sur le marché du télé- 
phone et de la communication privés (télémati- 
que, bureautique, électronique grand public), 
1 MMF de CA - 2600 personnes. 


Groupe C.G.E. 


DIRECTION QUALITE 


et maintenance, ainsi qu'approvisionnemems de matières et fournitures--, vous y 
avezeffectuéB a 10 ansdevoirecarrièresoiienentreprisegénéraieoucf ingénie- 
rie. La parfaite maftnse de rang lais est exigée 

Pour un candidat â fort potentiel ce poste ouvre, à moyen terme des perspectives 
dévolution vers une direction générale La rémunération est attractive elfe 
oomporte un intéressement aux bénéfices' de ta société Une voiture de' fonction 
est fournie 


HEWLETT 

PACKARD 


Un partenaire de la vie 
économique française. 


SI vous êtes motivé parce poste envoyez lettre manuscrite. CV photo© 
sous référence AHQ 4/02 M, à Gérard KJoppeL Directeur des 


Humaines qui recevra personnellement les candidats en toute confidentialité 
Hewlett-Packard Franc© Rue’ tf Activités du Bois Briard. Avenue du Lac, 


91040 Evry Cédex 


: 


Dans fa course à la qualité, nous nous, imposons comme l'on 
des leaders européens des constructeurs de centraux têtéphoni- 
aues privés ; en France, nous avons été sélectionnés par PAdmi- 


ques privés ; en France, nous avons été sélectionnésparr Admi- 
nistration comme fournisseur unique des 300000 permien 
Minitel. Dans b compétition internationale, notre stratégie est 
de promouvoir h qualité de nos produits et services afin 
d'augmenter notre avance sur nos concurrents. Le développe- 
ment de nos marchés, la diversification de nos produits et rélar- 
gissement de notre métier conduisent fa Direction Qualité à se 
doter d'outils nouveaux plus perfbmjanfs et à renforcer son 
équipeparun 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 


Vous interviendrez en tant qu'expert dans des opérations 
d'audit sur nos systèmes ; vous coordonnerez la mise en oeuvre 
des actions correctives ef assurerez la mesure de leur efficacité. 
Par ailleurs, en [iaison avec les Directions Technique et Indus- 
trielle, vous participerez à la définition et à la mise en place de 
la gestion informatisée de la qualité, ingénieur électronicien, 
vous avez plusieurs années d'expérience dans la conception ou 
l'industrialisation d'équipements électroniques. L'entreprise 


SOCIETE DE GRANDE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

(600 personnes), en très forte expansion 

Siège à proximité de METZ et établissements situés dans le quart est de la France 
recherche son 

DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 

Homme d'idées, de contact et de terrain, ayant acquis une solide connaissance de la fonction dans une entreprise 
comparable, il aura pour souci essentiel le maintien d'un climat social propice à la concertation et à l'expression 


statistiques nécessaires. 


Merci d'adresser votre candidature à Bernard CAMMA5, 
Directeur du Perso n ne 0 TEU C- ALCATEL - 206, route de Colmar, 
BJ. 57 - 67023 STRASBOURG Cedex. 


des salariés. 


II assumera véritablement l'ensemble des responsabilités de la fonction : conception de la politique de personnel 
et son application, relations sociales, recrutement, promotion et adaptation des hommes aux objectifs socio-éco- 
nomiques, formation et suivi de la politique de rémunération. 


La rémunération proposée sera fonction de l'expérience et du potentiel du candidat et se situera entre 180.000 et 
280.000 F/an. 


Merci de nous foire parvenir votre candidature sous réf. 91604 à CONTES5E PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


SOCIETE FRANÇAISE DE 
PRODUITS CHIMIQUES 
exerçant plus de 70 % 
de ses activités à l'étranger - 
CA : 280 Millions de Francs, recherche 


par rate de i 


SECRETAIRE 

GENERAL 


35 ans environ. 

Formation : HEC, ESSEC, ESCP, ECP, 
MINES, SCIENCES PO, DROIT, etc. 

FONCTIONS : il aura les responsabilités 
suivantes : 

- juridique, fiscalité, trésorerie, personnel, 
assurances, 

- relations avec les banques et les adminis- 
trations. 


VUXE DE VALENCE (Drtae) 


rtifns team {francs 


UN DIRECTEUR 


FOUI SON ÉCOLE RÉGIONALE 
DES BEAUX ARTS DE 2 * CATÉGORIE 


Pour tous renseignement, s'adresser à : 

MADUE DE VALENCE 
Scrrice de Pensante ans* le 25 avril 1984 . 
TB frfcos * : ( 75 ) 43 - 93 - 06 . pote* 12 - 43 . 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉÉPHONËES 


296-15-01 


Anglais - allemand souhaités. 

Adresser C.V. et prétentions ss réf. 91465 
à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. a 


Noue prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICBJÉES » de vouloir bien 
indiquer Gafb l o moot sur t'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du < Monde 
Publicité a ou d’une agence. 



CECA S.A., filiale de l'un des plus Importants groupe»' 
pétroBera français, intervient dans des secteurs industriels 
aussi divers que le forage, la production pétrolière, i'indus- 
trie alimentaire et chimique. 

^ Nous nous situons parmi tes leaders internationaux 
dans la chimie de spédafteés avec plus de 65 % de notre 
C.A. 6 l'étranger. 

Peur notre Centre de Recherche, spécialisé dans les 
produits destinés principalement à ('industrie Alimentaire, 
Epaississants, Gélifiants, Stabilisateurs, nous re- 
.cherchons : 


Ingénieur 

microbiologiste 


Il effectuera des Recherchés sur des produits existants et 
développera de nouveaux produits. 

If sera titulaire d'un Doctorat de TraWème Cycle en Micro- 
biologie, ou sera Ingénieur Diplômé d’une Ecole tefie que 
TENSIA ou rENSBANA et possédera environ cinq ans 
d'expérien ce acquise dans la recherche appliquée à la systé- 
matique des micro-organismes, à la coflection et h l'entretien 
des souches ainsi qu’à leur «dation et â leur caractérisation. 

(Réf. M/1) 


Ingénieur 


Il suivra les problèmes techniques en cti entête et adaptera les 
produits aux besoins des nouveaux clients. 

Il sera Ingénieur diplômé de TEMSBANA ou de TENSIA, ou 
de l'Ecole Français* de Brasserie ou de laiterie et aura 
acquis en viron cinq ans d'expérience dans ('Industrie AD- 
mentaire dans la fabrication, la mise au point ou te contrôle. 

(Réf. Mj 2) ï 

Ces 2 postes sont basés à GARENT AN (50). 

MercL ^adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions „ 
en précisant la téf. du poste choisi à CECA S. A. B.P. 66 - ♦ 
11, Av. Morane Saulniar - 78140 VELIZY. 


EO 



CHIMIE DE SPECIALITES 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PARMI LES LEADERS 

SUR LE MARCHÉ DES TERMINAUX TÉLÉPHONIQUES 

(C.A. 240 MF - 580 PERSONNES) 

ASSOCIÉE A DES GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS ET AMÉRICAINS DE RÉPUTATION INTERNATIONALE, 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA MUTATION VERS LES TECHNOLOGIES ÉLECTRONIQUES DE POINTE 
ET DE SA DIVERSIFICATION EN DIRECTION DES MARCHÉS PRIVÉS ET EXPORT : 

DES CHEFS 
DE PROJETS 

Pour l'étuds et te développement d« nouveaux terminaux tra ina crionne ta dhrioguant 
avec dos systèmes. 

Cos postes s’adressent i des Ingénieurs possédant une expérience confirmée dans les 
domaines logiques et analogiques appliqués à ta communication et & la péritéléphonie. Us au- 
ront une bonne connaissance des semi-conducteurs. Ms pourront être amenés à dé f endre 
des solutions techniques dans le cadre des procédures d'agrément auprès des administra- 
tions et des principaux chants. 

Les Chefs de Proiets seront associés à la définition da la politique produits da t'entre- 
prise. 


POUR L'ENSEMBLE DE CES POSTES LÀ CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS EST INDISPENSABLE. ET DES VOYAGES. NOTAMMENT AUX U.S.A.. 

POURRONT ÊTRE NÉCESSAIRES. 

CES DIFFÉRENTES FONCTIONS SONT A POURVOIR DANS UN SITE AGRÉABLE, EN HAUTÈ-SAVOIE, A PROXIMITÉ DE GENÈVE. 


Envoyer lettre manuscrite et C.vi à RÉGIE-PRESSE sous n* Ï04S011 M. 85 Ma. rue Réetamav 75002 PARIS. 


DES INGENIEURS 
DE LABORATOIRE ET 
DE DÉVELOPPEMENT CONFIRMÉS 

Spécialisés dans les domaines analogiques ou logiciels appliqués à la téléphonie. 

Les candidats retenus seront amenés à développer des solutions faisant appel 
aux dernières technologies connues an électronique en Raison avec les équipes 
de recherche des branches internationales. 


responsable 
commercial 
ventes 

Est recherché par la fiHaie française en pWn développement d'un groupe 
international, spécialisée dans Timplamation de matériel rf automatisa- 
tion. 

B devra : mettre en ploce ta politique de maricBtfng pour accroBre tes ven- 
te st développer de nouveaux secteure ; qssihw l'adm&itetnitlon des ven- 
tes ; coordonner tes actions sim le terrain et comprendre le besoin des 
clients en collaboration avec tes services techniques. 

Ce poste ù créer, eonriendra â an jeaie manager, tonnallon technique 
et commerciale, pratiquant l'angloi*. dôfù expérimenté dan le vsiBe 
d'éqafeemeiit» m é can iques a u t om ati sés. 

Poste â pouvoir dans le Loir et Cher ; rtrranfiratian en fonction des com- 
pétences. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo retournés) et prétentions, sous rôf. 31A0-M 


CLA RECRUTEMENT 

11. AV. DELCASSE - 75CD8 PARIS 



Groupe bancaire Alsace . 

/ RECHERCHE.'; 1 - 

- INFORHATIGIENS PROJETS 

- INGlNIEDSS STSÜME MTS, IMS /VS 

- ANALYSTES PROGRAMMEURS 

avec expérience 

- INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

confirmés 

- INFORMATICIENS DÉBUTANTS 

(MIAGE, ingénieurs) . 

Veu3kc tnmsmettïB candidature avec C.V. d£taîD£ cl 
prttcoJKW socs n* 7.724 LE MONDE PUB. 
service annonces cJaoécs 
■ S, rue des ItaEons, 75009 PARIS. 


PM LABINAL 

7800 petsomes - 20 usines - CA : 2 mâSardstie Francs, 
recherche pour sa Ilfcate 


O 


SOFRANCE 

spéoafesée dans la taDrïcaikxi 
de filtres de haute technicité, 
implantée près de UMOOCfr un 


Ingénieur d'études 

expérimenté 

pour prendre en charge une fonction comportant d'importantes 
responsabilités techniques et d'encadrement 

De formation ARTS et METERS, ECAM, [NSA, EM ou équivalent, 
le candidat devra posséder impérativement une expérience en 
mécanique ou hydraufique. 

Anglais courant souhaité. 

Pour un premier entretien, veiiSez adresser votre CV en précisant 
le saiaxe souhaité à PM LABINAL, Direction des Aftaires Sooales - y 
5 , avenue Newton - RP 64 - 78390 BOIS O'ARCY. I 

prôdskxi môcxBtiquôi 




COMPAGNIE FRANÇAISE DE SOUDURE 
ELECTRIQUE 

Jeune Société devenue rapidement Ica-, 
der dans le domaine des éléments métal- 
liques pour composants électroniques 
passifs, recherche 

Ingénieur Etudes 
et Développement 

Cette active société conquiert par son 
dynamisme adapte, une {tari de. plus en 
plus .grande d'un marché porteur (pro- 
duits techniques destinés aux majors de 
l'électronique, grand public et profes- 
sionnelle). 

Ce nouveau collaborateur aura pour 
mission, dans une première phase, de 
perfectionner les outils de fabrication, 
de rechercher et de concevoir de nou- 
veaux outils destinés aux nouveaux pro- 
duits, ccd en relation étroite avec notre 
clientèle. 

Cette première fonction. permet., d'inté- 
ressantes perspectives de carrière quant 
au développement. 

INGENIEUR A.M. ou INGÉNIEUR 
MECANICIEN de MARINE expéri- 
menté en méthodes d'usinage. 

Lieu de travail : METZ; 

Intervention possible dans autre usine : 
LA FERTE BERNARD. 

( 1 nom garantissons b i 

V tumin I qualité de collaboration 
offerte pàr nas clients ■ 



4. rue Amiral Courbet 751 lé Paris 
s/ré f. 91485 



SORELEC — Energies nouvelles 

nous créons le poste de 

RESPONSABLE EXPORT 

Notre Société d 'Etudes et Réalisations s’est résolument installée sur lé mar- 
ché porteur du solaire. .„ 

Elle connaît de remarquables succès sur les marchés extérieurs (Afrique du 
Nord, Moyen-Orient...) consacrés en 1979 par POscar de l’Exportation. 
Elle s’appuie sur plusieurs brevets régulièrement créés par elle-même (lau- 
réat au salon international des inventions A Genève en 1981) pour industria- 
liser les produits-relatifs A l'énergie solaire. 

L’Homme que nous recherchons sera le responsable du développement de 
nos ventes et aura également A c r é er les structures qui l’aideront A réaliser 
les objectifs fixés. 

Négociateur de haut niveau, créatif, disponible, à la fois vendeur et 
sateur, cet homme de forte personnalité, pour un poste passionnant, 
sera des moyens du siège pour mettre en place la nouvelle structure. 

Une expérience de plusieurs années dans une fonction similaire est requise. 
Un bili n guisme français» anglais est nécessaire. 

Ecrire à notre conseil J.LANClAL, qui garantit réponse et discrétion 
(C.V., lettre manuscrite). 



CONSULTANT 125-127 rue du Faubourg Bannier 45ÇOO Orléans 



PM LABINAL 

7800 pereonnes - 20 usines - CA ; 2 mBBards de Francs, 
recherche. pour [‘une de ses usines du secteur 
aéronautique/airtomot^ ( 1 800 personnes) 


DIVISION - 

CABLAGE 

AUTOMOBILE 


Chef du Personnel 

Ce poste conviendrait 'à m caricfidat possédant une 
solide expérience professionnelle d'au moins 10 ans 
dans la fonction acquise frnpérativernent dans un 
contexte industriel. 

- U«u da travail t praxtafté ïootowMt. 

i 

" Pour un premier entretien, veuillez adresser votre C.V. en 
précisant le.salaire souhaité à PM LABINAL . 

Direction des Affaires Sociales - 5, av. Newton - B.P. 64 
78390 BOIS DARCY 

rrofôctsion môcorique 
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Secteur Bancaire - 

RESPONSABLE 
DES ENGAGEMENTS 

Toulouse 


THOMSON 

SEMI-CONDUCTEURS 


L* Crédit Général Industrie* esJufl tobteenwnrfow»- 

der sçtca&t* dus te fcnanceroert atUomobae, MSeM 
« éctdpsmcrt industrial et profarionocL En tarte ex- 
pansion. rUtotê de rEapfotewkm du Sud-Ooett du 
CGI comprend 20 points de venu. 

Sous la dtrealem du Directeur des Ventes. leBeprexa- 
bta du Engagements. «ta cbugfi «J* la kmcdod Aoocp» 
tadoa et de te Gestion des risques de rUnBfc 
ti dirige im* équipe de 3 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat cfenutR» 

32 ans de formation supérieure (SUP de CQ Maîtrisa, 
etc) complétée, a possible, par un DE5C Expérience 
requise (Pau moins 5 ans dans le secteur bancaire et, 
plus particuliè r eme nt dans fanasse financière et la 

Prêtes quakièsrequtaa* goOt pour Fétude financière 
bcStt de commanicaHort bon pédagogn e . 


Leader français en semiconducteurs, aux ambitions internationales. 9 usines en France et 
dans le monde (USA, Extrême-Orient) recrute de nouveaux collaborateurs . pour sa filiale 


EFOS à GRENOBLE. 

Ingénieurs de conception, réseaux prediffnsés 

chargés des projets de développement de circuits spéciaux en technologies avancées MOS ou 
Bipolaire ils utilisent les moyens de CAO en simulation, implantation, vérification. 

Ingénieurs spécialisés 

dans la conception de salles blanches pour les semiconducteurs. 

Ingénieurs procédés 

ils assurent le support technique à la fabrication, le développement et la mise en production de 
nouvelles technologies garantissant l’amélioration de la qualité. 




î i * 


31072 Toulouse Cédex. 

* LYON NANTES TOULOUSE 

IAANQ FERUE» BQMA DÜSSELDORF LONDON 


# JFJPF ^ 
0 


jiiifiVJioiuiHwîiyj 


PMI INTERNATIONALE DE MECANIQUE 
PROCHE DE ROUEN 

recherche 


iïûTîTraïïKfi filOiïTi lift ffi 


ils ont la responsabilité de l’utilisation des moyens en personnel et équipements pour réaliser les 
objectifs de fabrication du front-end. 


Ingénieurs produit 


CONTROLEUR 

DUDG0AIPÊ 


Ü£MHEI 


ils participent à l’industrialisation des nouveaux produits en collaboration avec les équipes de 
conception, s’occupent du suivi des produits en fabrication (optimisation des rendements et des 
coùls de fabrication) et assurent la liaison avec le marketing. 


Ingénieurs de tests 


ils définissent et mettent en œuvre des outils de test de circuits complexes logiques et analogiques. 
Ils travaillent sur des testeurs automatiques programmables et participent avec les concepteurs à la 
génération automatique de séquences de tests 'et à la validation du produit 


Nous tous confierons les responsabilités suivantes : 

- rétablissement des procédures üdminitfntives. 

- la détermination des phx dé rerieu, 

- les résultats mensuels. 

• U préparation et le suivi des budgets. 

• leTepartmg. _ 

Yom possédai, ootre ane formation supérieure, 
n n«» e x périence similaire acquise d»n« une ouhé 
de production, le sens du dialogue et l'esprit 
'd’uilIÎUQCS. 




Ingénieurs d’éqnipement 

ils sont chargés de maintenir le caractère op< 
implantation, photoiithographie). 

Ingénieurs de développement 


ils sont chargés de maintenir le caractère opératioimeldes équipements de production (diffusion, 
implantation, photoiithographie). 


Adresser e.v. et prétentions à Mr Dekeyser 
Chef do Personnel - DOSAPRO MILTON ROY 
RP.5 - 27360 îostSeatEiaie. 
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ils assurent la mise en œuvre de nouvelles technologies depuis la phase développement jusqu’à la 
phase productive de volume en optimisant les conditions de fabrication des produits. 


Ingénieurs d’applicafians 


ils apportent un support technique direct aux clients (postes basés à Vêlizy). Us assurent le support à 
l'introduction de nouveaux produits (postes basés à Grenoble). 






Ces divers recrutements s’inscrivent dans le cadre d’un développement important de noire 
entreprise, nos objectifs sont ambitieux. Ceux que nous recrutons aujourd’hui, moteur de notre 
croissance, auront de larges perspectives d’évolution. Nous souhaitons rencontrer des hommes 
ayant une solide formation et la capacité de “meneurs d’hommes”. Notre politique de gestion des 
cadres récemment mise en place leur permettra de progresser rapidement. 

Viviane CLERC vous prie de lui adresser votre candidature avec photo et rémunération souhaitée 
en indiquant le poste qui vous intéresse, à EFCI5- Avenue des Martyrs-BP217-3TO19GRENOBLE 
CEDEX. 


BANQUE POPULAIRE DE LA NIÈVRE 


Süge Social 1NEVERS 
recheiche: 



EXPLOITANTS 


h^^SS*** : 


O 


- fis feront Gradés ai Cadres. 

- Présentant des références dans des postée amflaires. 

- fis Banni ust compétence certaine dans les domaines. 
<f activités «Time agence : 

«m esprit d’analyse et de synthèse; 
on sens du risque et de la rigueur ; 

»iiv- faqriÜMm ilioB an qiMBig t ifef JiwjfK rte erfidyT* ; 
un t fm pbmnait rnmmwâil et rT anlwime nr 


s eskKee 


- Ds prendront dans notre exploitation (département de la 
Nièvre) des postes de responsabilité. 




Envoyer curriculum vitae détaillé et prétention à : Direc- 
tion des Rdanotg Humaines, BANQUE POPULAIRE 


don des Relations Humaines, BANQUE POPUL 
DE LA NIÈVRE, 18, rue Albert-H BJ. 249. 
S800SNEVERS CEDEX. 


ASSISTANT HF 



THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 


INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 
ENTRE LYON et les ALPES... 


DIVISION SEMI-CONDUCTEURS DISCRETS, 
recherche 

pour son Centre cTÉrudes et de Fabrication 
<f AIX-EN-PSOVENCE 


JEUNES INGÉNIEURS 
DÉVELOPPEMENT 


Au sein de l’opération “transistors de puissance'’ vous participer au développement de 
nos nouveaux produits. Vous êtes issus d’une grande école, possédez des connaissances 
en physique, du solide si possible dans le domaine des semi-conducteurs et maîtrisez la 
langue anglaise. 

La réussite dans ce premier poste vous ouvre toutes perspectives d'évolution. 


THE DOW CHEMICAL COMPANY est te 6* 1 » groupe chimique mondial avec près de 1 1 milliards de ctortars do 
CA. dans plus de 70 pays- 

En Europe DOW emploie 12000 personnes et a réalisé en 1983A5 mDBarets de dollars de C.A. dans les 
commodités ét spécialités. 

En France, notre activité pharmaceutique est en croissance rapide pour le marché national et «‘exportation. 
Sur le site de fabrication de BCHJRGOtN, vous prendrez là responsabilité des installations techniques et de 
l'entretien, vous animerez une équipe composée d’une vingtaine de personnes et de cinq techniciens ou agents 
de maîtrise. ^ 

Votre formation est du type EN SAM, ENSEM, EïfelEG, IDN, etc... ét une première expérience industrielle de 
1 à 3 ans vous a déjà permis de faire vos preuves. 

Vous voulez maintenant prendre plus de responsabilité et participer activement à notre développement rapide, 
tant en France qua I étranger. Vous maîtrisez bien sûr l'anglais et savez déménager quand les 
opportunités de développement se présentent. ^ ^ 

Veuillez adresser lettre et C.V. à : 

MERRELL DOW FRANCE SLA. — Relations Humaines 
boulevard de Champarey - 38300 BOURGCXN-JALLIEU 

" Marque déposée 
THE DOW CHEMICAL COMPANY 


tmpfol 


Envoyer C-V, photo et pré t e nti ons à THOMSON-CSF - 
Service du Personnel -15. rue Camille PeUetan. 

BP. 57. 13602 AIX-EN-PROVENCE CEDEX. 


(Ml 

THOMSON 


Dow 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


VILLE DE LONS-LE-SAUNIER (Jara) 
22.800 habitants 
recrute <P*rgr®ce 


ARCHITECTE 


Ayant compétences en urbanisme pour conduite 
d'opérations an son dn Service Municipal Urbanisme 
et Ar c hi t ectu r e. 


Adresser candidature et curriculum vira fit 
Monteur te Maire - Hôtel de Vffle 
39000 LONS-1X-SAUMER. 


pour vente auprès da PME dm . 
solutions Informa tiquas sur 
miens ds gn u ni e s marques sur 
Avignon mt MonrpaWw 
URGENT 

Ftee + commission + fraie 


A L’ISCAE AMIENS - PICARDIE 


Photo et prétentions è r 
M- CH AUVajN 
St* INTERFACES, 32. rua 
Mance. 64000 AVIGNON. 


• Antrephüoioplûedelavie. 

0 Autre philosophie des hommes. 

• Autre pédagogie. ■ - 


VILLE DE MARTIGUES 
tgouc h e s du -Rhèe) 
*3.000 Habitants, recrute un 
In g é n ieur Subdlvielonnaire 
par vote de mutation au i nsc ri t 
su- le Bsts d'aptitude 'A est 
emploi, pour sas Ser v ices Tech- 
niques Municipaux. 
Candidatures et curriculum 
vîtes à faire parvenir è 
Monsieur (e MAIRE, 8.P. 101. 

’ 13694- MARTIGUES CH3CX. 
avant le 30 AVRIL 1984. 


Le défi de 

ITOU AMIENS - PICARDIE 

Forme des NÉGOCIATEURS. 


ESCAE AMIENS - PICARDIE 

1 8. place Saint-Michel 
80038 AMIENS CEDEX. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



1 


J 


danslfnforrnatjoue 

une vraie carnere 
rfingénieur. 


SOGEnprprter groupe européen de prestations 
krt«*ecîuefles en Informatique, propose h de 

JEUNES INGÉNIEURS 

teur recrutement s'inscrira dans le cache de 
Contrats Empfol-fiormatfoa 
(Cancfldats âgés de moins de 56 ans au 1* JUIN 84) 
h M ***** opérationneSe sera * 

précédée d’une session de formation aux tedoriqaes 
«ctucBcs de rfafon w aflque commençant au défaut 
du mo« de JUIN 1984. Les affectations ultérieures 
qui leur seront proposées leur permettront dfcssumer 

SI COi ^ ***}?* »esponsab«tésévoliith4â 

dara cfivers domaines techniques. 



CAP GEMINI SOGETI 


Merdj d’adresser un dossier de candidature & Robert NOELL ■ 
CAP GEMINI SOGETI - 92, boulevard du Montparnasse - 
75682 PARIS CEDEX 14. 


MfiHIlHIBS 



TELECOMMUNICATIONS, 
SYSTEMES D* EXPLOITATION, 
LANGAGES DE GESTION 
TRANSACTIONNELLE (COBOL ou 
PASCAL). 

APPLICATIONS BUREAUTIQUES 



jgj grands 

fe* ^ AT ‘ 0N : 

' ri è* ^ v-'--'* ^ *■' 'Î^'q ** r '^ : ; 1 ... ■ 


•,... scron'. 


•es _ ( . ?rt - c r,è üt'S g - i? . \r->» av- ; . ,.^ aC : • 

s^riou' de ir.’:-' au * a!".c , ; '- r — 

La pr^’C- ;S ;:;,.; v0 .:e c~ s * ; fvÆce d'i "• 

We f c-. o *; . , a 

onoto e ‘ p 1 s, - 09 w ^ ' " ■ 




P fO'-* rv 


Société Expertise comptable informatisé* 
banfieue Sud-Est - 15 personnes 

recherche 

ASSISTANT HF 

Appelé aux fonctions cfacfjolnt A la Direction. 
Possibilité ultérieure tfassociation. 

Adresser C.V. et prétentions i Mme SCHNEIDE 

2, rue Amiral Courbet . S 

94760 SAINT-MANDÉ - qui transmettra 3 


ÉCHANGES T! 
NUCLEAIRE 

«dm d jon t 


pour 


ommcMpsnanwnt 

INGENIERIE 


INGÉNIEURS 

FCP - IH 
OB ÉQUIVALENT 


Arif — . .r C.V.. réf. «t prêt, voua 
nfMrenow 3.833 à SWEERTS, 

. B, nie Dtfta. 75009 Paris, 
quimnMHin, 




iwch. fibre d* suit» _ 
ANALYSTC-PROGRAMMEUR 
DOS, VSE. ASSEMBLEUR 
CICS, VSAM. Expérience 
•xlOêe. TA. : 338-37-75 
ou B0B-27-«3L 


ÙMVBtSntPARKMOfl 
IUT dm VULeTAMUSE 
. rectwrcha 


Pour cours (1/2 Jour./MmJ ï 
«nAyas orpsniqus, syst. dTn- 
fonnstlon mlELO. lys. d*«xpL 
Env. C.V. à M. RENAUD 
CFC-WT. sw. . J.B.-Cfémsnt 
83430 VRUTAfSUML 



emploi/ régionouK 


concxiP 

Nous sommes depuis 1972 les spécialistes mondiaux du “pipeline" 
flexible (fabrication et mise en œuvre). Notre croissance a été très 
rapide : CA multiplié par 30 entre 1975 et 1983. C’ait pourquoi nous 
créons à notre Usine du Trait, en Seine-Maritime (650 pers. 28 Km de 
Rouen), le poste de : 

chef du département 
méthodes centrales 

Rattaché au Directeur de l'Usine, avec raide d’une équipe de 30 per- 
sonnes qu'il rassemblera et dirigera, if aura la responsabilité complète ? 
de l'étude et de ia mise en place de toutes les évolutions et modifies- a 
tfons du process de fabrication. g 

Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé confirmé, ayant J 
une expérience en production d’une quinzaine d’années minimum, 
dans une ou plusieurs entreprises d'activités analogues (mécanique 
lourde. câWerie, grosse chaudronnerie, extrusion de tubes...). 

Anglais indispensable. . , ^ ___ c 

Rémunération départ non inférieure à 250.000 F. 

Merci d’écrire avec CV et photo sous référence D 170 à • 

P. de DAMAS _ 

PAJ CONSEIL 8, avenue de Camoêns 
75016 PARIS 


CONTROLE DE QESTIOM 

DELA 

PRODUCTION 


•JMMM* _ . 

Mnkm : partk<par à la 
ooneapdon. à la mlH an 
plaça M au nM re lnpprwnt 
d'un a y t ê m a oomplat da 


— R a an onaa WN êa : prooteturea 
aa afaia n c a aux -opê red o ft- 
nala, fcrfotma U ôn «a la dfcao 
«Snoênênte. 

— Moyaha : Intégration a una 
Jawia équipa da comrBla da 
B— 8 nw : mW a ation d'outiia 
jfiforrowlqu— i 


LE CANCMOAT; 

— Formation da typa ESC * 


— Goflxpagr ranalyaa : 

nafizé at fl rm é. ai ma nt la tra- 
vail an équipa : taouRéa 
d* a d a ptat ion. 


oomptabBM sshAlqua, . 

- Aga ancra 27 at 35 1 


CantSdaturea è 
DIRECTION DU . PERSONNEL 

Société ÉMINENCE 
38» n» Florian. 30013 NIMES 
;C.V. 


m 


Boutkiua da gaatton CAEN 


CSHCR 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


ASSISTANT. OE GESTION 
«bmnebé» . éoonomia aodala. 
axpérianoa aoiihaMa. Ecrira 
126, rua Capooiéi*. 14000 Caan- 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Ecrire an précisent le référence - Discrétion absolue 



Directeur 

de 

production 

Mines, centrale 

référance JV 390 tiw 


N L*un dq* feqbTi Msmsnb bwhiitrisb d'uns hnport on fe Soôéfé 

ffOnçOÎlS ratfcartha d» ftitoc D t racia U r «la IVododiott. 

Pour foeffiter son intégration, 3 jura placé en position cfAcÇotnl pendant une 
période ds 2 an» environ. Au ferme de celeti ï sera chargé, sous fc u^çnscMté 
du Directeur cTétabCssanisnf, d» rargqnïsodiocv la gestion et raatmotion de 
fensemble des services de production (500 personnes). 

Ce postejcjé’’ de forte nupônéofaâité nécesste la ccpocife de dominer des activités 
variées (fabrication, conditionnement, contrôle quafité, kfaorcdocrv, achats-^ et 
fememble des relation» îociaies . 

il sera confié à un ingén i eur djplémé (Mines, Contrats) oyart W à 15 ans 
dfatpérience dlusiae'de préférence dans nndurtrie lourde (mine*, chimie, sidérurgie) 
ou ogro-ofirnentaira. 

Porte: ville de Lormies _ 

Rémunération : 320.000 F/ on r sabn expérience 


Cadre 
financier 
et juridique 

fWn«H*l4CII 


INFORMATIQUE 

Ingénieur 
futur chef 
de projet 

U 392 Ml 


LE PDG DUNE PMI EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT {oduei- 

lement 200 RiOlions de CJUspédafisée dans ia vente d'équipements industriels, 
recherche ui Cofloborataor mrâct pour lui confier: 

• b fonction finonàère : budgets, études de nentobiËté, trésorerie, investisse- 
ments, relations avec les banques— 

• le domaine juridique courant : contrats, contontieux- 

Ce poste conviendrait ù un candidat diplômé détudes supérieures fSc. Pûl, 
ESC + formation juridique) ayant une expérience minimum de 4 armées dans un 
service financier. Une expénence juridique serait très appr éci é e ainsi qu'une 
connaissance de TangSàîs. 

Un style opérationnel sera un atout pour b réussite dans ce poste et (évolution 
ultérieure. 

Poste à Paris. ___ — , 

Rémunération: 200.000 F ±, selon expérience 


UN GRAND GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE renforce son équipe 
informatique et offre une intéressante opportunité de développement de carrière 
6 un jeune in g é n i eu r grande école (option informatique ayant au minimum 1 an 
d'expérience profestionneBe. 

II sera au départ intégré à une équipe chargée de grands projets et sa réussite fui 
perm e ttra d'assumer rapidement des rsspansabffilés importantes. 

Le groupa est équipé en SM 4381, travaille en temps réel et en bases de données* 
(VM-DOS-aCS-TCHAL). J. 

Posté A Paris. !g 

S 
% 


Jeune 

ingénieur 

mécanicien 

production 

référence ÉP 389 CM 


.1 


PME FILIALE D’UN GROUPE FRANÇAIS qsédofisé. dam la fabri- 
cation «f articlos métoffiq^ms recrute, pour renforcer son potentiel technique un 
Ingénieur. 

Rattaché au Responsable de Pensemble des services techniques, il sera chargé de 
Encadrement de b fabrication et de Entretien du parc machinas. D’autre part, il 
participera éfroitnient à famé fto rcri ion d e b productivité (mvestissements, orgarô- 
sation de b production J). 

Ce poste nécessite un ingénieur diplômé (ENSM, ICAM, INSÆ4 option mécamque 
+ bon mveau éiedriaté ayant 2 à3 ans d'expérience en fiabrkatbn, entretien ou 
méthodes, capable de imposer par ses quotités d'animateur et ouvert aux 
problèmes de sécurité. . 

Evolution dons b sodété.ou le groupe. 

Lieu de travail: pâtiie vifle à 200 km sud Pans. 


efop 


4. rue Massenet 75116 Paris 






Seiv Automation 


Société «ale de RHIAIII.T AXrTOMATiOH -bantieue sud (30 km de Paris), une des premières entre- 
prises européennes fabriquant et cocnmerciaSsant des biens d'équipements de haute technicité 
recherche 


• POUR SON SECTEUR AOTOMATIOH: 


1-AM-INSA_ 

lis posséderont ime expérience approfontfie de la conception «Tartomatismes sôquentirts et de ia régula- 
tion de processus industriels. Ils participeront aux études et réalisations de lignes d’assemblage et de 
manutention automatisées et robotisées. (RôtÂC) 

• ingénieon débutants, Grandes Ecoles 

lis partldperorrt aux projets rt à la mise au point de materiels complexes faisant appel aux technologies de 
pointe, en partieufier automates pro gra mmables et microprocesseurs. (Rôf.AD) 

• POUR SON SECTEUR RtWOTS DE TRANSPORT : 

-De formation ES£ ou équivalent, tes hommes que nous recherchons auront des connmssances approfon- 
dies en microprocesseurs et logique cabteè, pour partager à rnüustria&sation et au développement de 
rétocbortiqw deschteîqtefiU)^^ (Rôf. RT) 

Merci tf envoyer lettre mwttiscrfte, <XV^ photo et prétentions, en bcEquant la' référence du poste choisi à : 
Monsieur le Chef du Personnel - SEIV AUTOMATION - CE 1 1 1 9 - 91 031. EVRY Cedex 


& 


SEREG 


Société industrielle du Groupe SCH LUM BERGER, recherche pour.san activité, MO DU MAT 800, 
des pics modernes systèmes distribués de contrôle de process, des . 

Ingénieurs logiciel 
temps réel 

2 ans tf expérience RSX-1 1-M 




logiciels de conduite et de 
sels sur calcufiEUeur DEC; ; 

■ i -£aJ T.wiwnv» rurj J 11; processeurs graphie 
ques et réseaux beaux-) et renforcer notre 



■ tréf des ingénieurs déterminés h PREN 
V MAIN DES PROJETS IMPORTANTS. 


; EN 


SI vous souhaitez voue joindre à une éeppe 
moüvôe par notre avance technique, 
assumer dès votre arrivée des tespansabïlltès et 
tes élargir au sein tf un groupe international 
envoyer CV + photo k RémyMaJdant sous 
têLS 382, SEREG 100, me de Paris 
9l302.Massyi 



Schlumberger 



I 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jouer l’innovation... 


C'est le pari fait par cette société française, l'une des toutes premières filiales européennes d'un groupe multinational 
qui réalise en France des investissements importants pour automatiser ses process de fabrication. 

Elle recherche pour l’une de ses unités située en région Rhône-Alpes un 


Responsable Services Techniques 
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faisant partie de l'équipe dirigeante de cet établissement, if supervise les services études/engineering et entretien 
(30 personnes au total). Il élabore et fait appliquer une politique de maintenance, initie puis participe aux études d'inves- 
tissement et à leur réalisation. Travaillant pour cela en étroite relation avec le responsable de la production, les servi- 
ces études du siège, les sous-traitants, il est responsable d'un budget important. Manager et gestionnaire, il doit, 
au-delà de ses compétences techniques, être un homme d'autorité et de dialogue, avoir au moins 5 ans d'expérience 
industrielle en bureau d’études et pratiquer l’anglais. (réf. VL2) 


Cette société recherche également pour sa direction engineering centrale située en Région parisienne un 

Ingénieur de projet 


il se verra confier des projets spécifiques : conception technique, relations avec les fournisseurs extérieurs, suivi des 
réalisations svec ou non supervision d'une petite équipe, constitueront ses responsabilités. L'anglais est impératif 
comme la mobilité pour des déplacements de courte durée sur les sites de production en France ou à l'étranger. Une 
■ expérience similaire d'environ 3 ans est souhaitée. (réf. VL4) ^ 

Ce s fonctions nécessitent une formation en électromécanique et une bonne connaissance des automatismes. L'évo- 5 
(ution de carrière est largement favorisée au sein du Groupe. ® 

Si l'une de ces opportunités vous intéresse, merci d'adresser lettre + C.V. en précisant la référence choisie à notre ^ 
Conseil. 



Conseil en Recrutement 
83. bld Raspail - 75006 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


De formaiori DUT <opprgc^fna6 non jxbgx nsatote) vo us ayez une otjpéjience 

cfenviron Sans et une wo , 

PDP 11/23, HFLl En iason avec te service informatpue du Groupe et raracrw au 
rcspomaSe vfcxmatique de la société vous serez 

cri^einformanque répartie (mm. rrocrq, temmaux. unaè Srau^dansla 
mise en place, tomainienana^tedêwlcxapeniasdesappkaBonseidesoaaeBierts 
de te fifidte. Pour ce poste Tangjas est souhasabJe. 

Basé à Nanterre, vous bénèfcoerez cfun sabre mouvant et de nombreux avantages 
sociaux. , • • : 

i ■■ i ■ ■ ■ -i Mad cf adresser votre dossier de candidature avec CV photo 
et prétentions, sous rét LM 200, à Dumez, 

Service des Relations Humane* 345 avenue Georges Oemenceaq, 
TÆÆÆ 92022 Nanterre Cedex. 






SOUDES 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 


Diriger, gérer 
et optimiser 
la production: 


Homme de production, vous avez derrière vous quel- 


ques années d’expérience professionnelle dans le 
secteur électromécanique. Vous y avez acquis, non 
seulement une excellente pratique de la gestion de 
production - souvent informatisée - mais aussi le doigté 
et rautorité nécessaires à l'encadrement d'équipes. 
Ils seront plus de 30 (techniciens et agents de maîtrise) 
à prendre de vous les directives. Indispensables au bon 
fonctionnement de votre service : ordonnancement, 
suivi de la production dans le respect des normes de 
qualité et des délais, gestion des stocks et du parc 
machines, suivi des expédiUons/ttvraisons^.. 

Responsable Production, vous dépendrez du Directeur 
de P activité et vous travaillerez en liaison étroite avec 
te service commercial. 

Lieu de travail : proche banlieue sud. 


une affaire 
d'ingénieur 

(A.M., Bréguet,...) 


Merci tf adresser votre cancfidature complète (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) 3/ réf. 4643 M à 
r agence DESSEIN - 69 me de Provence - 75009 PARIS, 
qui transmettra. 




I* 


A 


-f-jn* ïv 







\> 


. Adreser 

' lettre manuscrite, 

Ç.V., pboto et pr étenti ons, 
sous référence 3805 à INTER PA, 
BP 508, 75066 PARIS Cédex (G, 
qui transmettra. 


Premier constructeur français d'instruments opfo-étedroniques de haut de gamme (optique, mesures, analyse d'images, vision 
de nuit, périscopes) spécialiste de l'hydraulique (servo-vatv'ss. pompes, systèmes d'asservissemenf). 1370 personnes dont 135 
ingénieurs, réparties en 5 établissements à Paris et en Province, recherche 


A 

Filiale Française du Groupe électrotechnique Suédois 
CA 30 Milliards F.F.. 57000 collaborateurs 


• POUR SES ACTIVITES CIVILES 


INGENIEUR (ESME, ENSI, ENL.) 

Ayant une expérience de la vente de produits de haute technologie et une bonne connaissance de raUemand. 


recherche pour renforcer son département 

SYSTEME D'INFORMATIONS 


Il se verra confier le développement de nos activités auprès d'une cfïentète industrielle française, et l'implantation d'un réseau 
d'agents en R.FA 


(POUR SES ACTIVITES MUTAIRE5 


INGENIEUR GRANDE ECOLE (CENTRALE, ESE, ISO...) 


jeune chef de projet 

(rattaché directement au chef du département) 


5 à 10 ans d'expérience industrielle en optique et en électronique. 


11 sera responsable de la promotion et de la vente de systèmes etectro-optiques auprès des constructeurs des secteurs pubBc 
et privé. 


Pour concevoir et mettre en place des systémes cTinfty ma tions dans les 
domaines. de. gestion commerdate, financière, industrielle _ 

Pour former les gestionnaires aux méthodes et outils informatiques. 

Pour rerictoifisertes services et applications i nfo r matiques existantes afin de 
garantir leur bonne adaptation à la spédfidté de nas activités. 


Son action en France et à réfranger nécessitera une très bonne connaissance de l'anglais. 

Ces postes sont basés au Siège Social à LEVALLOtS (92). 


Cette offre s'adresse à des cancSdats âgés de 25 ans environ, de formation 
supé rieure (Grande 6œte de Gestion, maîtrise de gestion), sensibilisés à 
l'informatique- 


]sopdem 


Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à Direction du Personnel - SOP&EM 
1 02. Rue Chaptcd - 92306 lEVAUOiS-PERRET CEDEX 


De réelles aptitudes au contact, un esprit méthodique, une capacité 

cTajtonomie sont indispensables pour analyser avec rigueur tes problèmes qui 

Ilh seront confiés. - 


A terme, d’autres opportunités pourront être offertes pou des candidats 
débutants ou a^nt acquis une première expérience de préférence en Cabinet 
d'Organisation. 


LA COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D 'ENTREPRISES ELECTRIQUES 

5500 personnes dont 700 Ingénieurs et Cadres, recrute dans le cadre de son développement : 


csee 


INGENIEURS GRANDES ECOLES - ESE, ECP - 

EXPERIMENTES 

SYSTEMES et/ou MATERIELS DEFENSE ANTIMISSILES 


pour postes 


CHEF DE PROJET 
SYSTEMES IMPORTANTS 


Première expérience dans applications système 
armement naval 

Capable de mener des simulations-complexes. 

(Réf. L 665) 


INGENIEURS DEVELOPPEMENT 
DE MATERIEL 

Débutants ou première expérience études et 
conception serve mécanique, automatique et/ou 

«imiilatinn 

(Rél E 666) 


A d ress e r C.V, photo et prétentions, en précisant référence du poste choisi 
CSEE - Service Emploi et Développement des Cadres - 
17, place Etienne Pernet 7S738 Palis Cedex 15 


-n 


‘csee 


L'Anglais est nécessaire eL quelques courts déplacements en France et à 
l'Etranger sont à prévoir. 


Adresser CV. et prétentions à A5EA Service du Rasonnef. 
- RF. lYS -95340 pBSAN, 


r 


Groupement efbn portantes wifctfcc 
. exportatrices 


Statisticien -Économiste 

formation type ENSAE ou ISUP - 


VomnMftrisez les techntguasdeliattiemflntde données sursu pp ort info noa ilq ue et 
votre intérêt pour F économie vous fera participer àTanafeise des résultats. 

Vous saurez vous intégrer-avec-iadUtG; dans, une petite équipe rodée et 
autonome, chargée de prévisions à long terme et oanatysesde marché. 

Votre expérience profession nefe même courte; sera apjxécae. 

Anglais courant Ind i spensable. -PisponlbtiHfe hrnn Mtay - 

Lettre manuscrite et CV détaillé seront reçus sous réf. 7311 (mentionnée sur 
renvoi) py: Média-System, 104, rue Réaumur~75002 Paris, qui nous tes 
. - - transmettra. j 


y 
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OFFRES D'EMPLOIS 


1 


GenRad Leader mondial du 
TEST AUTOMATIQUE 
appliqué aux industries électroniques recherche 

ingénieur d'application 
en électronique 


(réf. JPM 1) 

Pour conforter notre avance technologique et répondre à tous 
les besoins de nos utilisateurs, nous recherchons un 

INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPERIEUR diplômé, 

pour lui confier le support logiciel de notre ligne de produits 
^ COMPOSANTS linéaires et aigita 


TESTEURS DE 


iiguaux. 


ingénieur de maintenance 
en électronique 

(réf. JPM 2) 

Pour renforcer notre équipe support client et faire face aux 
exigences de nos utilisateurs, nous recherchons un 
INGENIEUR ou TECHNICIEN SUPERIEUR diplômé 
pour lui confier la maintenance de nos matériels de 
PILOTAGE « d’ANALYSE DE VIBRATIONS. 

Pour ces deux postes, nous offrons les formations 
complémentaires en EUROPE et aux USA à des candidats 
ayant une bonne co nn aissance de l'anglais et désirant rejoindre 

une équipe très performante. 

Rémunération et avantages sociaux attrayants, perspectives 
d'évolution de carrière rapide pour des candidats désireux de 
nous apporter une expérience professionnelle réussie. 

Adresser lettre manuscrit, C.V., photo et prétentions 
en précisant la référence du poste choisi 


GENRAD 
k 96, rue Orfila 75020 PARIS. 


Adjoint au chef du secteur 
comptabilité générale 

Le Centre National <f Etudes Spatiales recherche pour le secteur 
COMPTABILITE GENERALE de .son agença comptable à PARIS un cadra. 
Vous effectuerez tous travaux comptables et serez l'interlocuteur privi- 
légié du service informatique pour exprimer lès besoins de l'agence comp- 
table en matière de traitement de l'information. 

De fonnation supérieure ou équi val ente + BECS complet, vous êtes rompu 
aux différents aspects de la comptabilité par 2 i 3 ans d'expérience ï 
pratique. S 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant sur- $ 
l'enveloppe la référence 2911 à MEDIA PJV. - 9, bd des Italiens - 9 
75002 PARIS, qui transmettra. 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 




16, Place du G 31 de Gaulle 
Tél. (20) 30.68.67 
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CONTESSE RUBLOTE 


LES COMMUNICATIONS DU RECRUTEMENT 


Notre succès 
vousmothe 
pour former 

les hommes 
qui y participent 


1^1 


HEWLETT 
PACKARD 

Un partenaire de la vte économique française. 


Et pour cause.. La formawn chez HP.quirepiésenie6% 
de ta masse salariale a réuni en J 983 que’-que \ 000 parti* 
ctpenis â roccasion de 1 5 séfnnairesjperrnaneniE rêpanis 
en une cinquantaine de sessions! Ceci ne concernant 
que les coHabomieurs HP. 

HP France. 3** exportateur fiançais dtnformaAquft 
2,4 mMtardstlefnancsdeCAfiflmfonhaixiuemstaimerv 
ration et él e ctronique. 2500 personnes double son. chiffre 
d'affaires tous les 4 ans Cens croissance s appuie sur le 
développement des ressources humaines. 

Face à ces besoins, le service formation recherche un 
nouveau coealxxateur. 3 axes détermineront sa contribu- 
tion : organisation et gestion- 25%- animation- 4Qè 50 °t> 
recnercne «dévetoppement. conseil et a»de peoagogt- 
que - 25 à 30% -. Ses thèmes cf intervention sont plus 
particimèremeni te management, les relations humâmes et 
la formation à ta vente Au plan interne d bénéficiera 

cf atouts significatifs: une mètnôdotog* et des procédures 
éprouvées des moyens pédagogiques substantiels, une 
excettente créditxtrté. 

Le candidat dipfomé d’une grande école cfingéruetn ou 
de commerce; aura si possible complété sa tormamn par 
un 3* cycle en sciences humâmes. Une première expé- 
rience de 3 ans environ en entreprise fui aura permis de 
mener à bien quelques actions ponctuelles de type péda- 
gogique Disponible, it assurera également des missions 
en pramnca, 

Ce poste évolutif, basé à Evry. requiert une bonne pratique 

de rangtaa 

Une rémunération attractive valorisera ses compétences. 
Envoyer dossier de candidature -CV.pno» et prêtentxxYs- 
sous rHAHÛi M. h Hervé Galion. Hewlett-Packard 
France. Senrice du Recrutement Pan: cr Actweês du Bois 
Briard, Avenue du Lac. 91040 Evry Cédex. 


ingénieur 

études 

et 



Constructeur 

Informatique 


a la carte 


^Puisque vous allez «plancher» sur la création de procédés 
industriels permettant ta fabrication de cartes de paiement 
Dans cette mission, vous serez en rapport avec un gioupe 
d’études d* excellent niveau. 

Cest un AM, ECL ou ENS) que nous attendons pour ce poste. 
H doit avoir i son actif 2 à 5 ans d'expérience en automati- 
sation de processus industriels, lignes de transfert, d’as- 
semblage. 11 doit aussi parler anglais. Poste à pourvoir en 
proche banlieue sud. 

Réunissant toutes cas cond itions, vous adressez votre can- 
didature complète avec photo sous référence 4644 M i 
r agence DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 Paris, 
qui transmettra. 




TELIC-ÂLCATEL 


Nous sommes les premiers en France et 
l'un des premiers dans le monde sur 
le marché du téléphone et de la communication privés 
(télématique, bureautique, électronique grand public). 

... Une croissance rapide nous permet d'atteindre 
aujourd'hui le milliard de francs de chiffre d’affaires. 

La qualité des hommes de TELIC - 
' est le moteur de son développement. 

Vous avez la môme créativité et le môme goût . 
d ’ entreprendre , 

venez nous rejoindre au sein de notre nouvelle DIVISION MESSAGERIE DE L’ECRIT en tant qu* 

INGENIEUR D’ETUDE ELECTRONICIEN 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecola avec une spécialité en électronique et.avec des connaissan- 
ces en logiciel. - 

Vous avez acquis une première expérience dans la conc e pt io n, des produits électroniques. 

Vous participerez à l'étude et au développment d ' équipements professionnels de télématique et de 
bureautique nécessitant la mise en œuvre d'architec ture m atériel utilisant des micro-processeurs. 

- Lieu de travail :■ REGION PARISIENNE - banlieue Ouest. 

Technologie de p ointe . Economie de conquête. Contexte socio-culturel très évolué, 
font de TELIC-ALCATEL une entreprise ouverte et évolutive. 

Notre principal capital est la «matière grise» et notre expansion, se fait principalement par alla 
. ' C'est la meiHettre garantie pour un Ingénieur de rester «upto date» et'de se voir proposer 
d'intéressantes et rapides évolutions de carrière. - - 


Vous pensez avoir le «profil TELIC», 
adressez, en prélude à nôtre rencontre, 
votre curriculum' vitae. 
èn indiquant le poste choisi 
à Bernard CAMMAS, 

Directeur du Personnel, qui vous assure 
irrie totale confidentialité. 


Il- 


GROUPE C.G JE. 


TELIC ALCATEL 

206, rente de Colmar, BP 5 7 

67023 STRASBOURG CEDEX. 
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Appréciez 
le paradoxe î 


IBM, réservée aux seuls informaticiens ? 
Non pas seulement ! 


Les jeunes ingénieurs commerciaux que nous recrutons deviennent bien sûr des spécialistes 
compétents. Mais leur rôle est celui, plus large, d’un généraliste : il touche à l'organisation 
informatique des entreprises. Et cette activité de conseil et de négociation auprès (tes directions 
générales demande aussi une solide connaissance de l'entreprise et de son fonctionnement C'est 
pourquoi nous voyons un certain nombre (te jeunes, au départ hésitants à l'égard de notre 
domaine, devenir parmi nous des ingénieurs commerciaux ou tBthnico^x>nvnertiaux tout à fait 
épanouis et passionnés par leur métier. 


IBM, une entreprise structurée, 
mais aussi très ouverte 


Notre dimension nous permet d'assurer pendant un an votre formation alternée et rémunérée. 
Nous tenons à l'ouvrir à de jeunes hommes et femmes venus d'horizons très differents... pour 
peu qu'ils aient la forme de logique nécessaire à l'exercice de ce métier ! Parce que notre forma- 
tion est complète (informatique, gestion, communication), nous vous donnerons très vite des 
responsabilités. Parce que notre dimension nous en donne les moyens, vous pourrez évoluer à 
votre mesure vers d'autres fonctions et enrichir ainsi votre expérience. 


IBM, grande entreprise, 
et pourtant le climat de petites unités 


Surprenant? peut-être.. Mais quand vous serez nommé dans une agence précise, à Paris ou en 
province, c’est cette réalité que vous constaterez. Vous travaillerez au sein d'une petite équipe, 
avec toute autonomie pour organiser votre travail selon votre style propre. 


Le meilleur moyen de vous faire une opinion ne serait-il pas de nous rencontrer ? Vous êtes ou 
serez bientôt DIPLOME(E) D'UNE GRANDE ECOLE D'INGENIEURS OU DE COMMERCE -.peut- 
être avez-vous une première expérience.- En tout cas. vous avez des connaissances en Anglais et 


etes prêtée) à une mobilité géographique. Alors vous pouvez peut-être devenir un de nos 
INGENIEURS COMMERCIAUX OU TECHNICO-COMMERCIAUX. . 


INICO-COMMERCIAUX. 


Pour un premier contact écrivez-nous : IBM France. 
Département Recrutement Orientation - Conseils 
Référence IC M3/4 - 2. me de Marengo - 75001 PARIS. 
Nous traiterons votre dossier avec la plus grande discrétion 
et rembourserons les frais de déplacements des candidats 
reçus à Paris ou dans une Direction Régionale. 


= r = France 


UN JEUNE FINANCIER 
IMAGINATIF ET AUDACIEUX 


Diplômé d’une Grande Ecole de Commère® (HEC, ESSEC. ESCP-J, vous avec acquis une p r em iè re expérience en gestion de tréso- 
rerie au sein d’une banque ou dans une grande entrepr ise de distribution, BTP, transports ou (Ai secteur pétrolier. 

Notre Direction Trésorerie Franc vous propose de participer & la création et au développement d'une structure de gestion domes- 
tique. Vous devrez notamment : 

— développer et animer un fands de comm e rce constitué tf entreprises, d'établissements Instit u tion n els et d'associations, 

— participer fl la recherche, g l'élaboration et au développement de produits nouveaux. 


Vous disposez d'un excellent contact, d'une réelle agressivité c om m er ciale et êtes Ullique anglais. 
Nous apprécierons enfin votre connaissance des produits financiers : SICAV et obligations. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature s/rtf. DG 82 é. 


Banque Indosu ez - Service recrutement, carrières, formation 
44 rue de Court»! les - 75008 Paris. 


BANQUE tOOSUEZ 

Un monde (f opportunités 


TRES IMPORTANT GROUPE INFORMATIQUE 
LEADER DANS SA BRANCHE 


0*0 

UK 


NTROLEUR 


PME, 300 personnes, 40 % CA. à /‘exportation 
conçoit étude, réalise et vend systèmes autamafi- 
sés associant étroitement étectmrvque, hydrau&que 
si mécanique. 

Recherche 


INGENIEUR 


ou formation équivalente technkxHxmmercKé 


Responsable du suivi d'in ensemble de üBsles (françaises ou étrangères}, fl sera 
directement rattaché â la Direction Ai groupe 

Ce poste requiert une parfaite mdïrise des techniques de gestion, insens 
développé des contacts ainsi qu'une expérience nfajsse de 2 ans minimum dans la 
fonction. 

la comaissance de l'anglais et de rWarmaïique constituerait un atout important 
Un candidat de valeur pourra se voir confier des fonctions de direction après 
guetgm»s années 

liKCTxSciaturesCtenremanusCTit^CV. Photo etprêœnrion^ seront adressée^ sous 
référence 7603 mentionnée sur renvoi d Mécto- System, 104 rue Rèaumur 
75002 Pais . 


bonne formation technique, 

connaissance du mtüeu maritime et offshore 
éventuellement, 

qualités de rédaction en français, 
excetiente maîtrise de l'anglais ( déplace- 
ments à l'étranger, correspondance, conduite 
de réunions). 

Environ 35 ans. 


Ecrire avec C. V. s/réf. 1 1497 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220. 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


ssnoDocnoN imzxanx. 
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Nous sommes une société d'ingénierie de logiciel 
de 70 personnes en pleine expansion. 

Nous avons conçu le premier atelier logiciel fran- 
çais SOFTPEN- 

Noos intervenons sur des projets d’ingénie- 
rie en téléphonie, avion îqwc, contrôle de' 
processus. 

Noos recherchons, pour ces projets, des ingé- 
nieurs (2 â 4 ans d’expérience des systèmes temps 
réel) désireux de mettre en pratique les métho- 
des avancées de développement de logiciels. 


Adressez votre candidature et prétendons, sons 

ié£M93Bi: 

fSpk LP.l. - 26, rue du Renard 
Tir 75004 Paris. 


CONSEIL «j*(fEytKi7SnBlto* 


recherche 


JEUNE 

INGÉNIEUR-CONSEIL 

MARKETING 


Formation c om merciale (HEC, fcSSüiC, ESC) on écol e 
(Fmgémenrs (X, Centrale, Mina, AibMff&a, ESTP) 
3 jus dVxpéxfeacc 

(domaine Utimcnt ou mdostrie apprécié). 


Tl trocTera auprès de notre société : 

— La pambdxLË d'acquérir une expérience diversifiée dans 
le domaine du marketing ; 

— Une formation pratique approfondie *nxtechnïqu« 
modernes; 

— Un travail en éeptipe, dam tme ambiance jeune et dyna- 
mique. 


Ecrire avec c.v. détaillé et photo récente li : 
GMV CONSEIL, 15, avenue rTEyian. 75146 PARIS. 


t-rance 
' /ns// 

’ Fübr/c ri e . 


recherche pour sa société annexe LANDEMAT 
qui assure Fexploitatioa et la posé de tous lés supports 
publicitaires, on 


Contrôleur de Gestion 


Dans le cadre de son expanaoiv, ua nouveau poste est 
créé : assister le Directeur de l'Etablissement pour 
prendre en charge tonte la gestion administrative de 
l'entreprise. 

Elaborer, mettre en place et assurer le suivi d'outils 
performants pour une banne gestion prévisionnelle, 
voilà le challenge que noos vous proposons. . 

Cette fonction implique de la rigueur, un esprit d’ana- 
lyse et do synthèse, un sens aigu de l'organisation et le 
désir de collaborer en équipe. 

Diplômé de l'enseignement supérieur ou DJ.C.S, 
vous avez acquis une première expérience d’au moins 
trois ans en gestion, de préférence en P.M.L. La. pra- 
tique de l'outil informatique est demandée. 

Lieu 'de travail : proche banlieue Nord. 

eit Merci d'adresser votre dossier de candida- 
«|M turc, sous référence 403 G à notre Conseil : 

WS" MarcelEneBISESTLConsefl de Direction 
** II, rue La Boetie- 75008 PARIS 


MANUFACTURERS HANOVER BANQUE NORDIQUE 

recherche pour Paris 


Analyste de crédit 


Profil souhaité : 

• niveau d’études supérieures. • T ensemble des travaux 
d analyse étant r&figêen anglais, 3 est impératif d’écrire et 
de parier couramment a nglais ' 

|B| Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions 
llj*l|j| à: MHBN- Service du Personnel, BP 259-08 
ttÉHiP 75364 Paris CédexOSi. 
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0 MATRA 

^ MICRO SYSTEMES 


Nojj® sommes la filiale du Groupe Marra spéciafisée dans la micro* 
informatique et ses applications. ^ rrecn> 

L évolution de nos activités et de nos structures nous amène è rechercher des 

Ingénieurs système VLSI 

pans le cadre de la conception de circuits intégrés spéciaux destinés à nos 
futurs systèmes complexes, iis seront chargés de : 

- définir les moyens propres â mettre en œuvre des nouvelles orientations 
stratégiques, 

- concevoir des architectures VLSI, 

Ces Pos tes s’adressent à des ingénieurs qui, ayant participé A des recherches 
universitaires ou à des projets industriels souhaitent innover dans ces métho- 
dologies de conception. a; 

formai * >n grande école et recherchant la possibilité cf exprimer leur Ej 
créativité au sein da structures capables de leur garantir une évolution proies- 1 1 
stormeile attractive. . 

Merci d'adresser votre canctidarufe é notre Direction des Relations Humaines. 

Avenue du Quebec 
Z.A. de Courtaboeuf 
B. P. 11 -91944 LES UUS 


© MATRA 

^ MICRO SYSTEMES 


© THOMSON 'TITN 

Société d’ingénierie en Informatique recherche 

Ingénieurs 

informaticiens 

formation Grandes Ecoles w équivafert. dêbu*. 
tant* à 6 ans d’expérience. Connaissances 
M Productique, expérience MINI 6, MITRA 
appréciée. 

Pour réviser des app8cadona avec SGBO sur des 
mini-ordinateurs en réseaux. 

Envoyer lettrç + C.V. + photo -f prétan do rii 
ahéf. R A Mme CHARTIER -THOMSON TJ.TJ4, 

Z.L de ta Vlgn«-«ux-Loupa - Rua Denb-fttift - 4* 
91380 CHILLY-MAZARJN. 


2 
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LE CREDIT NATIONAL 






recherche 

pour son siège social à Mame-ia-Vailée 

un jeune cadre financier 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR FINANCIER 

Agé de 30 ans environ, le candidat retenu sera chargé de la gestion 
en date de valeur des opérations de trésorerie, de la gestion prévi- 
sionnelle, des besoins en trésorerie et des relations avec les banques 
en liaison avec le Directeur Financier. 

Une expérience professionnelle de quelques années est indispensa- 
ble de même qu’une bonne connaissance de la langue anglaise. 

Adresser C.V^ photo et prétentions à; 

HONDA FRANCE 

Service du Personnel 

Parc (TActivités de Paris Est - 77312 Mame-la-Vallée Cedex 2 


TEK 


DIVISION INSTRUMENTATION 
ET COMMUNICATION 


LA REFERENCE DANS 
LA PERFORMANCE 


7B<TRONlX-fRANCE 

filiale d’un groupe international en électronique et en informatique 

INGENIEUR 

D’APPLICATION 

INSTRUMENTS ET SYSTEMES PROGRAMMABLES 

Pour supporter l’action commerciale dans ce.marché à croissance 
rapide : qualification des applications ^cfients/dénxinstratiora/présenta- 
tions/tnses au point de programmes^orrnation des commerciaux et des 
clients... sont quelques unes des responsables que vous devrez assumer. 

Ce poste s’adresse à un cfiplômé de renseignement supérieur en 
électronique (Ingénieur ou équivalent) disposant d’une première expé- 
rience dans le développement de systèmes de mesures programma- 
bles. 

La connaissance d'un langage de programmation; (BASIC de préfé- 
rence) et une bonne maîtrise de la langue anglaise sont indispensables 
pour réussir. . 


Banque Internationale 

BUîIS 8 “* 

rechercha 

un Cadre CiVOyiU 

particuliérement expérimenté dans les sec- 
teurs Opérations et édniiwitharifl» afin de 
hd confier d'importantes responsabilités 
dans l'une de ses principales implantations. 

Une pratiqué du cononandanumt dan » des 
unités à gros effectifs (300 à 5 00 agents) 
et une matb-ïn des techniques mo- 

derne* de gestion sont nécessaires pour 
réussir cette étape de carrière. 

Adresser C.V. détaillé sous réf. 2956/Al* i : 
Monsieur BERTRAND 
40, me Olivier de Serras 75015 PARIS J 


*■ 


Pragme, Cabinet de Groupe pluridisciplinaire de 
Conseils tfentreprises, recherche: • 


principale institution 
spécialisée dans le financement des entreprises recherche pour 
son Dép a r te m ent Informatique situé à Paris : ( IBM 4341 et 4381 ) 

CHARGE/ D’ETUDE/ 
inFORfïlflTIGUE/ 

Ils participeront à la mise en oeuvre de chaînes de gestion 
orientées féléfroitemeyit e* base de données . 11 leur sera confié 
ranimation d'équipes en fonction de leur expérience. 

Ils posséderont : 

- un diplôme d'études supérieures ou d'Ecole d’ingénieur, 

- une expérience professionnelle confirmée» avec une bonne 
pratique du CI.CS. 

Il leur est offert une rémunération compétitive, une formation® 
soutenue, des possibilités de progression et de nombreux avan- 
tages sociaux. 

Prière d'adresser une lettre manuscrite indiquant 
le salaire souhaité avec C.V. et photo au Crédit National 
Service du Personnel et des Relations Sociales - 
45, rue St Dominique, 75700 PARIS. 




associes 

-Vous ayez un&fonratlan supérieure 
-vous avez uns double ex 

. sable opérationnel et de I 

-Vous pouvez Justifiez de qualités commercialise! 
de résultats probants dans votre spécialité. 

- Vous êtes assez s Dr de vous pour déjà crée votre 
propre Cabinet ou pour y songer. 

Nous aimerions vous rencontrer 
pour voua présenter 
notre équipe nos réafisa- 
üons et étudier ensemble 
nos possibflités de synergie | 

Ecrfvefrnou&à: PRAGMA 
88 bis, nie Ameiot 
75011 Paris. SOUS itt 4044. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 
recherche 

INGENIEUR B.E. 

pour conception et établissement projets béton armé et char- 
pentes métalliques. . 

Relations B.E. à l'extérieur. 

Ahimation équipe techniciens. 

Formation TP/ 1 NSA _ option Génie Civil. 

Expérience Béton Armé. 

Bonnes connaissances Charpentes Métalliques. 

Notions' corps d'état secondaires et fluides. 



csee 


Adresser C.V., photo et prétentions 
en précisant la réf. E 667 ô : CO MPAG NIE DE 
SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 
D.R-H. - Service Emploi et Développement des Cadres 
17, place Etienne Pemet 75738 Paris Cedex 1 5. 


$ 




Adresser C.V., photo, prétentions 
à TEKTRONIX 

Direction du Personnel - B.P. 13 
91941 LES UUS CEDEX 


lëktronix 


CHEF DU SERVICE 
GESTION ET COMPTABILITE 

CLIENTS - FOURNISSEURS MF 
175 000 F + 

Nous sommes im groupe pharmaceutique en pleine expansion, leader en 
France dans notre domaine avec 250 MF de CA (dort 45 % à l’exportation) 
et 500 personnes. 

Nous recherchons un candidat de formation supérieure (type E.S.C.) 


recherche pour ses activités 

TELECOMMUNICATIONS 
ET AUTOMATISMES 

INGENIEURS 
CONFIRMES ET 
-, DEBUTANTS 

JXXJR ETUDES DE LABORATOIRE 
ET GESTION DE PROJETS 

Adresser C.V. à Société AETA 
12, rue des Frètes Caudron 
B.P. 34 - 781 42 Vélizy Cedex 


r i 

Responsable Titres Bourse 


Vous avez une bonne expérience dans un senrice Titres- Bourse 
et vous connaissez les dflérents produits financiers 
(FCP. StGW, Emprunts obligataires,—) 

Au sein dû département financier, vous animerez une équipe 
chargée d’assurer l’adminîstration et la comptabfflté des opérations 
sur valeurs mobfflères. 

La cormatesaoce de la mrcmnfofTnalique est souhaHéa 

Merci d'adresser verre çg rx fid ature (lettre manuscrite + C.V.) sous Rét. 203 M à 
Henry Y\^- Caisse Centrale du Crédit Mutuel 88-90 rue Cartfinet 7501? PARS 


ê 

I 

i 

■ 

i 

i 

I 

i / 

H 



Rattaché au {Secteur administratif et financier, a prendra la responsabilité 
d’une équipe de 7 compt ab les répartis en 2 unités. 

S'appuyant sur un nouveau système de gestion comptable informatique, a 
mettra en piaçe les procédures de suivi et de contrôle des compt es cfents e t 
fournisseurs < ” " * "* 

son domaine. 


développer, offre une opportunité d'évolution intéressante au sein cfune 
entreprise dont ractivâé internationale est en plefo essor. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaxé àfocrémunération actuelle, sous 
réf. JPS 4484 à : , - 


(£> 


guerbet s.a 

BP N° 15, 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 


BANQUE DE PROVINCE 

11X) Km fk* l'.irK 1 1 heurt- SNCF» _ 

ïnhcn'he 

ADJOINT 
SERVICE TITRES 

Gradé Classe 111 /IV 

Bonne expérienc e exigée : 
titres - coupons - lîuurse. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 
phok> et prétentions s f. réf. M 
6b, rue de la Chauwe d’Anttn 
75004 Paris 


services 

v • i u *> assiste dans ie re< rulenu n! banc aire 


SERETE(800 personnes) est une importante société d'ingénierie Grâce à 
notre knptantBtlon Internationale, nos ingénieurs commerciaux dévelop- 
pent une activité passionnante sur des projets industriels complexes et variés 
en chimie, pétrochimie, agro-alimentaire-. Dans le cadra de son dévelop- 
pement, notre Direction Commerciale recherche: 


Ingénieur cToffoires 
chimie 


Vous avez acquis une première eiqréKienn de 2 è 3 ans dans rexploitadon 
. tf unités. chimiques ou pétrochimkfcie*. Matra jcoooaisspnce des insteftattons 
vous permet maintenant d’évoluer vers des responsabilités plus globales. 
Le poste très complet (contacts commerciaux et techniques qe haut niveau, 
rédaction s* suivi des offres-) que nquç vous proposons au sein de notre 
Direction Commerciale VOUS permettra de développer rapidement vos 
i de négociateur et de coocepteuc. 

- tf une grande ^cole-dTngénieurë chirotstes. Une forma- 
' isera: 


Merd «fadresser votre candidature «usréL 84-16 Mù ShKETE, Service 
Recrutement; 86 nie Régoauh 75640 - Paris Cédex lâ. 











Page 24 — LE MONDE - Mercredi 4 avril 1984 ••• 


SEPKHHJCTION EKICKSZE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 










t* 





INTERTECHNIQUE 

AÉRONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


NCR 


re ch e r che 


Pag y éfep a rtent n t.T tKiiiTiT» aS y st i» »; 


CLn I M 11 M 34 ■ 3 M l NVJwl L* 1 X tl 


GRANDE ÉCOLE (Réf. uw*) 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience, apic à 
diriger des érodes et réalisa lions de systèmes électroniques 
et informatiques <f acquisition et de traitement de données 


riant | et do maines aé ro spatial et nucléaire. 
LIEU DE TRAVAIL : LES ULIS. 


Adresser CV. avec prétentions, en pédant 
Il ré f érence de rinnencg. à la Direction du P ersonnel . 


INTERTECHNIQUE B.P. N' 1 - 78374 PLAISIR CEDEX 


Après un tiède d'innovations technologiques* NCR lance chaque a rmée 
de nouveaux produits de pointe, accélère encore sa progression, accroft 
ses moyens, en tout premier lieu son capital humain. 

Pour favoriser le développement de ses ventes dans le secteur de ta 


production, nous recherchons un 


chef de produit 


terminaux industriels 
terminaux de saisie en ateliers 


GROUPE DE PRESSE RECHERCHE 






m 


LE RESPONSABLE 
DE SON DEPARTEMENT 
VENTE PAR TELEPHONE 
ET ENQUETES. 


noirs 0FTTON3 

U TOSBBJTÎ. DE OCKÏB 
BEAUCOUP D'ARGOT A Uh 

BON VENDEUR 


Vous avez une formation supérieure scientifique ou commerciale et pratiquez 
couramment ('anglais. 

Nous bénéficions de votre expérience de vente de quelques années en ntiKcox 
industriels ou d'une expérience de terrain en unités de production. 

Merci d'adresser votre dossier personnel sous référence M 154 à Bernard Babkffi, 
NCR France. Tour Neptune 92086 Paris U Défense Cedex 20. 


Ecrire Bance Pub. - 18. me Léon 75018 Pans merci de préciser s/Tenvetoppe réf 


DIRECTEUR 

COMPTABLE 


PARIS 17e 


Société diffusion Produits Luxe - Filiale important groupe étranger 
50 personnes - C-A. : 60 MF 
recherche pour faire face à son développement, son 


Tnt* boa axaoKrtâf : 

1 sera rapo oM bie de reotadmwst ef 
de ramona des « frm de ag a enquêteurs. 
B devra pouvoir bâté 

des arg um e nt aires pé rima nte et participer ; 
à râabontian de questionnaires. 

• SALADE : 10.000 F Bernd* ♦ 
cueutiatoa motivante. 

• POSSIBILITE BtPORTAKTE 
D'EVOLUTION DANS LE GROUPE. 

• HORAIRES DE TRAVAIL 
SPECIFIQUES: 

14 h 90 - 21 h dn l*«fi as 
vendi f| fii 

9 h 30 • 13 h le smerg. 

•0*6*7 


« to ti g H B Orrtssi 
p* le «te» pBbfcdfc 
En êtmK tiw» me 
b Dwa*» dr b psbfaott 
d’aï grand mois. 

1 «nn b «eue 
■» te tanfcT. 

Il HnêSoera 
«Ta* fem HôtsOH 
nais c’en mou 
bpomNlteik 
•ûs mçcruas 
■pi ki (tonnera 
le courage (fjflrogttr 
ta ddhodlts 


Centenaire et toujours précurseur 


Ur:M/3 


Ecrire mr C.V„ pMa d 
rit. de taM b: 
AGENCE ACTION 
12 RUE DU MAS. 75002 fAttS 


FUTUR DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 


LA VILLEGUERIN AUDIT 

SOCIETE DE CONTROLE RDUCIAIRE 


recherche 


ANGLAIS COURANT 

Collaborateur direct du Directeur Général, il aura pour mission : 

• lu supervision de la comptabilité et du reporting. 

• k contrôle de gestion, du budget et de la trésorerie, 

• rétablissement et le suivi des procédures administratives sur IBM 34. 
Très familiarise avec l'informatique, le candidat retenu sera un jeune prati- 
cien de la comptabilité et de b finance, il possédera le sens du management, 
de l'organisa don, il sera capable de s'intégrer pour animer une équipe de 15 
personnes. 

l»n clément de valeur déviait connaître une promotion rapide au sein d'une 
entreprise en expansion. 

Si ce poste vous intéresse envoyez rapidement à notre Conseil, une lettre 
manuscrite avec CV. photo et prétentions sous la référence 153/M. 


CHEFS DE MISSIONS 


H6C. ESSÊC. ESC, \B>. UNIVERSITAIRES 
2èei 3e CYCLE 

• Expérience Cabinet, minimum 4 ans et titulaire 
certificats supérieurs. 

• Anglais, lu. parlé et éent couramment 

Pour participer aux missions variées d'un Cabinet 
important et colaborer partiellement à la rédac- 
tion de 


LA REVUE FIDUCIAIRE 


Près de Rambouillet- 


Un ingénieur, stratège 
de notre développement 


industriel 


rav. 220 000 F 


Groupe suédois très solide, nous avons racheté une partie d’un laboratoire 
pharmaceutique prestigieux. 50 personnes, bientôt 80/100 et 70/100 mil- 
lions de F de CA. nos investissements industriels sont considérables. Pour 
les réaliser et les contrôler, nous créons auprès de notre jeune PDG ( 29 ans) 
et au sein d'une équipe de direction restreinte, un poste de «Chef d’orchestre 
industriel». Avec le responsable Production, B participera aussi à n o tr e 
log is t iq u e fabrication et supervisera le service entretien. 




JB SENTIS CONSULTANTS 

6, rue Saulnier 75009 PARIS 


Envoyer CV et photo à LA VILLEGUERIN ALOT - 
Département Recrutement - 100. rue Lafayede - 
75010 Pans. 







dm 


formation professionnelle formation professionnelle 


Une carrière dans ('INFORMATIQUE DE GESTION 


Le groupe BTE va former des ” 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

SPECIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 
Stage agréé par le Ministère du Travail et du Ministère de l'Industrie sous le contrôle de l'A.F J*A. 
Duree: 30 semaines 

dont - Travaux pratiques à mi-temps sur IBM 4331 (COBOL, DOS/VSE, CICS DL 1) 

• Stage en entreprise. 

Publie Demandeurs d'emploi inscrits depuis plus de 3 mois. 

Niveau requis: BAC + 3 ou équivalent. 

Adresser votre CV à BTE - Stages «Analystes - Programmeurs» 

72. rue Jean Bonal 92250 LA GARENNE COLOMBES - Téléphone 780. 72. 65 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi. « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Débu: ds l'action : Mai 1934 


§bVA^Fp!a.^ temPS Pl6in 651 conventionnée P ar te F-N.E.et placée sous contrôle 


cD l Sc'?i ,s auprès de votre A N. P. E. et prenez contact avec le B.T.E. ILE DE 
FRANCE 72, rue Jean Bonal 92250 -LA GARENNE COLOMBES Tél: 780 72Æ5 


propositions 

diverses 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


L'Ecat offra des empois stables, 
bisn rému n ér é , è toutes et à 
loue avec ou sens cfipMme. 
OemenOes une document a bon 
sur noire revue spécialisée 
FRANCE-CARRIÈRES (C 161, 
Boita Fœtale 402.09 PARIS. 


L #s p ossibilités d'emploi a è 
■'ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
■FéctaHs ée MIGRATIONS (LM). 

Botta Poet a ie 291 .09 PARIS. 


En vente chez les marchands de journaux ; 6 F 


capitaux 
propositions 
commerciales 

sm 


travail 
à domicile 


Cadres demandeurs d'emploi on en 
congé-formation 

Vous avez une expérience de gestionnaire, 
d’informaticien ou de formateur 

L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 


DACTYLO 

correction textes. Rew m t fc t y . 
Téléphone : 287-29-18. 


vous propose 

Un stage rémunéré de 


BON DE COMMANDE «Emplois Cadres» n u mé ro : 


les annonces classées 


Prénom 


Adresse. 


Coda post 


£t Monde 


Nombre d" exemplaires . 


X 7 F (lise de part indu) 


CoaaudeiUdpHWnrwcc>aieiMM«»Uoada,ScmctdtIiiteittBato 
S. me de» Italien 73427-FARIS CEDEX 09 


Vpavcaoamada raa panfemO» dutJBpto bnùdOais 


sont , reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


Formation de formateurs 
en informatique 


Objectifs : 

• maîtriser les t echni ques d'information et de 
Formation. 

• devenir l'agent des évolutions informa- 
tiques dans F entreprise. 

• «xxxnpagner une démarche d’informatisa- 
tion dans tous ses enjeux, 

o vous ouvrir A de nouveaux métiers. 


Durée : 5 mois (fin avril - fin octobre) 

RcenUement immédiar 


EBIA, Partent* 
OfivierHORN» téL 294.29-26 





HP 




«aie MEDECIN 

V. .l«t 


-- ï.;f CT 


■ • • ^ ir? 


■* liumt 




• -VJ* M» 

.-.‘kïi.-rteair 




OCMAMH > t 


■ -n- Tiv- 5J • ■ 



















ù* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



FlUale de CIT ALCATEL, 
Spécialiste «a rOHÏIATZÛH 
recherche des 


ANIMATEURS DE FORMATION 

H/F 

ngfacwmrHg fyry m ’ -M niiiüif fum aT Pgn m f p g 

Four conception, difftuâon de conta mal» b um 6 pour r édactio n da 
notices et do supports da cour» dons ta doxnBiD» du ÏXLKCOlIlfE]- 
NIGATXONS equipanumts de tAHpbo oi a. 

commutation. ■ ■ 

Une première expérience (B.E., SAV, dxessSer, „} ms «onUtabh» 

ainsi qu’une bonne connaissance de l'anglais. 

L'expérience de le Formation n’est pas indispensable mais 0 set 
nécessaire d’avoir le goût du transfert de r* T, ""îr r s nnw_ *■"» par 
oral qne par écrit. 

Notre structure tous permettra : • de développer vos dons d'anima- 
teur et vos connaissances techniques, • de répondre à une de vos 
motivations en effectuant des déplacements de courte durée en 
France et é l'étranger. 

Si vous êtes intéressé, adressez voue lettre manuscri te et C-V. A 
Mme CHEVALIER - COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 

27. rue OoctiHoc - 93406 3AINT-OUEN (J 


JEUNE MEDECIN 

PHARMACOVIGILANCE 

Four renforcer noire unité peur la Sécurité des Méficaroents nous 
recherchons un jeune médecin. 

Chargé de recueillir et analyser tes informations sur tes effets 
iixlé^rables des rnédicaments, il aura égalementàréaliser différées 
rapports à usage interne à te société ou destinés au Ministère de la 
Santé. Cette mission implique de nombreux contacts avec tes 
experts extérieurs, et les responsables nationaux et régionaux de la 
pharmacovigilance. 

Le collaborateur recherché possède une tzèssoKde culture en méde- 
cine interne et si passible en phannacovzgüance. S parie correctement 
l'anglais. 

. Merci cfadresservotreCV. + photo +rémunératkmàChristiai«MON1t!lu 
Département du Personnel, 2 nieLk)neITenay92S06RUEILMAlMAISON 


BTÉ tnNFORMATWUE 
LEADER DANS LE 
OQMAWC PROdCtiQ- 
mtmnÈM 


CAISSE NATION A! F DF 

CRÉDITAGR 1 COLE 



G* po«t« peut w ww lr 9 an. 
asncMet dm tommtào n *vp*- 
riwn »w w mu moine 3 m 


groupa angle ■■Xorw_ 

La pratiqua da ta faopoa me* 


chargé de relations interbancaires 

Diplômée) d'une Grande Ecole ou de flWvmiee, vous avez me première 
expérience réussie, bancaire et/ou en organisation. 

Au sein d’une petite équipé, et ch relation arec f ensemble du Groupe GrfcR 
Agricole; ht pmürw l nn UaarHe et la cüanMle; 

- vousétodâtrezréuolutkmtedvilQueetéœnomiquecksintsiiensdepaleiR^ 

- vtxs participerez drcc&efnefâdux négociations interbancaires et é la inise en 
ceuvie des nouveaux systèmes. de recouv r em en t. 

Adresser Qt, photo salaire et prétentions sous référence A 17 è 

OICA. - gestion des Anaonma - 73010 Frais aranc 


|fcj±fc=* 




m 


omtag U. S. m rapWwMM, a 
«ara «mané à a up arvl ea r *c mur 


rx 




M 


tratifa tpersonnaia. taatatique at 
oMnw). 

La candi dat retenu, M (a) en- 
viron as ans. axa dptflmé fa}' 

<Tunf Oda Ecole da Commerce, 
possédera un* trèa tanna 
oûmultMnca opérationnelle 


*M t —I. » y*m 

e; 7 t-f,r*r^r*c à 



appartements ventes 

H 




QBA-GBGY 


LE COWSCTVATOW E .NAU O- 
NAL DES ARTS ET MÉTIS» 
■aenita 

UN INGÉNIEUR 


W WM Bac Hh B lkiB*n>wrZA 
m typa CM. RS. a )„ pour parti- 
ciper au développement d'apA- 
catton da gaetion «t h ta rraJrv- 
tananea ayatèma da saa 


» Une tanna c o nta iaaan c a da 

- cotai est aouharté*. 

— La con na i ss ance du m a t é riel 
digital P.D.P. 11/70 aoiw 
RSTS sorait un atout sup- 




ri*. 


Ü 



4*4* 




La salaire brut annual 
mjnimvan de début mt de 
rordrada: 117.600 F 
Las candidatures aont à en- 
voyai' au service du pommai 
du C.NLA.M.. 292. rue Sairrt- 
Martm. 76003 PARIS, accom- 
pagnées d'une copia da 
dtaMmeef d'une. V. 


Env. C.V., prêt, ai PWTO» M. 
JACQUIAU. O* VTTA. ■ 1. mm 
Vamat, 76008 PARIS. MJ. : 
ne pee té H phoner. 




VOUS ÊTES • ■ 
ASSISTANT SOCIAL 
DipMmtf d'Etat evae au moins . 
10anad*anpy pro ft ari niW a 

VOUS AVEZ UNE 
FORMATION JURIDIQUE 
permettant d'appréhender 
léataletions française 
. . et étrangère. 

VOUS VOUS INT ÉR ESSEZ 
aux problèmes concret* et 
compta»* nécâedtam étude* 
rigoureuse*. r apport* précis a», 
aotaiatil*. 
alors adresser votre C.V. 
«uaSJLE. 

Section fren ce l aa du Service-- 

T, urEral iitamailim^ 
ooLMi BnamraoiM 

72. fuaRaynot. 760 13 Paria. . 


Anglal* ta, parlé, 

F, lit iMdpnaMaBMp 

•cm iiwMp*n**o( 0 . 


DEMANDES D'EMPLOIS 


E M tanaua 1 Cadra sup. parfaitement- tri. A** 8 . - JJF. fdtam. axp. prof en Franco 

« français. angL, arabe. Ferait Ph a rmeoian d'industrie, Doc et RFA. Part, anglais ch. aotiv. 

o. a. ie ene «un. BP. tanaua I î™5^Se’trad -ou lédac. tacr m pharmacie. Bases d£-» de eact. MP«<p! Mwwtama. 

Matin : 784-08-00. fbrm. I A E an coure, isaharcha Ecrira EMMERtCH. . . 

_ 1” empl. de ryxtaaofa. 2. mm M.-flaveL 

Écrira. Référence 20JI04 à 78100 Saln»^3an ta Uvan^L*ya. 
Aaanca HAVAS, 


0-3, IB ana «otp. BP. banque 
spécMtaéa crédit*, placement*. 
Chercha emploi banque 


§§j 


Agence HAVAS, 
33000 BORDEAUX 


Irft 


a 










SE CR. DIR. axp. «ram. rae. 
trad. each. angL. alL. Nb£. ch. 
empL st. T. : IB lb 263-40-1 a. 


ff 1 ' 1 - 'aTjmW 




a 


’tf 


DIRECTEUR DE RECHERCHE 
80 ans. axp. CHIMIE FINE, 
ingénieur. Docteur fftpWmé, 
largo expérience dan* gnMjp* 
important, rachoreha 
situation simfialre. 

Ecrha mua la n-T 460^1 M 


85 Bit, r. Béaumta, 7S00Z Parie. 


A vendra BMW 2002. touring. 
Année 73. Moteur, boita 
42-000 km. Option*. Jantes 
alta. ep oN er. glaces teintés*. 
Peintura méol. Prix 22-200 F. 
T éléphonai 800-47-32. 


Vend HAT Panda nolrâ, toh 
ouvrant, radio casaetta, mod èl e 
188«. 8.000 tan. 28.000 F. 
TéL : bureau 540-03-60. 
domioü* 320-00-00. 


divers 


BMW SERIE 3 - 5-7 

83. et 84 peu toulé garantie. 
• ■ Au»PMf»OCV>- 
TMphorw s 633-89-06. 

83, rue Demouette*. Farie-15*. 


NE BELA PAIX 

Grand 3 p.: GAIAOB. sa ta èL 
1 JtaaOOOP. 747-48-00. 


3* arrêt 


■ GDS APPTS, OOS VOUJM&S 

HBTELDE TM1A8D 

Surpiaos, 18. ru* des Ar chivas 
14 h è 10 heurse. 274-18-82 
ou ls matin, 602*13-43. 




quai. l.lOO.OOa 347-07-07. 


Base Nving 4 ch bra 4 
aménagé, n .dt asc.. | 

MOÔ3S WMB.AM 


329 , RUE LECOURBE 


ROONU.V PRÈS BOIS 
Od «adto + u * ut s chbra 40 m* 
BEAUCOUP DE CHIC. 
620. 0 0 0 . DOMEMAY 6244048. 




8T-MAMDÉ TouraVes, gd 3 p.. 
dL baie., réoant, plana da t. 
600,000 F. 347-67-07. 


locations 
nen meublees 
demandes 


SS5553 


i ‘ : i -' ri * i « *T L ta4 | - * 4 < 


3m » Hi 


appartements 
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UTTRL 5444445 


MARAIS-BASTILLE 

A amén a ger 2 P. 45 m* pnea. 
duptax. SoML T. : 272-40-10. 


Bal hmmaubia. GD 8TUD»u I R acharahe 10 3 pllcrr Paria 
32 nP. tt cft. impeeeabl*. [ ptéf. 6». ®*. 7-, 14*. *15-. 10». 
320,000 P. 208-16-30- I 12» avec ou «ans «reva u x . 

PAIE CPT chec nntaira 
873-20-67 même fe soir. 


AIITEU 1 L 




Ppcair* vd dan* knm. plana 
da t, restauration da qualité 
Appt* occupés 2. 3, 4. B p. M 


RECH. POUR AM B ASSAD E 


APPTS de 6 A B P. 


MARAIS BASTILLE • 

Maiaonnatta 20 m* + oon nh lee. { 


Adr. lattra manuacrita 4- C-V. 
-t- photo ORNS-OX 28. ewanu* 
FrankOn-Roosewatt, PAIU8-0». 


Racrutamant. par nuwcou r a. 

- -d'un Ingénieur (IB). - • 
Poste daaxiné aux meau r ae 
ph y sique* ooncar ta n t la. sol ac 
f a tmo a phèra. 

C o t me l a ean oae .ladlqpansabla* 
•n Alact ronl eMi ' mi cro- 
Wontatlpui «t Infonatlqur. 
Pedraaear . 6 -R. - CAL VET - 
I.N.R.A. — Laboratoira da 
SriWMM du Sol — MA4>Q - 
. -Cantra da Grignon — 

79850 Tbtaar vai G rignon. 


I>W- 


5* arrdt 



MAUBERT £*«/*<£££: 

cabna. 630-000. 32B-07-1B. 



T0. : (1) 360-46-09. 



rience Servie* du Paraonnel 
d'un* société da 800 par- 
sonnas. Re epon aabla pal* (in- 



L*a PAimcUUERB ont da* 
LOGEMENTS A LOUER 

Momtrrarusear LOCATION» 
gara nt i s a dlaporitalaa. 
OFFICES DES LOCATAIRE» 
T é lé p h ona: 296 6 0 <8. 


imn iirawMurM n - Bagnolat. part- loua 2 P, 

VILLA DES TERMES 
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A AMENAGER »-4 da 10 A 12 h M da 16 6 

260 m* autour d'un pado, 17 h ou écrira c.v. Roua a a N e , 
«enasaa privative 200 m*. 

. m. : 622-17-76. 


Région parisienne 


Pour Sua ampéaraias. charc. 
«Mes. psvi&ons pour CADRES. 
889-89-66. 283-67-02. 


locations 

meublees 

demandes 


ïÜfi 

pavillons 

i'i •! ’ é- ' j ] 

propriétés 


28 tan Chartres 
Ratas da Poste rénové 
2 rast. 80 at 180 
Ctéeln* - salon - bar 
8 c ha mbra*. 6 haine, 3 dchaa 
4 W.-C-. granlara. garaga, lard. 
Téléphona : (37) 61-60457. 


KE D'ŸEU IBS), vd knmédtat. 
terrain oorratr untti ta. vue mer. 
Téléphona : 220-71-43. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Ventes 



M* VAV 1 N 


1 mm. lécam tt dt, parie., «4-, 
1 chbra, oUa-, taina, «oML 
«Uéabla ment aménagé. 
PRIX INTERESSANT. 

18, RUE DBJUéBRE 


ARTISAN 100 F. R.C. 180 F. . _ _______ 

Consti tuti on SJLR.L. 2.000 F fi 1 AFFAIRFS 

SJ3JU.. 21. nia Féeamp (120 ° WIIUIILÜ 

3*0-24-64. 8, Faubourg- • 11 aurita** de 60 * 600 m* 6 
Pclaaonn&ra 9», lO». 768-64-66. 


19* arrdt 


PORTE DES UUS 

Idéal Inveatiasaur, 3. p., 
tarrasaa, jerefin privatif, imm. 
standtag. aao. 81 0.000 F. 
Frais notaire rédutaa. 

LERMS - 355-53-88. 


uJie SJSÏÏioiL M» HOC*« Urgt loft «n triptax 
Man*. m*icra«^40 179. 120 ^ vtarièra. caracL tavn. 

rénové. 6KJ.OOO. 347-67-07. 



170 tn*. Caractère. 364- 
96-ia 


Da imm. piarre da t-. stand, 
talc. 7.800 F LE M2. 
S1MRA-3BS-08-40. 


«saiaa 


GRK3NY (Eaaorma). dans petit 
Immeubi* da 6 é ta ges, beau 
VANEAU ao m» I 4 plèceai. 88 m* eur ienfln. 

2 double. 2 cwmbraa. 

Rua C-Ctalra T. : 887-22-88. 1 aloOve. range Iran ta, cuaine 
china, cave, per ta n g. 10 mu 


H- N.-D.-DE-LORETTE 

dans Imm. Plana da T. an 
vation. 6 P. « cft 148 m>, 9 - 
Aa& - 282-03-50. - 


Prix 280.000 F 
dont C.F. 18.000 F. 
Té l éphona ; 908*88-08. 



SARL -RC -RM 
Constitution da Soâétée. 
Démarcha * at mua aarvfcaa. 
Perm a nancea téléphonique s 

355-17-50. 


locaux 

commerciaux 


rvr 


PRÈS CONTRESCARPE S» 
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FFAtftiS 


LES RÉACTIONS AU PLAN DE RESTRUCTURATION DE LA SIDÉRURGIE 

La Lorraine attend la réponse du chef de l'Etat 


Metz. — • La motion est adoptée 
à l'unanimité ! La séance est levée!* 
Avec ose hâte de commissaire- 
priseur. M. Jean-Marie Rausch, 
sénateur (UDF-CDS), maire de 
Metz, met fin, lundi 2 avril, à 
16 h 30, aux Etats généraux de Lor- 
raine. Réunion de crise, séance his- 
torique, rassemblant le conseil régio- 
nal (soixante-neuf membres), que 
préside M. Rausch, et le comité éco- 
nomique et social de Lorraine 
(quatre-vingt-deux membres) , 
animé par M. François Guillaume, 
patron de la FNSEA. Les .deux 
assemblées sont pratiquement au 
complet, dans cette sorte d'amphi- 
théâtre de la préfecture de Metz, où 
des personnalités connues, M. Pierre 
Messmer et le général Bigeaxd, se 
contentent d'un rôle de figura don. 

Avec une hâte de commissaire- 
priseur : M. Rausch tient tellement 
an consensus idéal, face à la foule 
des médias en séance pléniire — 
• toute la France a les yeux braqués 
sur nous», - quH en «oublie», 
dans la précipitation des votes à 
main levée, le «non* de M. Job 
Durupt, député socialiste de 
Meurthe-et-Moselle, et l’abstention 
de quatre autres parlementaires du 
PS, MM. Durieux, Dumont, Pferret 
et Tondon. 

C'est que l'omté — •la Lorraine 
debout et soudée » - doit être impé- 
rativement obtenue, quarante-huit 
heures avant l'intervention télévisée 
du chef de l’Etat, attendue ici dans 
un climat passionné. Cette unité a 
été incontestablement acquise, à 
cinq voix pris, mais d’une manière si 
laborieuse que, à peine sortis de réu- 
nion, les intéressés eux-mêmes par- 
laient déjà d’ - unité de façade ». 


De notre envoyé spécial 


H est vrai que tous les groupes 
composant le conseil régional (RPR, 
UDF, PS, FC), et ceux formant le 
comité éamomique et social — 
patronat, syndicats, personnalités 
qualifiées et mouvements associa- 
tifs. - ont fait de très gros efforts 
pour surmonter leurs divergences 
locales, ont consenti des concessions 
communes. L'atmosphère se voulait 
très solennelle, sous les voûtes de la 
préfecture. 


Les socialistes lorrains continuent 
d’être partagés sur le plan acier. 
M. Christian Pierret, député des 
Vosges et rapporteur du budget à 
l’Assemblée nationale, a déclaré à 
T AFP qu’il faut obtenir * tut plus ou 
plus exactement nu mieux en 
matière Industrielle », « accompa- 
gner les mesures décidées par un 
échéancier ». En revanche, le Mou- 
vement de la jeunesse socialiste de 
Moselle a estimé que le plan acier 
de 1984 constituait T» acte de 
déds » de la Lorraine, alors que 
celui de 1982 •avait donné des 
espoirs» pour une politique indus- 
trielle et • stimulé toute une 
région ». 


PAS DE 1* MAI UNITAIRE 
A PARIS 


LUmoo régionale CFDT de Paris a 
an non cé , mardi 3 omis, qu’elle organi- 
sera sa propre manifestation ponr le 
1* mai : tai rassemblement de 14 heures 
â 18 heures an pare de la Valette. Elle 
■V p as accepté les propo oki e w s de la 
CGT. FO ne s'associant généralement 
pas aax aatres centra les, et la F EN ne 
le faisant que si CCT et CFDT sont 
«raccord, a n*y aura wajscmMaMmient 
pas de dtfflé tmtaûe & Paris le 1« mai. 
En 1983, CCT, CFDT et FEN a talent 


MONNAIES 


NETTE REMONTEE 
DU DOLLAR 


Amorcée Intel aolr à New- York, la 
remontée «ta doBar s’est pomdrii 
mardi 3 avril aar les places eoropéomes 
en raison des Inrerti t u d w qne eondnne 
à foire peser nttHmle de la Résene fé- 
dérale 1 l%gard de la csodation moné- 
taire et, sortent, de h hansse rtca» 
■non tncntopo bb r in ram <r®Kfoi 
aiaéiiciïmi. Ainsi, fané aprfea «M, tes 
fonds ftdfiran «d déteredneat le laper 


pâmés à 10 3/4 %. entrai* 
de mereaite â WaB Street. 


En fia de matinée à Puis, la devise 
mnérirrinf «tait négociée A 8JW50 F 
contre 7,9675 F la «effie en séance offi- 
cielle anris en léger retrait sur le» pn- 
mttres InficaSons (8^88 F) tamis qna le 
dentsdemarfc était prat iqni mro» is- 
changé, amonr de 3^8 F. A Francfort, 
le hfflet vert s’est étrihU à 2jStM DM 
npvès 2^250 DM lot* des ii re teh e a 
cotations (contre 2,5858 DM en 
mngennB kndl). De m cfité. For tateo- 
national a choté de denxdaSars environ 

pœr se négocier légèrement as-desns 
do 381 doBare Fonce. 


Les participants n’avaient visible* 
ment en tête que la prochaine inter- 
vention du chef de l'Etat. C'est â 
vrai que l’on a bataillé ferme autour 
du deuxième- paragraphe de la 
motion (voir encadré) . destiné pour 
la gauche à * tendre une perche » â 
M. Mitterrand. 


Dans un premier temps - fort 
long, - toute la droite (pour simpli- 
fier) voulait s’en tenir au texte du 
rapporteur, M. Albert Voilquin, 


M. PERRET : i faut obtenir un 
mieux en matière industrfefle 


La fédération de la Moselle du PS 
a décidé de déménager son siège, 
après Tattaque de la permanence 
«tes 61ns socialistes dans la ville, 
lundi 2 avril au matin, par un com- 
mando d'une cinquantaine de per- 
sonnes. M. Jean secrétaire 

d’Etat chargé des anciens combat- 
tants, élu de la Moselle, a protesté 
contre cette attaque. Les cinq per- 
sonnes interpellées par la police 
après l'attaque ont été relâchées 
dans l'après-midi de lundi. 


LA CGT VEUT ÉLARGM L'AC- 
TION DES SIDÉRURGISTES 
LORRAINS 


Lundi 2 avril, les confédérations 
syndicales ont apporté leur soutien 
aux syndicalistes lorrains qui prépa- 
rent la grève générale du mercredi 4 
dans loir région. Mais avec des 
tonalités différentes. M. Henri Kra- 
sucki, secrétaire général de la CGT, 
a vivement critiqué le plan acier dn 
gouvernement qui « serait un désas- 
tre pour les travailleurs et les popu- 
lations des régions concernées et le 
pays lui-même - et la politique 
industrielle du gouvernement en 
général. * Dans des domaines diffé- 
rents mais complémentaires comme 
les mines de fer . le charbon, les 
chantiers navals, tes mesures 
annoncées ne sont pas meilleures ». 
a-t-il ajouté. Aussi la bataille enga- 
gée en Lorraine • n'est pas le sur- 
saut désespéré d’une région soli- 
taire ». mais • une bataille pour 
gagner et qui trouvera son écho par- 
tout ». 

De fait, la Fédération des travail- 
leurs de la métallurgie CGT, qui a 
réuni, lundi, son bureau fédéral, a 
appelé - l'ensemble des métallur- 
gistes à réagir partout », notam- 
ment le 13 avril, jour de la marche 
des sidérurgistes lorrains sur Paris : 

- Tous les métallurgistes, indique- 
t-elle dans un communiqué, sauront 
faire en sorte que leurs actions 
s'expriment de manière conjointe ». 
mais • sous les formes qu’ils ont 
choisies ». car les décisions gouver- 
nementales aurait, selon la fédéra- 
Ikm, des répercussions au-delà des 
branches concernées. 

En revanche la CFDT, qui 
apporte son soutien à la grève, met 
l’accent sur l’avenir de la région : ( 
• Il est indispensable, affirme-t-elle, 
que soient définis rapidement les j 
orientations et les moyens nouveaux 


qui permettront i la Lorraine d’évi- 
ter la pente du déclin. » Quant à la 


ter la pente du déclin. » Quant à la 
CGC. dont le délégué général, 
M. Paul MarcbeUi, doit participer & 
la manifestation organisée & Metz, 


elle estime qu'il s'agit d'» affirmer 
dans le calme et la dignité, la 


l dans le calme et la dignité, la 
volonté des Lorrains de survivre es 
de maîtriser leur destin ». 


• Le coatd régional de Pro- 
vence i nu expert pour Ugine- 
Acfera. — Le conseil régional Pro- 
vence-Alpes - Côte d'Azur, présidé 
par M. Michel Pezet (PS), après 
une r en c on tre avec intersyndicale 
d’Uginc- Aciers de Fos-sur-Mer 
(Bouchefrdu-Rhdne), dont la ferme- 
ture a été annoncée par le gouverne- 
ment, a décidé de mandater un col- 
lège d’experts pour plaider le dossier 
de cette entreprise. M. Ptezet a dit 
partager l'analyse de l'intersyndi- 
cale. selon laquelle Ugme-Acïers est 
» un des points forts du potentiel 
industriel français ». 


COLIS CADEAUX 

VESTIMENTAIRES 

POUR L'URSS 

LIVRAISON GARANTE 
Le dtatinatakv ne paye dan 

SICOMEX 

20, rue Royale 75008 PARIS 
TéL -.'260-34-33 
Catalogua gratuit nur demanda 


sénateur UDF des Vosges. Texte qui 
excluait toute référence à la » diver- 
sification industrielle ». Etaient 
d’accord pour le voter, au nom de 
leurs formations politiques ou socio- 
professionnelles : MM. Julien 


remarque vinaigrée du RPR : 
• Alors, finalement, ce texte qu’on 
adopte, c’est celui de l'intersyndi- 
cale ?» A bien le relire, c'est abso- 
lument exact. 


ÉTRANGER 

A LA SUITE Dl) RETRAIT DE IAHRME JARDINE MATHESCT) 

Un < typhon finander > a soufflé siv ia Smvæ de Hts^tong 




Mais les oppositions étaient trop 
fortes, chacun pensait trop à son 
lopin de terre électoral ou profes- 
sionnel pour que l’émotion passe. Et 
c'est ce qui a le plus surpris l’obser- 
vateur parisien : à aucun moment, 
de 10 heures à 16 h 30, l'émotion 
n’est passée, dans cet hémicycle où 
l’on n’a pas en pour la Lorraine les 
accents pathétiques des gens du ter- 
roir. Aucun tribun digne de ce nom, 
des tractations, séné et rhubarbe, 
durant les interruptions de séance. 
On s'est pris à souhaiter qu’un géné- 
ral Btgeazd se dresse : « ides petits 
gars.^ » 


professionnelles : MM. Julien 
Scfavartz (RPR), président du 
conseü général de la Moselle, et 
André Rossinot (UDF), président 
du parti radical, maire de Nancy, le 
premier groupe (patronat) et le troi- 
sième (personnalités qualifiées et 
mouvements associatifs) du comité 
économique et social (CES), ainsi 
que les non-inscrits. Etaient contre : 
le PS, le PC, et le deuxième collège 
du CES (les ci») centrales syndi- 
cales et la FEN), qui voulaient voir 
inclure le deuxième paragraphe 
dans la motion finale. 


Que compte-t-3 faire ? 


Explications de vote fournies dans 
les coulisses par l’opposition : 
* Effectivement, on ne souhaitait 
pas fournir à M. Mitterrand ce 
facile alibi de la diversification. 
Car, que va-t-il se passer le 4 avril ? 


Sur l’esplanade de la préfecture, 
lundi, en lin d'après-midi, assez knn 
des sites sidérurgiques du bassin lor- 
rain, et naturellement eu confidence 
â trente ou quarante journalistes, 
élus politiques et socio-politiques ne 
faisaient plus, communistes et cégé- 
tistes mis à part, une priorité abso- 
lue de la défense de la sidérurgie 
tous azimuts. Tout en regrettant, 
très amèrement, que Gandraoge- 
Rombas n’ait pas été choisie comme 
une métropole où tout aurait été 
conce ntré - aciéries, train universel 
et train à fil, - on so disait : •Oui, 
la diversification, peut-être. » Par 
exemple : la Lorraine du nord capte 
dix ftTittînw» de télévison ; la produo- 
>tkm vidéo atteint ici des records... 
Ou encore : ou ne manque pas de 
matière grise dans cette région... 


L’aunoace du retrait partiel de la firme de négoce Jardine Matheson de 
Hongkong, oh elle était jusqu'à présent la plus ancienne et !a témr 
importante société de co mmer ce installée dans la colonie britamqoe 
(te Monde do 30 mats), a d écle n c hé on vent de paaiqne sur la g o uia e dg 
Hongkong. ■ 


Après avoir chuté dé 73 points le 29 mars dentier, an hn dem ai n de' 
cette information, Fbnfice Hang Seng. qid était alors retombé à 1 04S£9«* 
poursuivi sa glissade. Lundi 2 avril, a F ouverture de. la séance, cet indice 
était repassé sons la barré des 1 000 points, usais des achats lofiw et 
ét ra n ge r s ont permis par la suite de le remonter à X 023^6 points en 
riSte-c, en baisse de 95 points, cfpeadaut ses te mercredi précédent. 


De notre correspondant 


Le président de la République sait 
très bien qu'il a, pour le moins, une 
• dette intellectuelle - envers la 
Lorraine. Alors, il va annoncer des 
implantations, ici et là. Il va refaire 
des promesses. Bien qu’aucun Lor- 
rain n’y croie vraiment, cela aura 
pour but de désamorcer la grogne, 
et l'on ne sera pas plus avancé pour 
autant. * 

L’opposition est majoritaire en 
Lorraine. Mais, dans le climat 
actuel, U n' était pas question pour 
M. Rausch, leader régional d'un 
jour, de voter une motion refusée 
par le PS, le PC et l’intersyndicale. 
Faisant contre mauvaise fortune ban 
coeur, il a « accepté • le deuxième 
paragraphe. Ce qui lui a valu cette 


Bref, on accueillait avec sympa- 
thie l’initiative du maire d’Anuw- 
viUe (Moselle) de lancer nse OPA 
pour racheter le train à fil de 
Rombas, dans le cadre de la décen- 


REVISION... 

ET RESTRUCTURATION 


patin. — Combien de temps la 
Bourse de Hongkong mettra-t-elle 
pour « digérer » Tenet Jardine ? 
C’est Tune des questions que Ton se 
pose dans la colonie, en ce début de 
semaine, après le vent de panique 
qui a soufflé, dans la dermère se- 
maine de mars, consécutivement à la 
dérision de la société de commerce 
Jardine, Matbesoo and Cto, annoncée 
le mercredi 28 mars, dé déplacer son 
siège légal aux Bermudes. 

Comme ü était prévisible, les in- 
vestisseurs ont réagi avec une grande 
nervosité à- ce coup de tonnerre dans 
le ciel déjà lourd du territoire. Après 
une chute te 61,76 points, le premier 
jour, l’indice Hang Seng, qui re- 
groupe les plus importantes cota- 
tions de valeurs dn marché de Hong- 
kong, était tombé, à la clôture, 
vendredi 30 mars, à l 01438. après 
une nouvelle baisse dans la journée 


M.GALL0 DENONCE 
«LES UTILISATIONS 
POUTICENNESi DU DRAME 
DE LA SIDÉRURGIE 


M. Max GaUo a établi, lundi 
2 mars, une distinction entre « les 


réactions légitimes des travailleurs 
concernés, des syndicats, des élus 


concernés, des syndicats, des élus 
régionaux ». après l'annonce du 
plan sidérurgique et • les utilisa- 
tions politiciennes de ce drame». 
qu’il a jugées « inacceptables ». 
« Pour les justifier, a-t-il déclaré au 
cours d’une rencontre avec la presse, 
on oppose au gouvernement ses 
déclarations antérieures. Or, la pire 
des hypocrisies, celle qui aboutirait 
au suicide éamomique et financier 
et donc à la régression sociale, 
sentit de ne pas adapter les objectifs 
à la conjoncture actuelle et aux 
défaillances de notre appareil de 
production. » Le portonparale du 
gouvernement a souligne que • la 
crise de la sidérurgie française est 
le résultat, depuis quinze ans, de 
l'absence de courage et de Tobstina- 
tion dans l’erreur des maîtres de la 
sidérurgie et des gouvernants qui se 
sont succédé ». 

Il a rappelé « les ex ig ences du 
gouvernement: assurer un avenir 
aux sidérurgistes (pas de licencie- 
ments mais des congés de conver- 
sion). assurer la compétitivité de 
nos produits sidérurgiques, pro- 
mouvoir la renaissance industrielle 
des régions touchées ». 


Voici le texte de le motion 
adoptée le 2 avriï par le conseü 
régional et le comté économique 
et soda! de Lorraine: 

« Devant r extrême gravité des 
dérisions adoptées par le conseil 
des ministres le 2& mars 1984, 
qui mettent en cause l’équffibra 
économique et social de r ensem- 
ble de la Lorraine, les assem- 
blées régionales exigent que le 
gouvernement procède d’ur- 
gence à la révision du plan de 
restructuration de la sidérurgie, 
selon les pro p os i t i on» défendues 
au niveau régional, qui prennent 
en compte les réalités indus- 
trielles et la volonté unanime des 
Lorrains. 

» Il faut résolument s’appuyer 
sur les atouts régionaux et enga- 
ger la Lorraine sur la voie de la 
diversification. Cela suppose que 
des priorités nationales soient <£- 
rigées sur la Lorraine- La cohé- 
rence de r économie régionale 
implique une évolution maîtrisée 
dans le temps. 

» A cet effet, eMes dem an dant 
è M. le prérident de la Républi- 
que que les pouvons publics an- 
gagent sans délai de» négocia- 
tions avec les autorités et les 
partenaires politiques, économt- , 
ques et sociaux de la région, i 


deux jours, un n avait pas vu un tel 
» typhon financier » depuis la tour- 
mente monétaire et boursière qui 
avait secoué la colonie britannique à 
la fin dn mois de septembre dentier. 
La décision te Jardine, a remarqué 
un commentateur local, a eu le 
même effet que -si ta reine d'Angle- 
terre avait émigré en Australie ». 

La pression a été moindre sur le 
dollar de Hongkong, lié, en principe, 
depuis octobre dernier â la devise 
américaine. Le taux fixé i Tépoqne 


par une décision du gouvernement 
de Hongkong est de 7.80 dollars 


de Hongkong est de 7,80 dollars 
(HK) pour 1 dollar américain. LCS 
autorités financières ont dfi. cepen- 
dant, intervenir sur le marché a un 
certain moment, afin d’éviter une. 
tension trop forte sur la monnaie. 

La décision de Jardine, Matheson 
and Co de se dégager de Hongkong a 


provoqué des réactions diverses dans, 
w t e rritoire, Le» journaux chinois fa- 


* traüsation. Mais on se disait sur- 
tout : «La parole est maintenant à 
M. Mitterrand. » S paraît impensa- 
ble, aux plus calmes des Lorrains, 
que, dans son intervention dn 4 avril, 
le chef de l’Etat n’annonce pas 
(deuxième paragraphe de la 
motion) «des priorités nationales» 
dirigées vers la Lorraine. Pas de 
gadgets automobile, ou de prom esse 
style Longwy 1981. Mais du solide, 
du dur et du durable. Le mot répété 
de ce député de l'opposition a alors 
tout son sens : «M. Mitterrand a 
envers nous une dette intellectuelle. 
Pour la sidérurgie, U a favorisé le 
premier ministre, maire de Lille. 
Pour nous, que compe-i-il faire ? ». 

MICHEL CASTAIN6. 


le territoire. Les journaux chinois far 
vorables & Pékin t’ont dénoncée avec 
vigueur et indignation, soulignant les 
liens «bien connus ». qui existent en- 
tre la société et Testaplishment poli- 
tique britannique, certains commen- 
taires soupçonnent, dans cette 
affaire, une • collusion » avec Lon- 
dres dans le but te mettre la Chine 
en difficulté dans les pourparlers 
qu’elle mène avec la Grande- 
Bretagne sur l’avenir de 1a colonie. 

Ces journaux ne manquent pas de 
noter que la «bombe» a' éclaté à 
quinze jours de l’arrivée à Pékin de 
M. Gttnfrey Howe, secrétaire au Fo- 
rùgn Office, pour des entretiens, qui 
pourraient être décisifs pour la suite 
des conversations. Le 7a Kong Pao, 
le principal organe procommumstc, 
est même allé jusqu’à accuser les di- 
rigeants de Janline te vouloir «sabo- 
ter» les négociations en cours. 

Dans les miüeux d’affaires, les 
réactions sont partagées. Les plus 
optimistes tendent à considérer 
qu’après les «excès» des derniers 
jours, dont la place de Hongkong, au 
demeucant, est coutumière, le calme 
reviendra et la Bourse retrouvera les 
vents cléments qui avaient favorisé 
son activité ces dernières semaines. 

Certains font remarquer, d’autre 
part, que sur le fond des choses la dé- 
cision de Jardine Malbesou ne fait 


qu'aligner la situation de cette so- 
ciété sur celle de nombreuses autres 
compagnies étrangères qui exercent 
use activité à Hongkong â partir 
d’us siège légal situe outre-mer. Eu 
ce sens. Jardine, par sa localisation 
dans le territoire et les engagements 
qui en résultaient historiquement 
(72 % de ses actifs), représentait- 
plutôt une exception. La création 
d’un holding aux Bermudes, qui coif- 
fera les opérations internationales de 
la société et celles te sa filiale de 
Hongkong, ne serait, dans ce. 
contexte, qu’ « une mesure commer- , 
riale ». pour reprendre le mot d’un 
porte-parole du gouvernement local, 
justifiée par de simples considéra- 
tions d'affaires. 

Cette vue, cependant, est loin 
d’être partagée par tout le inonde. 
La référence parfaitement claire, 
faite par le président te Jardine, 
M. Simon Keswick, aux incertitudes 
politiques qui planent sur le terri- 
toire fait dire à certains que la déci- 
sion prise est «un vote de non- 
confiance » dans l’avenir de 
Hongkong et dans la Chine. Le choix 
ainsi fait suggérerait, estime-t-on. 

S ue la firme britannique, qui garde 
i souvenir de son repli désastreux de 
Shanghai en 1950, a fait plus ou 
moins une croix sur se» activités en 
Chine et se prépare â on redéploie- 
ment de grande ampleur. 

Dans cette hypothèse, l'idée a été 
émise par T Economie Journal, eu 
général bien informé, d’un désenga- 
gement possible du territoire, à 
terme, te Hongkong Land, la grande 
société immobilière dans laquelle 
Janfine-Matheson possède 35 % des 
parts. Spéculation alimentée par le 
comportement déroutant, adopté la 
semaine dernière par une autre 
grande société, la Hutchinson 
whampoa, contrôlée par le .magnat 
chinois, M. II Ka-Shmg. An lieu de. 


procéder i des xémvestissemenis, 
Hutchinson a annoncé, mercredi, - 


tut jour décidément riche en coups 
te théâtre, — sa décision de verser 
nn fart bonus asx actionnaires et te 
porter le dividende à 63 cents par ac- 
tion pour Tannée 1983 au beu te 
45 cents en 1982, le tout représen- 
tant un déboun en cash te 2 mil- 
liards de dollars de Honkong, 

Cette opération profitera, pour 
l’essentiel, à une antre société de 
M.1I Ka-Shmg, Cheung Kong (hol- 
dings) Ltd, qui possède près te 42% 
des parts de Hutchinson. Cet apport 
d’argent frais dans la tr éso reri e te 
Cheung Kong pourrait, selon cer- 
tains, préparer un rachat par M. Il 
des actions de Jardine dans Hong- 
kong Land. 

u apparaît, en tout cas, que, par 
son caractère hautement symbofi- 
que, la décision de Jardinc- 
Matheson dépasse largement le sim- 
ple cadre des müieux d'affaires. Le 
commentaire fait par un industriel 
chinois favorable a Pékin , M.C.P. 
Ho, a toute chance de se révéler 
exacte. Le départ de Jardine te 
Hongkong, a déclaré M. Ho, signifie 
« ta fin du règne des « Hongs », so- 
ciétés de commerce traditionnelles , 
et le début d’une nouvelle ère ». 

MANUEL LUCBERT. 


11® colloque DROIT SOCIAL 

directeur J.-J. DUPEYROUX 


20 avril 1984 


LA SANCTION PÉNALE DU DROIT DU TRAVAIL 


sous la présidence de 
Jean LAROQUE 

procureur général honoraire près la Cour de cassation 


avec la participation de René BERNASCONI et Edmond MAIRE, 

des professeurs Y. GAUDEMET, C. LAZERGES, A. LYON-CAEN, M. PUECH 


et d’André BRAUNSCHWEIG 

président de la chambre criminelle de la Cour de cassation 


Hôtel PLM 
Saint-Jacques 


Renseignements ; 
325.15.25 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


AGRICULTURE ) AFFAIRES 

LES AMÉRICAINS S'INTÉRESSENT AU NUCLÉAIRE FRANÇAIS 


Bataille d'ions autour de l'entreprise Duolite 


La politique agricole 
européenne 


DELALANDE S.A. 


LES PAYSANS DES DEPARTE- 
MENTS DE L'OUEST MANI- 
FESTERONT A U FM DU 
MOIS D'AVRIL 

Les organisations professionnelles 
agricoles européennes regroupées au 
sein du COPA et du COGECA ont 
condamné, lundi 2 avril, dans un 
communiqué, l'accord sur les prix 
fixés par les ministres des Dix pour 
la campagne 1984-1985. Ces prix, 
estiment les deux organisations, au- 
ront des conséquences « excessive' 
ment négatives non seulement sur 
les revenus de tous les producteurs 
agricoles, mais également sur les 
secteurs en amont et en aval de 
l'agriculture es donc sur l'emploi ». 
Le COPA et le COGECA prévoient 
des - pressions considérables > dans 
tous les pays de la CEE pour que des 
mesures nationales soient prises. 

En France, les fêdératinos dépar- 
tementales des syndicats d'exploi- 
tants agricoles et les centres dépar- 
tementaux des jeunes agriculteurs 
des douze départements de Breta- 
gne, des Pays de la Loire et de 
Basse-Normandie ont annoncé une 
manifestation commune à Laval 
(Mayenne), le jour même de la 
conférence laitière, prévue à la fin 
du mois d'avril, afin de • témoigner 
de leur mobilisation face aux me- 
sures inacceptables prises à 
Bruxelles, et en premier lieu celles 
concernant le lait •- 

Le Mouvement de défense des ex- 
ploitants familiaux (MODEF) a 
également appelé à une manifesta- 
tion mi-avril dans tous les départe- 
ments afin que • des mesures natio- 
nales soient prises pour soutenir les 
exploitants familiaux ». La Fédéra- 
tion nationale des syndicats paysans 
(FNSP), enfin, estime que raccord 
agricole européen conclu à Bruxelles 
le 31 mars « sanctionne définitive- 
ment la fin d'une politique agricole 
commune ». 


M. ROCARD ANNONCE UNE 
RÉORIENTATION DES AIDES 
AUX ENTREPRISES AGRO- 
AUMENTAJRES 

M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, a annoncé, le 2 avril, 
devant l'assemblée générale de 
l'Association nationale des indus- 
tries agro-alimentaires (ANlA) une 
* réorientation des instruments 
financiers - dont dispose son minis- 
tère pour soutenir les industries du 
secteur agro-alimentaire. Cela se 
traduira, notamment, par une adap- 
tation de la prime d'orientation agri- 
cole en faveur des techniques nou- 
velles et une simplification des 
procédures d'aides aux petites et 
moyennes entreprises (moins de 
30 millions de chiffre d'affaires) 
pour les investissements ne dépas- 
sant pas 5 millions de francs. 

M. Francis Lepâtre. président de 
l'Association, a estimé, en réponse, 
que ■* le retour immédiat à la 
liberté des prix pour les industries 
agro-alimentaires et la suppression 
du • pincement - des marges com- 
merdaies est la décision ia plus 
urgente à prendre ». et qu'elle 
devait l’être » une fois pour 
routes 

Le secteur agro-alimentaire est 
demeuré en 1983 le premier poste 
excédentaire du commerce extérieur 
national, avec 121 milliards de 
francs d’exportations (dont 58 < t i 
pour les produits alimentaires trait- 
formés) . pour 95 milliards de francs 
d’importations, soit un solde de 
26 milliards, en hausse de 36 % sur 
l’année précédente. 


Le ministère des finances va-t-il 
autoriser la firme américaine Rohm 
and Haas (R & H) à racheter au 
prix fort (3,3 millions de dollars au 
moins, soit 240 millions de francs) à 
une autre entreprise américaine, 
Diamond Shamrock, soucieuse de 
recentrer son activité sur les sec- 
teurs de l'énergie, les actions de 
Duolite, une PMI française perfor- 
mante devenue filiale à 100 % de 
Diamond en 1977 ? La réponse est 
d’importance car, en donnant son 
feu vert, M. Delors favoriserait du 
même coup ia création d'un vérita- 
ble monopole dans un secteur straté- 
gique, le nucléaire. 

Petite par la taille (210 millions 
de francs de chiffre d'affaires en 
France, 147 millions & l'exporta- 
tion), Duolite compte parmi les 
grands dans son domaine d'activité 
très « pointu • : la fabrication des ré- 
sines échange uses d'ions, une spécia- 
lité principalement employée dans la 
décontami nation des circuits ra- 
dioactifs des centrales nucléaires, 
dans la purification des eaux, en hy- 
drométallurgie (séparation des mé- 
taux). en pharmacie pour fabriquer 
des antilipémiants (médicaments 


pour abaisser le taux de cholesté- 
rol). 

Duolite est aujourd’hui numéro 
un français (50 % du marché natio- 
nal) — EDF et Degrémont sont ses 
principaux clients pour environ 4 à 
5 millions de francs chacun, - mais 
aussi à la deuxième place mondiale. 
Le nouvel ensemble issu de sou ma- 
riage forcé avec R & H. actuelle- 
ment le numéro un mondial, détien- 
drait 55 % du marché mondial 
(60 % en Europe, plus de 80 % en 
France, 90 % en Grande-Bretagne), 
avec un chiffre d'affaires d'environ 
193 millions de dollars (1,54 mil- 
liard de francs environ), dont près 
de 50 millions provenant de Duolite. 

Grossi de Duolite, R et H. devenu 
le seul grand, pourrait ainsi imposer 
sa loi sur le marché international des 
résines échangeuses d’ions très res- 
treint avec 350 millions de chiffre 
d'affaires (2,8 milliards de francs 
environ), mais hautement profita- 
ble. 

Le groupe américain pourrait être 
tenté de privilégier les produits de sa 
marque à travers tout le réseau Duo- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Le Printemps va prendre le 
contrôle de h chaîne EKsco. — Le 
groupe Printemps va prendre le 
contrôle de Disco, spécialisée dans 
le commerce de gros alimentaire. 
Avec un chiffre d'affaires de 
5,5 milliards de francs. Disco dis- 
pose d'un réseau de dix-sept entre- 
pôts. qui alimentent mille deux cents 
magasins indépendants des marques 
Bravo. Hmy et Caly, et - avec sa 
filiale Discol - d’une place impor- 
tante sur le marché de la restaura- 
tion collective. 

• Photographie : Cîba-Geigy 
prend le contrôle de la société îta- 
fienne Fotomec San Marco. — Le 
groupe suisse Cîba-Geigy a acquis 
une participation majoritaire dans 
Fotomec San Marco, société dépen- 
dante du groupe italien Zanussi. 
Fotomec, qui occupe 230 personnes 
et a réalisé un chiffre d’afTalres de 
21 millions de francs suisses en 
1983, produit des appareils pour le 
traitement de matériaux photogra- 
phiques. — (AFP). 

m Rumeur de prise de contrôle 
(TOcddeoUl Petroleum. — Occi- 
dental Petroleum, neuvième compa- 
gnie pétrolière américaine, pourrait 
faire — à son tour — l'objet d'une 
tentative de prise de contrôle de la 
part dn financier américain 
M. David Murdock, PDG de la com- 
pagnie financière Pacific Holding. 
M. Murdock vient, eu effet, de révé- 
ler qu'il avait «ramassé» dernière- 
ment en Bourse quelque 
312600 actions supplémentaires 
d’Occidental Petroleum, portant sa 
participation totale dans la compa- 
gnie à 4.8 millions d’actions, soit 5 % 
du capital. M. Murdock avait 
conclu en 1982 un accord avec les 
dirigeants d’Occidental, présidée 
par M. Armand Hammer, en s'enga- 
geant à limiter sa participation à 
5 % du capital en échange d'un siège 
au conseil d'administration. 

• Logement: réactions favora- 
bles des professionnels. — L'Union 
nationale des constructeurs de mai- 
sons individuelles (UNCMI) estime 
que les dix mesures annoncées le 
2 avril par M. Paul Quilès, ministre 
de l’urbanisme et du logement (le 
Monde du 3 avril), « représentent 
un ensemble cohérent qui devrait 
permettre une amélioration du mar- 
ché du logement ». De sou côté, le 
président de la Fédération nationale 
des agents immobiliers et manda- 
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mires (FNAIM), M. Roger 
Lemiale, a affirmé qu’« il s'agit là 
d'un ensemble de mesures globale- 
ment cohérent et dont nous atten- 
dons qu'elles accompagnent et 
mime qu'elles encouragent la 
reprise du marché que nous obser- 
vons aujourd'hui à Paris, et que 
nous escomptons sur les marchés de 
province », En revanche, la fédéra- 
tion CGT de la construction et le 
secteur cadre de vie de la CGT, tout 
eu prenant acte de ces dispositions, 
regrettent que des • mesures plus 
fondamentales n'aient pas été 
annoncées ». notamment « la démo- 
cratisation du i % logement versé 
par les entreprises ». 

Social 

• Le régime de solidarité de 
rasserance-chômage. — Deux 
décrets du 29 mars publiés au Jour- 
nal officiel du 31 mars précisent les 
conditions, les modalites d'attribu- 
tion, l’évolution et la durée des allo- 
cations d'assurance-chômage du 
régime dit de solidarité : allocation 
d'insertion destinée notamment aux 
jeunes et aux femmes, aux détenus 
libérés, aux rapatriés, aux apatrides, 
à des salariés victimes d’accidents 
du travail ; allocation de solidarité 
destinée aux chômeurs de longue 
durée et à ceux de plus de cinquante 
ans. Un troisième modifie les règles 
d'attribution des allocations spé- 
ciales dans le cadre des conventions 
du Fonds national de l'emploi, et un 
quatrième indique les chômeurs dis- 
pensés de la recherche d'emploi 
pour toucher les prestations. 

• UNEDIC : désaccord 
patronat-syndicats. - Le conseil 
d’administration de IUNEDIC, qui 
devait procéder la semaine dernière 
à la revalorisation semestrielle du 
salaire de référence - permettant de 
calculer les allocations de chômage, 
— n’a pris aucune décision, le patro- 
nat repoussant les propositions syn- 
dicales d'un relèvement de 4 %. Au 
CNPF, on explique que l'on ne peut 
dépasser 2,5 % si l’on veut respecter 
[es consignes de rigueur du gouver- 
nement. Une nouvelle réunion pari- 
taire est prévue pou rie 18 avril. 

o Travailleurs immigrés: une 
« semaine de sensibilisation • fin 
mai - Une • semaine de sensibilisa- 
tion ■ au sort des Lreize millions 
d'immigrés de la CEE sera organi- 
sée du 21 au 26 mai auprès dis 
hommes politiques de la Commu- 
nauté, à la veille des élections au 
Parlement européen, ont annoncé le 
dimanche I er avril à Amsterdam 
quelque soixante-dix associations de 
défense des immigrés. Les délégués, 
venus de France, de Belgique. d’Al- 
lemagne fédérale, du Luxembourg, 
de Norvège et de Grande-Bretagne, 
ont déploré que les immigrés soient 
exclus de la consultation européenne 
et ont notamment réclamé une lutte 
plus efficace Contre le racisme. 
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lite implanté dans soixante-dix pays 
en s'appuyant sur la technologie de 
cette société française, dont il a un 
urgent besoin (1) pour rajeunir sa 
gamme de produits vieillis. En 
France, le processus se traduirait 
par un ralentissement de l'activité 
de Duolite, et sans doute par des li- 
cenciements. De plus, Duolite serait 
menacé de perdre un gros client, 
l’URSS. 

Naturellement, R & H n'a pas en- 
core gagné la partie. La commission 
de la concurrence a posé ses condi- 
tions : réduction des coûts de 5 % à 
7 %, augmentation de la production 
de l'usLac Duolite de Chauny 
(Aisne) avec la fermeture des au- 
tres unités, maintien en France de . 
l’entité industrielle (fabrication, re- 
cherche), garantie de l'emploi, in- 
vestissement (20 millions de francs) 
pour la sécurité et la protection de 
l'environnement, augmentation du 
budget de recherche de 10 millions 
de francs, accroissement des expor- 
tations de 20 %. 

Mais une fois dans la place, fort 
de sa suprématie, R & H pourra fort 
bien contourner les obstacles en 
brouillant les cartes. Avec des ré- 
seaux commerciaux court-circuités à 
l'étranger. Duolite verra nécessaire- 
ment ses ventes baisser et R & H 
pourra toujours s’abriter derrière un 
échec commercial orchestré à son 
profit pour justifier une réduction 
des fabrications. 

Une solution française serait pré- 
férable. mais ELF-Aquitainc et 
L’Air liquide, un moment candidats, 
ont renoncé, semble-t-il, pour une 
question de coût. Dow Chemical 
(Etats-Unis) reste en lice. Ce 
groupe acceptera-t-il de payer un 
prix exorbitant (près de vingt- 
quatre fois le capital de Duolite) son 
billet d'entrée dans le club très 
fermé des «grands», mais trop 
rares, fabricants mondiaux de ré- 
sines échangeuses d'ions 3 

ANDRÉ DESSOT. 

(1) Duolite est à la poünedeb tech- 
nologie pour la fabrication des unions 
(ions chargés négativement) et bientôt 
pour celle des cations (ions chargés po- 
sitivement) . 


Le conseil (T administration de Deb- 
tande S réuni le 30 ma» 1984 sous 
la présidence de M. Pomaret, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1983. 

Le chifEre d'affaires consolidé du 
Groupe Dcbdande ressort, bore produits 
accessoires, A 665339000 F, soit, h péri- 
mètre de consolïdatiou comparable, une 
expansion de 12 %. Sur ce moulant, les 
ventes ft rétrauger, tant i l'exportation 
directe que par l'intermédiaire des fi- 
liales européennes, repr és e nte nt 44,5 %, 
et marquent joue progression de 19 96. 

Les principaux facteurs de pertes 
ayant été éliminés è la fin de 1982, les 
comptes consolidés font apparaître un 
bénéfice, bon plus-values exception- 
nelles, de 25908000 F. Ce résultat cor- 
respond aux opérations courantes affé- 
rentes anx activités normales du 
Groupe. 

UNION INDUSTRIELLE 
DECREDIT 
MCI 

Le conseil (f administra tkm, réuni le 
30 mars 1984, a arrêté le bilan et les 
compte» de l’exercioe 1983. 

Après 10 unifions de francs de data- 
tions aux provisions non déductibles fis- 
calement (contre 7 millions de francs en 
1982) et 31 484702 F d'impôt sur les 
sociétés (contre 24 891 712 F), le béné- 
fice net d'exploitation, en progression de 
près de 20 *, a été arrêté à 
29 924 553 F (antre 25 002 204 F). 

11 s'y ajoute 126 851 F de plus-vutu» 
nettes à long terme (contre 
1 491 802 F). 

Afin de respecter la recommandation 
gouve r n emen tale limitant la progres si on 
du dividende, le conseil a fixé i 
Il 157 311 F, eu augmentation de 
13,7 % sur 1982 mais seulement de 5 % 
sur 1981, la somme dont la distribution 
sera proposée à rassemblée. 

Compte tenu de l'attribution d’ao- 
tioos gratuites interve n ue l’an dernier — 
à raison d’une pour trois — le dividende 
unitaire net devra être ramené de 
12,90 F i 1 1 F, assurant à chaque action 
un revenu global de 1<L50 F. 


Cependant certains désinvestisse- 
ments réalisés en 1983 (terrain 8 Cour- 
bevoie, cession de la division parfume- 
rie) ont dégagé des plus-values pour nu 
montant total de 35808000 qui contri- 
buerait A la re c on sti tution des capitaux 
propres. Compte tenu de ces éléments 
exceptionnels hors exploitation, k béné- 
fice net comptable consolidé s'élève & 
61716000 F. 

As niveau de la holding Dételante 
SA, le bénéfice net de l’exercice res- 
sort & 44577000 F, con tr e une perte de 
33059000 F en 1982. 

Le conseil d'admïnntration proposera 
à l'assemblée générale convoquée pour 
le 25 mai 1984 la distribution d'un divi- 
dende de 9 F par action, assorti d’un 
avoir fiscal de 4,50 F. 


Vos annonces dans 

Emplois Cadres 


5, tue des Italiens, 75009 Paris 
Régie-Preste, S5 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris 


groupe oc 

CRED1NTER 

Société <T investira ornent 
à capital variable 

L’assemblée générale des action- 
naires réunie le 29 mais 1984 a ap- 
prouvé les comptes de l'exercice dos k 
30 décembre 1983. 

An cours de cet exercice, la valeur li- 
quidative de l'action est passée de 
2SOJ8 F à 394.25 F, en augmentation 
de 40,61 %. En réintégrant k dividende 
global détaché le 31 mars 1983, la pro- 
gression pour l’actionnaire ressort à 
43,64 %. L'actif net est, pour sa pan. 
passé au cours de l'exercice de 
338,7 mîlHnn» de francs à 540 «wOlitm» 
de francs. 

Le compte de résultats fait apparaître 
un résultat distribuable de 16,92 mil- 
lions de francs, permettant la mise en 
paiement d’un dividende net de 9,40 F, 
assorti d'un crédit d’impôt de 0,62 F, 
sait un revenu global de 10,02 F, en pro- 
gression de 6,14% sur celui de Texei^ 
cioe précédent (coupon numéro 21 ) . 

Le dividende est mis en putenumt k 
30 mais 1984, i 12 heures, anx gui- 
chets: 

— du Crédit industriel et commercial 
et des autres banques dn Groupe CIC : 

— de te Banque de l'Indochine et de 
Suez. 

Les actionnaires auront la possibilité 
de réinvestir une somme équivalente an 
montant de leurs dividendes bruts pour 
souscrire des actions nouvelles en fran- 
chise totale de droit d’entrée jusqu’au 
2 juillet 1984. 


INFORMER AU 
PLUS HAUT NIVEAU POUR 

TROUVER DES SOLUTIONS 


INNOVATRICES 


Invitation à PE: 
de la Foire Suisse d’E 


lortforum 
anfillons à Bâle 


5-14 mai 1984 


jr* Pour rencontrer la Suisse 

des innovations, nous vous 
fCHJ conseillons de venir à Bâle 

è rExportforum de la Foire 

— ==1 Suisse d’EchantilIlons: les 

grandes sociétés suisses de renommée - 
mondiale ainsi que les petites et moyen- 
nes entreprises, spécialisées dons la sous- 
traitance, figurent parmi les exposants. 
Des solutions intégrées, partielles ou 
complètes, élaborées dans tous les 
domaines en Fonction des besoins indivi- 
duels spécifiques des clients du monde 
entier, y sont présentées. Des projets 
concrets et des preuves d'efficience 
illustrent le savoir-faire suisse, b flexibilité, 
la fiabilité et un sens inné pour la qualité. 

Au cours d'un symposium de deux 
jours,' «New Vistas for World Develop- 
ment through Technological Progressa, 
d'éminents conférenciers de notoriété 
internationale envisageront dons une 
perspective scientifique, économique, 
financière, politique et sociale, les 
répercussions à long terme du progrès 
technologique sur l'économie mondiale. 
Ce symposium est placé sous b patro- 
nage de monsieur le Conseiller fédéral 


Kurt Furgler, chef du Département fédé- 
ral de Véconomie publique. 

Pour en savoir plus sur l'Exportforum 
suisse, il vous suffit de nous retourner le 
coupon-contact ou de nous télexer. 

Exporlforum, c/o Foire Suisse d 1 Echan- 
tillons, case postale, CH -4021 Bâle/Suisse, 
télex 62 685 faire ch 


COUPON-CONTACT 

Nous sommes intéressés ù l'Exportforum 
et au symposium «New Vistas». Veuillez 
envoyer des informations détaillées à 
Podresse suivante: 

Nom, société et adresse postale exacte: 


Envoyer le coupon 6: 
Exportforum 

c/o Foire 5uisse ^Echantillons 
Case postale 
CH-4021 BâleVSuisse 
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Le H' mim i ii k iniriwi s’ctt r é mi 
le 29 mus 1984 sons la pr ésid e n ce de 
M. Philippe Chareyre. 0 a examiné et 
approuvé les comptes de l'e xer c ic e dos 
le 31 décembre 1983 qui serait soumis k 
l’assemblée générale ordinaire convo- 
quée pour le 7 juin 1984 à 10 h 30, au 
Club des ingénieurs des Arts et Métiere, 
9 bis. avenue «Tléna à Paris (16») . 

L«S i wvlT» lnlil« nnt de 

1(U0% passant de 192 661 000 F à 
212306000 F en 1983. Les seules re- 
cettes de loyers ont atteint 
196 276 000 F contre 179 239 000 F en 
1982 grâce notamment au indexations 
pratiquées et au recettes supplémen- 
taires apportées par les immeubles pari- 
siens du 15* arrondisscnieat- 

Le résultat d'exploitation passe de 
130459 470 F 2 142 242 900 F, en pro- 
gression de 9,03 % par rapport i celui 
de l'exercice précédent. Le bénéfice net 
s’élève à 149 861 231 F. les plus-vaines 
réalisées cette année ayant été de 
8,23 millions contre 19,17 tnftlion» en 
1982. 

Le conseil d’administration a décidé 
de proposer à l’assemblée générale des 
actionnaires b distribution d'un divi- 
dende de 19.50 F per action, en aug- 
mentation par rapport h celui de l'exer- 
cice précédent, qui était de 18F. 
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MARCHES FINANCIERS \ BOURSE DE PARIS Comptant 


3 AVRIL 


PARIS 

M-‘" 3 avril 

En hausse 

■„•■■" Le nÿfi ïfe// Srrcrr lundi soif, 

motivé par la remonté è du loyer de 
Forgent sur le marché américain n’a 
-pas eu d’effet particulier sur la Bourse 
de Farts où l'indicateur instantané, en 
légère baisse la veille, a nettement 
. repris de la hauteur mardi, 

S -En hausse de 0,4 % à P ouverture de 
la séance, lés actions françaises ont 



.... - final, les spécialistes fai- 
sant état d’un marché actif ai dépit de 
la période des vacances. A la veille de 
ta conférence de presse du président de 

la République -, certains boursiers se 
demandera si la sévère mise en garde 
adressée lundi soir par M. Georges 
Marchais au gouvernement â propos de 
ta politique industrielle, a des chances 
d’être entendue. De l’avis général. 
M. Mitterrand semble toutefois bien 
décidé à poursuivre une politique 
d’assainissement qui ne peut que 
recueillir les faveurs de ta Bourse. 

Mardi, sous l’effet d’achats pour 
compte de gros Investisseurs, certains 
titres sont allés de Pavant, tels SCE- 
SB (+ 7 %). Presses Cité. Nouvelles 
Galeries et Michelin (+ 4 % à + J %j 
ou encore Peugeot. Pétroles BP. Follet 
a BIC. en hausse de 3 % environ. 

Saulnes et Gorcy et Nobel Bord ont 
été initialement réservées â ta baisse 
avant de perdre respectivement 9% et 
6 % tandis que Amrep et Chantier 
France-Dunkerque perdaient 3 9b à 
6 %, ces quatre titres devant être radiés 
du marché à règlement mensuel le 
24 mai prochain ( « Le Monde • du 
3 avril). 

Sur le marché international. Par a 
subi le contrecoup de la fermeté du 
dollar, régressant â 381.15 dollars 
Ponce à Londres contre 387,25 la veille 
enfin de matinée. A Paris, le lingot a 
perdu 400 F, à 99 J50 F et le napoléon 
8 F. à 625 F. 

Dollar-titre : 10.08/12 F contre 
10.05/09 F lundi, à l’instar de la 
hausse du billet vert 


NE W-YO RK 
&i baisse 

Battoué «b gré de* incertitudes «ieonti- 
ooent à peMuir sur km taux d'intérêt, le 
xnarcM new-yodrait, qui gagnait prêt de 
cinq points en début de séance, a progressi- 
vement fait marche ar ri èr e jusqu'à perdre 
11.73 points lorsque l'indice Dow JoacS <ke 
industrielles s'est établi en clôture à 

1 153,16. 

Le volume des échange» a nettement pro. 
{rené : 85.69 laiftkns d'actions contre 
‘149 milttnas la veille, et de nombreuses 
valeurs pétrolière* ( Occidental Petroleum, 
Snporior Oil Co of Nevada. SbcÜ Ofl) ont 
figuré en tète des valeurs les plus actives de 
cette séance de lundi. 

Cet «cote de morosité est à mettra ma 
onmiçc du nom de tension observé sur 
ce nrim taux d’intérêt, notamment sur les 
fonds fédéraux remontés 1 10,7$ % en 
début de semai» oestre 10,24 % le ven- 
dredi p rfn é dc iB. relançant tmc fois de phw 
ka r umeurs sur tm éventuel relèvement du 
tau d'escompte. Pourtant, la dcnntrs adju- 
dication de bons du Trésor a plutôt reflété 
un léger tassement en termes de rendement 
Ainsi, pour les bons à trais mois, lu rende- 
ment moyen est ress o r ti i 9.67 % coure 
9,76 % lors de la p r écédente opération 
ifiXO. milliards de doBare ont été servis) 
tandis qui! a'étabUssair à 9JS3 % (contre 
9.88 %) pour ks effets à six mob qui oot 

p nr*tt fimlmiPM «if a mlliW. A» AJ1m | 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


: Ose. ha. 


TONNA-ÉXECTRONIQUE - La 
Chambre syndicale de a 

coté, lundi 2 avril, un coure de 247 F au vu 
-du dépouillement du march é des wîn»^ de 
cette société nouveflemeat introduire sur le 
. second marché de la Bourse de Nancy. Au 
.total, 12 838 titres ont été demandés «an 
mieux* et 5 652 entre 247 Fet 350 F, 7 396 
actions ayant été offertes «an mieux» on a 
des limites égales ou inférieures à 247 F. 

L’AIR LIQUIDE SA. - An vu de l'exer- 
cice 1983, le bénéfice net de la société est 1 
"passé de '425.T0 * 477,49 flüniÜriadélHfilttÇ — 
_ soit me pr o gre s si on de 12,6 % d’un exercice 
à l'autre (et de 12.8 % bore phis-valncs). Le 
dividende afférent à F exercice 1983 a été 
porté i 13 F net par action (contre 12£0 F 
humée précédente), s'appliquant à l'ensem- 
ble du capital social augmenté en 1983 à la 
suite d'une attribution d'actions gratuite», 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, basa IM : 31 44c. 1983) 

30 matra 2 avril 

Vakam françaises 1053 1053 

Valeun étrangères 98,7 99,6 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm 10B:31 rie. 1981) 

30ms» 2 avril 
Mfcegfrfial 163,7 1644 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé» da 3 avril 113/4 * 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 avril I 3 avril 

1 dribr (an yvaa) 22335 225,15 


SCQA. - P rfagnfn* les comptes de 
rexezeioe 1983, M. Français Tjmaèeti J qui 
occupe depuis un an la présidence de cette 
société, a «rmnnrf me forte réduction des 
pertes de cette dernière. De quelque 
ISO millions de francs en 1981-1982, elles 
ont été ramenées à 56,7 mflüons an coure de 
l'exercice suivant pour l'ensemble du 
groupe, sur un chiffre d'affaires en très 
légère augmentation : 13.05 milliards 
contre 1234 mflEards Tannée précédente. 
En dépit des difficultés rencontrées . en 
CâtfwTIvoire et an Nigériâ, la société a ’ 
réussi à équilibrer ses comptes au mois de 
février, a souligné M. Zaunotti, ajoutant 
que la paît du chi f f r a d’affaires réalisée en 
Afrique devrait être ramenée à .55 % du 
total des ventes d'ici à trois ans alors qu’eSe 
était de 65 % tare du dernier exercice (et de 
69% Tannée précédente). 

REUTERS. - L'agence de presse bri- 
tannique, spécialisée dans la fourniture 
d'inf ormatio ns à caractère économique et 
financier, a e nr e gis t r é en 1983 une progres- 
sion de 50 % de son . bénéfice avant impOts 
(553 müDons de livres sterling contre 
36.7 millions l'armée précédente) sur un 
chiffre d'affaires en progrès de 35 % 
(242,6 n ril B on» contre 179,9 mQfians). 
Cette ent repr i s e procède actuellement à ■ 
une restructuration en vue de son introduc- 
tion, à la mi-mai, sxtuultanément à la 
Bourse de Londres et sur le marché new- 
yorkais. 
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Dm la quatrième «donna, tarant In waria- 
tions an pooreamagaa. dm cour* da la séance 
du jour par rapport i eaux «la la «a lfa . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le plafond du livret rose 
est relevé de 20000 à 30000 F 


En Lorraine 


IDÉES 


2. COMMUNIQUER : < Débtraaucratiser 
la France », par Claude Neuschwan- 
der ; c Les pouvoirs du langage », par 
Christian Delscampagne ; « La langue 
de bois et ses abus », par Jacques de 
Montâtes. 

- Lettres au Monde : une place pour le 
latin. 


ÉTRANGER 


K PROCHE-ORIENT 
4*5. AMÉHOOES 

EL SALVADOR : r Section présiden- 
tielle : M. Duarte est le favori de 
Washington. 

5. AFRIQUE 

La fin du voyage de M. Mauroy. 

6. DOSSIER 

Les institutions soviétiques. 

7. EUROPE 

7. DIPLOMATIE 

M. Reagan ne souhaite pas de nou- 
velles négociations sur les armements 
antisatdfttes. 

7. ASIE 


Selon on arrêté du ministère de 
réconomie. des finances et du bud- 
get paru au Journal officiel du 
3 avril, le plafond des dépôts qui 
peuvent être effectués sur un livret 
d’épargne populaire (LEP) est 
porté â 30000 F au lieu des 20000 F 
fixes lois du précédent relèvement 
intervenu en janvier 1983. 

Créé en Juin 1982 pour recueillir 
l'épargne populaire (sou détenteur 
doit avoir payé moins de 1240 F 
d'impôts en 1983), ce livret, qui est 
exonéré d’impôts, a pour particula- 
rité d'offrir une rémunération supé- 
rieure à celle des autres principaux 
produits d'épargne liquide défiscali- 
sée (3,5 % contre 7,3 % au livret A 
et au Codévi) tout eu assurant & 
l'épargnant une chose d’indexation, 
dès lors que le taux d’inflation 
annuel dépasse 8,3 % (avec, pour 
seule condition, que les dépôts res- 
tent stables pendant une durée mini- 
male de six mois). 

En dépit de ces attraits, le livret 
d’épargne populaire n'avait recueilli, 
à la fin de l’année 1982, que 
6,91 milliards de francs dans 


l’ensemble des guichets (caisses 
d'épargne Ecureuil, poste, banques 
et réseaux mutualistes) selon h part 
centralisée par h Caisse des dépôts 
et consignations. Appuyée par une 
vigoureuse campagne publicitaire 
des pouvoirs publics et des réseaux 
de collecte au début de l’année sui- 
vante, h formule a davantage séduit 
les «petits épargnants» si l’on eu 
juge par le résultat de la collecte â la 
fin de Tannée dernière : 19,27 mil- 
liards de francs sur les mêmes bases, 
le total des livrets roses en circula- 
tion atteignant aiôrs 2,5 millions de 
bénéficiaires (il est possible d’avoir 
deux LEP par ménage fiscal). Mais 
depuis le début de l’année 1984, la 
collecte a fortement baissé (400 mil- 
lions de francs seulement entre le 
l* janvier et le 13 mars dernier, 
contre 4,9 milliards de francs 
Tannée dernière à h même époque 
pour les caisses d’épargne, qui 
détiennent près de 40 % du mar- 
ché), incitant les pouvoirs publics â 
relever le plafond des dépôts pour 
redonner ua coup de fouet & L'épar- 
gne populaire. 


BARRAGES DE ROUTES 
ET DE VOIES FERRÉES 


Des sidérurgistes ont t empor aire - 
ment bloqué la RN 57 dans îe centre 
de Pompey (Meurthe-et-Moselle) 
en déversant deux camions de laitier 
(résidu de haut fourneau) mardi 
3 avril à l’aube. Les services mumâ- 
panx ont dégagé la rue. Au cours de 
la nuit, un commando avait fait 
dérailler trois wagons chargés de 
minerai de fa- en gaie de Font- 
Salnt-Vincenl, près de Nancy, ce 
qui empêche le passage des trams de 
marchandises sur cette ligne et 
retarde le trafic voyageurs. 

Dans la matinée de lundi, une 
centaine de sidérurgistes d’U&tnor- 
Refaon, après avoir défilé à travers 
Longwy, avaient manifesté dans les 
bureaux du siège administratif 
«TUsmor h Mont 'Saint-Martin, près 
de la ville, et quelques-uns étaient 
ensuite allés découpa au chalumeau 
les rails de la voie ferrée 

Luxembourg-Nancy-Paris à Lon- 

guyon, à une vingtaine de kilomètres 
delà. 


POLITIQUE 


A ROANNE 

M. Barre : on ne sait plus qui commande 

De notre correspondant régional 


BAISSE DE 6 X DU CHOMAGE 
EN RFA 


8. M. Marchais à c L’heure de vérité». 

9. La rentrée parlementaire. 

- L’élection municipale partielle de 
Site. 


Roanne. — M. Raymond Barre a l'égard des partis politiques 
repris soi activité publique lundi qu'ils soient, à l’égard des syn 
2 avril, & Roanne, après une inter- quels qu'ils soient *, a-t-il dit. 

ventkm chirurgicale qui Ta éloigné , — — — 

de la scène politique pendant un lac élections GUTODéefl 


Les élections européennes 


SOCIÉTÉ 


10. M. Bonnemaison demande la création 
d'une commission «presse, poüce, 
justice ». 

- l'Espagne achète le missôe Roland. 

11. Les infirmières n'ont plus de statut. 


CULTURE 


Devant près de deux mill e per- 
sonnes, rassemblées sous un chapi- 
teau sur [Invitation de l'association 
Loire-Avenir, dirigée par des person- 
nalités locales de l’opposition, 
l’ancien premier minis tre a mis 
l’accent sur les « difficultés » de la 
France : l’endettement extérieur, un 
déficit « massif », Tétât des entre- 
prises. 


UNE LISTE COMMUNE 
P0URLEPSUETM.HSZB1N 


Près de 143 000 chômeurs en 
moins (143 342 exactement) ont été 
enregistrés au mois de mars en 
RFA, a annoncé, le 3 avril, l’Office 
fédéral du travail qui avait prévu 
initialement nne réduction de 
200 000. 

2 393 251 personnes sans emploi 
ont ainsi été recensées, soit 9,6 % de 
la population active salariée contre 
10.2 % en février (2 336 393). En 
un mois le nombre des chômeurs a 
diminué de 5,6 %. - {AFP). 


12. Le P rintemps de Bourges. 

— MUSIQUE : Plus minus, de Stodchau- 
sen, àChateot 

- THEATRE : Bob WBson n'ira pas à 
Los Angeles. 

14. COMMUNICATION. Vu : «L’onfina- 
teur et les giboulées ». 


■ — 

ÉCONOMIE 

1 

26. Les réactions sur le plan cterestructu- 

« • 

ration de la sidérurgie. 


— ÉTRANGER : un « typhon financier » 

i. 

a soufflé sur la Bourse de Hongkong. 

s 

27. AFFAIRES : les Américains s'intéras- 


sent au nucléaire français. 


- AGRICULTURE. 


Au premia rang des « condi- 
tions» nécessaires pour obtenir le 
redressement du pays, M- Barre a 
placé la • restauration de l'autorité 
de l’Etat », en prenant un exemple, 
cehû de la police : « On ne sait plus 
qui commande. Est-ce la préfecture 
de police? Le secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique ? Le 
ministre de l’intérieur? Quelques 
représentants obscurs de l’Ely- 
sée? » Or, s’il n’y a plus d’autorité 
de l’Etat, • il n'est plus possible de 
faire face aux problèmes ». «Cette 
[autorité] doit être affirmée à 


Le Parti socialiste unifié (PSU) 
et les communistes démocrates et' 
unitaires (CDU) ont décidé de pré- 
senta aux élections européennes 
une liste commune, afin d' « addi- 
tionna leurs forces» pour couvrir 
les frais électoraux et tenta de dé- 
passer le seuil de 5 % des suffrages 
exprimés, nécessaire pour obtenir 
des sièges et être remboursé des dé- 
penses électorales. MM. Henri Fisz- 
bin, président de Rencontres com- 
munistes, qui avait annoncé la 
présentation d’une liste des CDU, et 
Serge Depaquit, secrétaire national, 
porte-parole du PSU, qui avait fait 
de même pour son propre parti, ont 
indiqué, mardi 3 avril, au cours 
d’une conférence de presse, que les 
conversations qu’ils avaient enga- 
gées le 18 mars dernier avaient 
abouti & ua accord. 


NOUVELLES BRÈVES 


RADIO-TÉLÉVISION (14) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

Vie associative ; Chasse ; 
« Journal officiel » ; Météoro- 
logie ; Mots croisés. 

Annonces classées (16 à 25) ; 
Carnet (11 1 ; Programmes des 
spectacles (13-14); Marchés 
financiers (29). 



{Publicité} 

Des vitres 
blindées et 
des calories 
économisées 


Le fameux Rm anti-effraction Secury- 
flm, appliqué sur vos vitrages, leur 
confère une résistance de 2,6 bannes au 
centimètre carré. Il est invisible et peu 
coûteux. (Expéditions en Province). Et 
pour lutter très efficacement contre le 
froid et le bruit, posez vous-même ou 
faites poser le survitrage DUO- 
FENÊTRE, très esthétique et l'un des 
moins onéreux du marché. PfUVAD, 
5, rue Chariot. 93320 Pavillons- 
soub-Bob. Tél. : (1 1 848-86-37. 


Le consefl central électoral a 
proclamé, le lundi. 2 avril les ré- 
sultats du premier tour de l'étao- 
tion présidentielle du 25 mars, 
au Salvador. Il y a eu 
1 266 276 suffrages exprimés et 
104 557 buHetir» nuis. Le score 
des ca n di da ts, en pourcentage 
de veux, e été le suivant : 

- M. José Napoléon Duarte 
(Parti démocrate-chrétien) : 
43.41 % ; 

- M. Roberto d’Aubuisson 
(ex- Alliance républicaine natio- 
naliste, extrême droite), 
29,76 % ; 

- M. Francisco Guerrero 
(Parti de conciliation nationale, 
droite), 19,31 %. 

Cinq autres candidats du 
centre-droit et de la droite parti- 
cipaient au scrutin. Laura résul- 
tats ont été les suivants : 


- M. René Fortin (Action dé- 
mocratique), 3,46 % ; 

- M. Francisco Quinonez 
(Parti populaire sahradorien), 
1.92 % ; 

- Colonel Roberto Escobsr 
(Parti institutionnel du Salvador), 
1,11 %*, 

— ML Juan Rondes (Mouve- 
ment républicain centriste). 
0,52 % ; 

- M. Güberto Truj«o (Parti 
d’orientation populaire), 
0.36 % ; 

Par rapport aux élections lé- 
gislatives de 1982, le Parti 
démoc ra t e -chrétien a légère m ent 
progressé, les autres f or mations 
réalisant un score comparable. 
Le PDC avait obtenu alors 
40,6% des voix, TARENA de 
M. «TAubuisson 29,1 %, et le 
Parti de condfiatïon nationale 
18,5 %. 


I • Le développement des sciences 
delà Terre. — Le Centre national de 
la recherche scientifique (CNRS) 
et le Bureau de recherches géologi- 
ques et minières (BRGM) viennent 
de signa une convention destinée à 
renforcer les tiens entre les deux or- 
ganismes dans le domaine des 
sciences de ht Terre. Cette conven- 
tion, analogne à celles que le CNRS 
a été signées avec le Centre national 
I tT exploitation des océans et l’Insti- 
tut national de la recherche agrono-, 
inique, devrait assura « une meil- 
leure synergie entre les recherches 
fondamentales du CNRS et les pro- 
grammes d’applications finalisés du 
BRGM ». Elle devrait aussi permet- 
tre de créer des laboratoires mixtes 
et des groupements de recherche 
spécialisés. 


• Jn automobiliste blessé â un 
barrage de viticulteurs. — Une voi- 
ture roulant Si vive allure a heurté, 
dans la nuit du 2 au 3 mars, sur l’au- 
toroute A-9 près de Nîmes, un ca- 
mion espagnol arrêté par un barrage 
de viticulteurs. Le conducteur, gra- 
vement blessé aux jambes, a été 
transporté à l’hôpital de Nîmes. - 
(AFP.) 


Le umnéro dn « Monde » 
daté 3 avril 1984 
■ été tiré à 462389 exemp lair es 


N” 74. Sortie : Je 30 mars 84. 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 600 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 550 F 

NOUVELLE COLLECTION 


3 000 tissu» 

Luxueuse» draperies anglaises 
Fabrication tnu&tkxinefle 


Boutique Femme 

TAUIEIKS, JUPES, MARTEAUX 


INFORMES ET INSGHES MUTARES 
Prêt-à-porter Homme 

UGtANDTrïw 


27. ras du 4-Saptamhre, ftrb - Opéra 
Téléphona : T42-7W51. 

Du tundl bu æmecB, de 10 fi à 18 h. 


Au Tchad 

DEUX MEMBRES DE MÉDE- 
CINS SANS FRONTIÈRES 
ONT ETE LIBÉRÉS 


Les deux membres de Médecins 
sans frontières, de nationalité belge, 
capturés le 24 janvier par les troupes 
du GUNT de M. Goukouni Oued- 
deï, qui avaient lancé un raid contre 
la localité de Ziguev (un pilote fran- 
çais avait été tue à bord de son avion 
Jaguar abattu le lendemain) , ont été 
libérés lundi soir 2 avril, a annoncé 
le ministère belge des affaires étran- 
gères. M. Christian Delzenne, méde- 
cin, et M“ Chantal Roderas, infir- 
mière, se trouveraient actuellement 
â l’a m bassade de Belgique à Tripoli 
(Libye). 


En Afrique du Sud 


TROIS MORTS 
DANS L'EXPLOSION 
D'UNE VOITURE PIÉGÉE 
A DURBAN 



DANS GE NUMÉRO; 
Michael Jackson : les 
raisons tfun succès mondai 


Durban (AFP). - Trois per- 
sonnes ont été tuées et cinq autres 
blessées, ce mardi 3 avril, par 


Press* des Jeunes ; ônq 
genres font frfompfrer la 60 


Un porte-parole du GUNT a 
affirme qu’ils, seraient * irës jvo- 


affirme qu’ils, seraient * xrés pro- 
chainement m autorisés, * sans 
conditions, à rentrer chez eux ». Ce 
pon»-parole, affirmant s’exprimer 
de Bardai (extrême nord-est du 
Tchad), a ajouté : » A l’avenir, si 


nous surprenons ce genre de person- 
nel sur le front avec l'ennemi. U sera 
considéré comme mercenaire et 


Durban (province du Natal), a indi- 
qué la, police sud-africaine. Inter- 
rogé, un porte-parole de la police de 
Durban, a déclaré que les trois pas- 
sants tués étaient une femme de 
race blanche ainsi qu’un homme et 
une femme de race noire. 

Selon les premiers témoignages, 
la voiture piégée avait été abandon- 
née eu bordure d’immeubles résiden- 
tiels, face à la route d’accès au port 
sur l’océan Indien. L'explosion s’est 
produite & 0 h 40 locales, à l’heure 
où les ouvriers se dirigent vos les 
installations portuaires. 


Elisabeth Lefibvrm : dnq 
mensuels à 200 à fhvure 


Quatrième draine île 
m arke t in g fou dm Cernai Plus 


Radio : la percée de 
Drucker 


Téf év wri on: TH revient oua 


Cinéma : Les Marinions fort 
saufter la banque 


le marketing direct en action 


VENTE EN KIOSQUE 


considéré comme mercenaire et 
traité comme tcL - - {AFP, Reu- 
ter.) 


— — {PuMicÜi) - 

un grand Beanrolais à boire très frais 


A B C D E F G * 


BJtUSTTC 




«3fii sïd 


LES SOMMAIRES D’AVRIL 

e LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

Cette guerre que nul ne veut... 


Aux risquas de guerre per 
accident - défaillance humaine 
ou technologique — s'ajoute 
celui d’un grave dérapage écono- 
mique qui sèmerait la panique 
parmi les responsables : telle est 
l’analyse de Paul Chamsol. soli- 
dement argumentée. Michael 
T. Klare fait un bilan des ventes 
d'amies soviétiques dans le 
tiens-monde, et Jacques Lève»- 
que fait le point sur les relations 
entre Moscou et Pékin. 


Alain Uptetz pour régénérer ta 


Une longue étude d’Yves Pot- 
meur et Christophe Panne tier 
examine le politique des socia- 
listes français è l’égard de 
l’Europe en période de crise, pen- 
dant que Christian de Brie et 
Michel Rotent rendent compte 
des livres importants que vien- 
nent de publier Régis Debray et 


Quels sont les atouts de la 
révolution islamique iranienne ? 
André Mabon répond «m présen- 
tant la politique extérieure de 
Téhéran, Chris Kutschera en exa- 
minant tes espoirs de l’opposi- 
tion ehête au régime de Bagdad, 
et Jean-Loup Herbert en déga- 
geant tes lignes de forces de la 
spiritualité qui inspire rirai. 

Outre de longs extraits du 
nouveau roman de r écrivain 
israélien Amas Kenan, on lira 
dans ce numéro des articles sur 
le Brésil, te Nicaragua, l'Ethiopie, 
tes marchés des matières pre- 
mières. etc., ainsi qu’un com- 
mentaire du grand film argentin 
Jamais plus de pane ni d’aube. 

★ Le numéro : 1 1 F. 


• LE MONDE DE L'EDUCATION : 

Attention à vos filles ! 


Parents, attention à vos fûtes! 
Malgré la crée qui s’approfondit, 
le travail au féminin a te vent en 
poupe. Aujourd'hui, soixante- 
sept femmes su- cent ont une 
activité professionnelle. Mais 
dans trente métiers seulement, 
sur tes quelque trois cents qui 
existent. Pourtant, elles sont 
plus nombreuses que les garçons 
è obtenir le bec et elles réussis- 
sent mieux partout. Depuis 
1981-1982, il y a plus de fiUes à 
T Université que de garçons, en 
particulier en lettres et en phar- 
macie. Autant en droit. Beau- 
coup moins, en revanche — 
comme par hasard, - en 
sciences, médecine, chirurgie, 
dentaire, sciences économiques. 
Blés représentent, enfin, à peine 
un tiers des effectifs des classes 
préparatoires et 15 % seulement 
de ceux des écoles d'ingénieurs. 


Le courant peut se rééquTt- 
brer, votre sa renverser. A condi- 
tion de bien géra te carrière sco- 
laire des fûtes. Attention qu'elles 
ne soient pas, d'etles-momes, ou 
insensiblement par le jeu des 
orientations, écartées des fiEères 
d’avenir. L’enquête du Monde de 
r éducation nous dit comment tes 
choses ss passent è l’école et 
dans la vie professionnelle. Elle 
montre aussi è quel point tes 
filles de 1984 ont changé. Ave- 
nir. coeur, sexualité : avec dyna- 
misme, elles assument la 
conquête de leur indépendance 
et de leurs libertés nouvelles. 

Aussi, au sommaire de ce 
numéro, un article sur «Les 
maths au bac : la dérive», ainsi 
que, parmi les informations prati- 
quée. une étude sur «Co mm e n t 
choisir un sport de confiât pour 
vos enfants». 

* Le numéro: U F. 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

Brésil, tout est possible 


Le Brésil traverse depuis plu- 
sieurs années une crise économë 
qua et sociale sans précédent, 
mais tes raisons d* espérer pour 
ses cent vingt-cinq millions 
d'habitants n’ont jamais été 
aussi grandes. Vingt ans après te 
coup d’Etat qui porta, te 31 mare 
1964, les mffltaireB au pouvoir, 
te pays a retrouvé une grande 
partie de ses libertés, ma» il bat 
tous tes records d'endettement 
du tiers-monde. Un dossier de 
quatre pages rassemblé par 
Gérard Dewadk, professeur de 
sciences économiques et sociales 
et présenté par Chartes Van- 
heckafait le point sur la situation 
de ce «colosse aux pieds 
cTargèa». 


Prisons et prisonnière 


Les prisons françaises sont 
surpeuplées. Plus d'un détenu 
sur deux attend souvent long- 


temps d'être jugé. La promis- 
cuité régnant dans tes maisons 
d’arrêt fait souvent de ta prison 
non pas une étape vers la réin- 
sertion sociaie mais une école du 
crime. 

NSdieUe Jamault et Patrick 
Evano, professeurs de s ci ences 
économiques et sociales, présen- 
tent. sur la base de te documen- 
tation du Monde, cet univers car- 
céral et font te point sur les 
réformes déjà appliquées ou en 
cours tf élaboration. 

Qè dossier, illustré par Ptsntu. 
a été coordonné avec la produc- 
tion par le Centre national de 
documentation pédagogique 
(CNDP) d'un film d'Odile IQrch- 
ner. Maison d’arrêt qui sera dif- 
fusé le 21 avril sur FR 3 dans te 
cadre de l'émission e Entrée 
fibre».. H sera ensuite dtsponfrie 
en cassette vidéo. 

★ Le numéro : 5,50 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Aibéric Magnard réhabilité 


Un symphoniste génial. La 
« Beethoven » français. Mort 
dans des circonst a nces tragiques 
3 y a soixante-dix ans. Et oublié 
depuis. Enfin sortent quelques 
enregistrements, l'édition des 
partitions ae prépare: l’heure 
d' Aibéric Magnard a sonné. Qui 
était cet ami de Ropart, ce drey- 
fusard militant, cet admirateur de 
Zola, ce grand atrabilaire 
condamné à te marginalité pour 
n'avoir pas fréquenté tes salons 
de son époque 7 L'histoire 
d’AJbéric Magnard est celte de te 
musique française à la veille de la 
première guerre mondiale. 

Autre réformateur, autre 
oublié, globe-trotter du Siècte 


des Lumières, créateur du grand 
opéra français à l'italienne, Chris- 
toph Wfllabald Gluck (dont Iphi- 
génie en Tauride est monté pro- 
chainement au Patate Gantier) 
fait également l'objet d’un dos- 
sier dans, le Monde de la musique 
d'avril. Et pour savoir comment 
ne pas manquer l'une des seize 
représentations dVUtfa au Palais 
omnteports de Bercy, six pages 
de renseignements pratiques 
(prix des places, loc ation, histori - 
que de l'œuvre, discographie) 
pour ne plus rien ignorer du fas- 
tueux péplum de Verdi 


* Le numéro : 18 F. 


PRIX A 
L’APPUI 
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MAISON DE L’IRAN 


65., Champs-Elysées. S' - 225.52.90 
J5,- pronv. des Anglais. NICE. Ouvert meme dimanche 
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